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RAPPORT  SUR  LA  SITUATION 

MORALE  ET  MATÉRIELLE  DE  LA  SOCIÉTÉ  D'AR- 
CHÉOLOGIE ET  SUR  LES  TRAVAUX  QU'ELLE 
A  EFFECTUÉS  AU  COURS  DE  L'EXERCICE  1911 

PRÉSENTÉ     AU     NOM     DE     LA      COMMISSION      ADMINISTRATIVE 

A  l'assemblée  Générale  annuelle  du  9  janvier   1912 


Mesdames  et  Messieurs, 


Conformément  à  la  tradition  et  aux  statuts,  votre  Commission 
administrative  a  l'honneur  de  vous  soumettre  aujourd'hui  son 
rapport  sur  la  situation  morale  et  matérielle  de  notre  Société,  et 
sur  les  travaux  effectués  pendant  l'année  191 1. 

Nous  devons  d'abord  un  souvenir  ému  à  ceux  de  nos  membres 
que  la  mort  nous  a  ravis.  Nous  avons  perdu  sept  membres  cor- 
respondants :  MM.  Barozzi,  Bigame,  du  Chatellier,  Dimiuys, 
Jacobi,  von  Ernst  et  Pic  ;  quatorze  membres  effectifs,  dont  deux, 
M  J.  Van  der  Linden,  ancien  président,  et  Ch.  Magnien,  ancien 
secrétaire,  faisaient  autrefois  partie  de  notre  Commission  admi- 
nistrative, de  plus,  M"^  Le  Tellier,  MM.  Adan,  de  Dompierre 
de  Chaufepié,  comte  de  Limbourg-Stirum,  Demeuleneere,  Alb. 
Evenepoul,  Louis  Evenepoel,  Massaux,  Theunissens,  G.  Ver- 
meerscb,  Max  Dougall  et  Cochaux,  ainsi  que  six  membres  asso- 
ciés :  M°*  J.  Capart,  MM.  Altenloh,  P.  Baes,  Calewaert,  Duwelz 
et  Hauman. 

Nous  avons  accepté  en  outre  sept  démissions  de  membres  effec- 
tifs et  vingt  démissions  de  membres  associés. 

Par  contre,  nous  avons  accueilli  dans  nos  rangs  un  membre 
d'honneur,  dix-sept  membres  effectifs  et  douze  membres  associés. 

Notre  société  se  compose  actuellement  de  huit  cent  vingt-cinq 
membres,  à  savoir  sept  membres  d'honneur,  cent  trente  membres 
correspondants,  dix  membres  honoraires,  quatre  cent  trente-et-un 
membres  effectifs  et  deux  cent  quarante-sept  membres  associés. 

Notre  activité  ne  s'est  pas  ralentie  pendctnt  l'exercice  écoulé. 
Nous  avons  convoqué  une  réunion  générale  annuelle,  neuf  assem- 
blées générales  mensuelles,  dix  réunions  de  la  Commission  admi- 
nistrative, six  réunions  de  la  Commission  des  publications",  une 
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réunion  de  la  Commission  des  fouilles,  et  une  réunion  de  la  Com- 
mission de  vérification  des  comptes. 

Au  cours  de  nos  réunions  générales,  nous  avons  entendu  les 
communications  suivantes  : 

MM.  J.  Dansaert  de  bailliencourt  et  P.  Bautier.  —  Un  album 
de  dessins  attribués  à  Frans  F  loris. 

J.  De  Mot.  —  Une  stèle  funéraire  attique  offerte  au  Mu- 
sée du  Cinquantenaire. 

D'  Raeymaekers.  —  Une  motte  féodale  détruite  à  Halle- 
Boyenhoven.  Un  foyer  anté-romain  et  probablement  de 
l'âge  du  fer  à  Wommersom  (Tirlemont). 

Abbé  J.  Claerhout. —  Notice  sur  la  découverte  d'une  sta- 
tion palafittique  à  Afsné,  près  Gand. 

Ch.  Magnien.  —  Une  page  de  l'histoire  anglo-belge  (1441- 
1470);  Caxton  à  la  Cour  de  Charles-le-Téméraire  à 
Bruges;  introduction  de  l'imprimerie  en  Angleterre 
(1471)- 

G.  CUMONT.  —  Bras  ayant  fait  partie  d'une  statue  ^n 
bronze  de  cestiaire  romain  (appartenant  à  M.  le  conseil- 
ler Gustave  du  Roy  de  Blicquy). 

G.  COMBAZ.  —  Les  temples  impériaux  de  la  Chine. 

L.  Paris.  —  L'archéologie  du  Livre. 

Jules  BerchMANS.  —  Scopas  à  Tégée,  d'après  des  fouilles 
récentes. 

D'  Raeymaekers.  —  Note  au  sujet  de  boules  en  verre, 
appartenant  au  rituel  funéraire  et  trouvées  dans  le 
Grand-Duché  de  Luxembourg,  en  Prusse  et  en  Belgique. 

A.  Heins.  —  Les  premières  enceintes  de  quelques-unes  de 
nos  vieilles  villes  belges.  A  propos  du  dégagement  ré- 
cent de  la  première  enceinte  de  Bruxelles. 

Baron  DE  Maere  D'Aertrycke.  —  Remarques  sur  quelques 
boulets  trouvés  en  Flandre. 

J.  DestrÉE.  —  Deux  tapisseries  du  règne  de  Charles  VI, 
roi  de  France. 

G.  DES  Marez.  —  L'Abbaye  de  la  Cambre.  La  Maison  de 
David  Teniers  II  et  l'Hôtel  Ravenstein  à  Bruxelles. 

P.  Bautier.  —  Trois  études  de  Juste  Suttermans,  por- 
traitiste. 

Abbé  J.  Claerhout.  —  L'outillage  agricole  des  néoli- 
thiques. 

G.  BiGWOOD.  —  La  loterie  aux  Pays-Bas. 
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De  plus,  nous  avons  eu  une  série  de  brillantes  conférences,  ac- 
compagnées de  projections,  à  savoir  : 

MM.  G.  COMBAZ.  —  La  légende  de  Buddha  dans  les  arts  de 
l'Extrême-Orient, 

Jean  FOURGOUS.  —  De  l'Abbatiale  de  Conques  à  Sainte- 
Cécile  d'Albi. 

J.  Capart.  —  Les  Grands  Temples  ptolémaïques. 

E.  HUCQ.  —  A  propos  de  quelques  tours  dites  des  Sarra- 
sins. 

Tim.  Welter.  —  Les  Mardelles. 

Marcel  LAURENT.  —  Les  ivoires  prégothiques  conservés  en 
Belgique. 

D'accord  avec  le  Comité  d'études  du  Vieux-Bruxelles,  qui  con- 
tinue vaillamment  ses  travaux,  notamment  au  sujet  de  la  Grand'- 
Place  de  Bruxelles  et  du  quartier  Isabelle,  nous  nous  sommes 
vivement  intéressés  à  la  conservation  de  nos  vieux  monuments. 
En  dernier  lieu,  nous  sommes  surtout  intervenus  en  faveur  de 
l'abbaye  de  la  Cambre,  seul  type  d'abbaye  existant  encore,  d'une 
façon  relativement  intégrale,  aux  environs  de  Bruxelles. 

Votre  Commission  des  fouilles  a  exécuté,  pendant  ce  même 
exercice,  d'intéressantes  recherches,  dont  voici  l'indication  suc- 
cincte : 

MM.  Baron  DE  Maere.  —  Recherches  et  découverte  de  silex  tail- 
lés néolithiques  à  Aertrycke,  à  Hooglede,  à  West-Roo- 
sebeke,     et  à  Moorslede. 

Baron  DE  Maere,  baron  DE  LoË  et  Rahir.  —  Relevé  du 
tertre  dit  <(  Randelooper-Motte  »  à  Bovekerke. 

Abbé  Claerhout  et  DE  LoË.  —  Fouilles  à  Snaeskerke 
(monticule  de  refuge). 

Carly  et  DE  LoË.  —  Achèvement  des  fouilles  de  Jamoigne 
(cimetière  belgo-romain). 

DE  LoË.  —  Fouilles  à  Saint-Idesbald.  —  Recherches  à 
Bevel.  —  Enquêtes  à  Wasmuel  et  à  Ghistelles.  —  Exa- 
mens de  lieux  à  Bassilly,  à  Landelies  et  à  Varssenaere. 

C.  Dens  et  Jean  PoiLS.  —  Examen  et  Etude  de  l'emplace- 
ment d'une  villa  Romaine  à  Volkeghem  (hameau  de 
Mater)  près  d'Audenarde. 

—  Examen  et  Etude  d'un  tertre  au  bois  de  La  Houssière. 

—  Fouilles  de  tombelles  de  l'âge  du  fer  à  Ways. 

—  Examen  et  Etude  de  l'emplacement  d'une  villa  romaine 
à  Ways. 

—  Examen  de  tertres  signalés  dans  le  bois  de  Chapelle- 
Saint-Lambert  et  qui  ne  sont  en  réalité  que  d'anciennes 
charbonnières. 
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—  Etude  et  examen  de  deux  établissements  belgo-romains 
à  Dion-le-Mont. 

J.  B.  SiBENALER.  —  Examen  et  Etude  de  tombelles  de 
l'âge  du  fer  à  Nivelet  (commune  d'Assenois). 

J,  Claerhout.  —  Fouilles  dans  le  Zielenput  de  Caster- 
lez-Anseghem. 

—  Fouilles  à  Avelghem,  dans  un  terrain  où  l'on  avait  dé- 
couvert des  antiquités  franques. 

—  Fouilles  dans  un  champ  qualifié  de  cimetière  antique  à 
Waermaerde  (FI.  Occid.) 

—  Fouilles  dans  un  champ  à  tegulœ  à  Caster-lez-Anse- 
ghem. 

—  Exploration  d'une  station  néolithique  à  Caster-lez-An- 
seghem   (FI.  Occid.) 

Nous  avons  publié  en  1911  un  Annuaire  de  132  pages.  Après 
vous  avoir  donné  un  premier  fascicule  de  nos  Annales,  nous  ne 
tarderons  pas  à  vous  livrer  les  trois  autres,  le  tout  composant  un 
volume  de  486  pages.  Notre  secrétaire,  M.  Le  Roy,  en  a  sur- 
veillé la  publication  avec  cette  compétence  que  vous  avez  toujours 
vivement  appréciée. 

M.  P.  Bautier  vous  donnera  connaissance  de  son  rapport  sur 
les  excursions  faites  en  iQii;  nous  regrettons  vivement  que  les 
circonstances  ne  lui  permettent  pas  d'accepter  le  renouvellement 
d'un  mandat  pour  lequel  une  solide  érudition  et  un  goût  parfait 
le  qualifiaient  tout  particulièrement. 

Grâce  à  une  administration  sagace,  M.  le  major  Combaz  sera 
en  mesure  de  vous  dire  que  notre  situation  financière  reste  toujours 
satisfaisante. 

Le  rapport  de  M.  L,  Vanderkelen-Dufour,  notre  conservateur 
des  Collections,  renseigne  les  accroissements  suivants  de  nos 
collections  : 

Dix-huit  vases  en  terre  (urnes,  lagènes,  terrines.,  assiettes,  cou- 
pes) et  un  vase  en  verre,  en  forme  de  carafe,  provenant  de  l'ex- 
ploration du  cimetière  belgo-romain  de  Jamoigne  (Fouilles  Carly 
et  de  Loë).  Ces  objets  se  trouvent  aux  Musées  royaux  du  Cin- 
quantenaire, inscrits  dans  le  registre  sous  le  n°  82  et  à  la  date 
du  9  juin  191 1. 

Une  hache  en  silex  poli  (trouvée  au  centre  du  tumulus  de  Li- 
bersart)  et  débris  d'épingle  en  bronze.  Quatre  boutons  de  fourreau 
(provenance  La  Buissière).  (Fouilles  Dens  et  Poils.) 

M.  H.  Mahy,  notre  bibliothécaire,  vous  soumettra  également 
un  état  détaillé  des  accroissements,  pour  l'année  191 2,  du  fonds 
dont  il  a  bien  voulu  assumer  la  gestion. 

Rappelons  encore  qu'un  collectionneur  persévérant,  qui  fut  en 
même  temps  un  fin  connaisseur,  M.  Vermeersch,  dont  la  libéralité 
vous  est  connue  par  le  legs  splendide  qu'il  a  institué  en  faveur 
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des  Musées  Royaux  du  Cinquantenaire,  a  voulu,  dans  ses  der- 
nières volontés,  se  souvenir  de  notre  Société  dont  il  a  fait  partie 
pendant  de  longues  années. 

Il  nous  a  lég^é  sa  collection  de  catalogues  de  vente,  dont  plu- 
-  leurs  très  rares,  de  grande  valeur  et  somptueusement  reliés.  Au 
nom  de  vous  tous,  nous  disons  encore  une  fois  merci  à  ce  géné- 
reux donateur  dont  la  mémoire  nous  restera  chère. 


Mesdames  et  Messieurs, 


Au  mois  de  juin  prochain,  la  Société  d'Archéologie  de  Bru- 
xelles aura  achevé  sa  vingt-cinquième  année  d'existence.  Fondée 
par  un  petit  groupe  d'érudits,  dont  un  certain  nombre  se  trouve 
encore  parmi  nous  aux  premiers  rangs  des  travailleurs  scientifi- 
ques, elle  a  vaillamment  triomphé  des  obstacles  que  toute  entre- 
prise naissante  rencontre  infailliblement;  elle  a  marché,  nous 
pouvons  le  dire  avec  fierté,  de  succès  en  succès.  Ses  fouilles,  ses 
monographies,  ses  conférences  n'ont  cessé  de  vous  intéresser. 
Aussi  éditera-t-elle  à  cette  occasion  un  volume  de  tables  indiquant 
toute  la  matière  de  nos  travaux  imprimés.  Vous  jugerez  vous- 
même,  par  cette  publication,  de  la  somme  de  labeur  qui  a  été 
accumulée  pendant  un  quart  de  siècle. 

Votre  Commission  administrative  propose  de  fêter  dignement, 
au  mois  de  novembre  prochain,  ce  vingt-cinquième  anniversaire. 
Tous  vous  voudrez  vous  associer  aux  solennités  qu'elle  prépare  à 
cette  occasion,  et.  Mesdames  et  Messieurs,  sûrs  de  votre  sympa- 
thique appui,  après  avoir  commémoré  le  passé,  avec  un  courage 
(toujours  jeune,  avec  une  confiance  inébranlable,  nous  continioe- 
Tons  vaillamment  la  marche  vers  l'avenir. 


I 
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RAPPORT  SUR  LES 
EXCURSIONS  DE  .  . 
L'ANNÉE  1912 

A  journée  du  lundi  de  Pâques,  17  avril,  fut  consacrée  à  la 
visite  des  collections  de  M.  Michel  Van  Gelder,  au  château 
Zeecrabbe,  à  Uccle.  Membre  effectif  de  notre  société,  le 
distingué  collectionneur  voulut  bien  autoriser  ses  collègues 
à  parcourir  sa  galerie,  —  disposée  avec  sagacité  dans  une  atinos- 
phèr«  favorable  ((  qui  engage  à  vivre  parmi  les  splendeurs  du 
passé,  harmonisées  par  le  confort  présent  »  —  comme  le  dit 
M.  Dumont-Wilden  en  urne  luxueuse  plaquette  (La  collection  'Van 
Gelder)  distribuée  généreusement  aux  adhérents  venus  très  nom- 
breux. M.  Poils  s'était  complaisamment  chargé  de  l'organisation 
pratique  de  cette  promenade  —  fractionnée  en  deux  séries,  le  J 
matin  et  l'après-midi. 

Dès  le  hall  d'entrée,  orné  de  meubles  italiens  de  la  Renais- 
sance, trois  tableaux  retinrent  notre  attention  :  Le  bon  Samari- 
tain, morceau  éclatant  attribué  à  Carel  Fabritius;  un  portrait  de 
Rembrandt,  et  un  autre  de  G.  Flinck.  —  Le  vaste  salon  montre, 
dans  un  entourage  magnifique  de  tapis,  tentures  et  boiseries, 
quelques  œuvres  de  Primitifs  italiens  :  des  Madones  siennoises; 
une  Nativité  de  Filippino  Lippi;  une  figure  de  Signorelli;  un 
curieux  échantillon  de  ce  Neri  di  Bicci,  que  la  mode  assez  nou- 
vellement sortit  de  l'oubli.  Signalons  aussi  un  portrait  d'homme 
du  Tintoret.  —  Um  petit  salon  attenant  contient  les  gothiques 
flamands,  hollandais,  allemands,  oii  —  entre  de  charmantes 
Vierges  anonymes  —  brillent  Thierri  Bouts,  le  maître  de  sainte 
Ursule,  Gérard  David  (représenté  par  un  ravissant  diptyque) 
et  Cranach  {Le  Festin  d'Hérode,  si  caractéristique).  N'oublions 
pas,  dans  les  pièces  du  rez-de-chaussée  :  les  terres  cuites,  poly- 
chromées,  les  marbres  et  les  bronzes  de  la  Renaissance,  les  bois 
sculptés,  les  étoffes  anciennes,  surtout  les  extraordinaires  faïences 
hispano-mauresques  aux  reflets  métalliques  et  aux  tonalités  de 
feu  (elles  figurèrent  pour  la  plupart  à  l'Exposition  d'art  musul- 
man, Munich  1910).  —  Au  premier  étage,  nous  trouvons  le  XVII 
siècle  flamand,  déjà  connu  du  public  bruxellois  par  l'Exposition 
de  l'an  dennier.  Un  portrait  de  femme  s'affirme  comme  l'une  des 
productions  les  meilleures  de  Frans  Hais. Tout  à  côté,  un  étonnant 
paysage,  avec  une  rivière  et  des  moulins  sous  un  ciel  blafard, 
semble  avoir  recueilli  quelque  chose  de  la  palette  merveilleuse  de 
Rembrandt  (paysage  à  Cassel)  ;  on  le  rattache  avec  vraisemblance 
au  nom  de  Carel  Fabritius.  Nous  mentionnerons  encore  un  Cuyp 
(des  cavaliers  vers  le  soir),   de  petits  Brouwer,  un  portrait  de 
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femme  par  De  Keyzer  et  la  Vue  de  Delft  que  décrit  Gustave  Van 
Zype  dans  son  livre  récent  sur  l'énigmatique  Vermeer. 

Nos  sociétaires  ont  été  certes  enchantés  de  l'occasion  qui  leur 
fut  procurée  de  satisfaire,  au  château  Zeecrabbe,  une  instructive 
curiosité.  Que  M.  Van  Gelder  reçoive  ici  l'expression  de  leur  gra- 
titude ! 


La  date  traditionnelle  du  lundi  de  la  Pentecôte,  5  juin,  nous 
amena  à  Tirlemont  et  à  Léau.  Le  matin,  une  heure  au  Musée 
communal  (Hôtel  de  Ville  de  Tirlemont)  :  résultats  des  fouilles 
locales,  vestiges  de  monuments  disparus,  tableaux  modernes  (un 
singulier  portrait  du  roi  Léopold  I",  en  costume  civil).  Nous 
as-sistâmes  fortuitement  à  la  célébration  de  noces  d'or,  —  les 
jubilaires  congratulés  par  l'administration  communale  tirlemon- 
toise...  Un  déjeuner  à  l'hôtel  Ponsaerts  dissipa  le  soupçon  de 
mélancolie  provoqué  chez  maint  célibataire-archéologue  par  le 
spectacle  touchant  de  ce  vieux  couple,  escorté  d'une  descendance 
innombrable  ! 

Notre  caravane  prit  ensuite  le  train  pour  Léau.  —  Fameuse 
dans  les  fastes  du  duché  de  Brabant,  l'antique  Zoui-Leeuw  n'est 
plus  maintenant  qu'un  village  (au  lieu  des  rues  mortes  ooutu- 
mières,  une  kermesse  l'emplissait  de  chants  et  de  musique)  blotti 
autour  de  la  prestigieuse  église  Saint-Léonard  (XIV^-XVI'  siè- 
cles). C'est  vers  ce  sanctuaire,  épargné  par  les  Iconoclastes  du 
XVI"  siècle,  que  nous  nous  dirigeons  immédiatement.  Renonçons 
à  décrire  les  trésors  y  renfermés...  Contentons-nous  de  vanter  la 
prcfusion  des  ouvrages  en  cuivre  jaune  du  XV^*  siècle  :  bénitier, 
cuve  baptismale,  lutrin,  candélabre  à  six  branches,  lustre  du 
chœur,  grille  du  tabernacle,  —  constituant  un  ensemble  de  tout 
premier  ordre.  Considérons  la  surprenante  richesse  des  retables, 
et  fixons  les  principaux  d'entre  eux  dans  notre  souvenir  :  1.  A 
l'autel  de  la  chapelle  Saint-Erasme  :  petit  monument  de  bois 
sculpté  en  forme  de  niche,  doré  et  polychrome.  2.  Dans  la  cha- 
pelle Notre-Dame  :  retable  avec  volets  peints.  Sculptures  du  mi- 
lieu, scènes  de  la  vie  du  Christ  ;  à  la  prédelle,  la  vie  de  la  Vierge. 
3.  Dans  la  chapelle  Saint-Roch  .  retable  comp>osé  de  trois  niches 
avec  figurines.  Au  centre,  la  Vierge;  sur  les  côtés,  sainte  Cathe- 
rine et  saint  Joseph;  au-dessus,  saint  Roch,  saint  Antoine  et  saint 
Georges  (XV"  siècle).  4.  Dans  la  chapelle  Sainte-Lucie  :  monu- 
ment symbolique  de  la  mort  du  Christ;  le  dais  soutenu  par  des 
panneaux  de  style  eyckien,  les  Saintes  femmes  au  tomJbeau  et 
range  Gabriel,  dûs  au  peintre  anversois  Jean  Mertens.  5.  Dans 
la  chapelle  Sainte- Anne  :  petit  Calvaire,  à  la  mémoire  d'un  habi- 
tant de  Léau  du  nom  de  Speeke  (fin  du  XVP  siècle).  Citons  un 
minutieux  ex-voto  sous  verre  aiglomisé,  daté  de  1571  ;  et  trois 
statues  de  bois  très  remarquables  :  saint  Georges,  saint  Léonard, 
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saint  Bomface,  patron  des  tailleurs.  Parmi  les  tableaux  :  1.  Un 
Couronnement  de  la  Vierge  (XVP  siècle).  2.  Un  triptyque  fort 
retouché,  donné  par  Piot  {Notice  sur  Léau  1844)  à  Frans  Floris: 
le  Baptême  du  Christ;  à  gauche,  saint  Jean  prêchant;  à  droite, 
Jésus  et  la  Samaritaine.  3.  Le  Christ  entouré  des  emblèmes  des 
Evangélistes,  par  Michel  Coxie.  4.  Une  Descente  de  Croix,  dans 
la  manière  d'Otto  Venins. 

M.  le  do}en  avait  donné  l'ordre  de  nous  exhiber  les  nombreux 
objets  d'art  que  recèle  la  sacristie;  nous  détaillâmes  donc  à  loisir 
les  reliquaires,  monstranoes,  paix,  chapes  et  broderies. 

Mais  naturellement,  l'admiration  des  visiteurs  revenait  sans 
cesse  au  célèbre  tabernacle  de  pierre,  qui  dresse  dans  le  bras 
gauche  du  transept  sa  sveltc  tourelle  à  dix  étages.  (Moulage  au 
Musée  du  Cinquantenaire.)  Œuvre  de  Corneille  De  Vriendt 
(1552),  le  Tabernacle  de  Léau  est  un  exemple  éblouissant  de 
l'emprise  exercée  par  la  Renaissance  italienne  sur  notre  école  de 
sculpture;  on  reconnaît  aisément  les  prototypes  de  Ghiberti  et 
de  Verrocchio  dans  les  multiples  personnages  qui  animent  les 
scènes  du  Nouveau  Testament.  La  plaque  tombale  du  donateur, 
Martin  van  Wilre,  se  voit  à  côté. 

Après  tin  coup  d'œil  aux  travaux  de  restauration  presque  ache 
vés,  à  l'Hôtel  de  Ville  —  gracieuse  façade  de  style  flamboyant 
perron  surmonté  de  la  statue  et  des  armes  de  Charles-Quint  — \ 
nous  rentrons  à  Tirlemont,  où  nous  consacrons  la  fin  de  la  jour 
née  à  la  visite  des  églises  Notre-Dame  au  Lac  et  Saint-Germain, 
sous  la  conduite  de  M.  le  vicaire  Philippen.  Devant  le  portail 
Notre-Dame  au  Lac,  notre  érudit  cicérone  commente  la  réfectio; 
en  cours;  on  sait  que  cette  belle  église  ne  comporte  qu'un  chœ 
et  un  transept.  Nous  y  regardons  attentivement  les  boiseries  — ' 
confessionnaux,  chaire  et  stalles  —  en  style  baroque  des  XVII* 
et  XVIIP  siècles.  Saint-Germain,  en  partie  romane,  a  im  trifo- 
rium  et  des.  fenêtres  gothiques.  La  nef  est  d'une  absolue  pureté  de 
lignes;  nous  observons   particulièrement   la  forte  déviation    de 
l'axe    du  chœur.    Plusieurs  tableaux,    d'ailleuTs    méd'Jocres,   ne 
réussissent  plus  à  retenir,  dans  l'ombre  envahissante,  nos  excur- 
sionnistes lassés  par  une  contemplation  trop  prolongée!    Nous 
remercions  M.  Philippen  de  son  obligeance,  et  regagnons  la  gare 
en  suivant  les  verdoyants  boulevards  de  ceinture. 


Le  dimanche  3  juillet  fut  désigné  pour  une  excursion  à  Char- 
leroi,  —  que  guida  M.  J.  Posthumus,  l'un  de  nos  jeunes  membres 
actifs  et  dévoués.  —  La  matinée  s'écoula  au  Musée  de  la  Société 
d'Archéologie,  boulevard  Jacques-Bertrand,  où  était  établie  la 
section  des  antiquités  préhistoriques,  gallo-romaines  et  franques 
de  l'Exposition.  Les  envois  des  Musées  royaux  du  Cinquante- 
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naire,  des  Musées  archéologiques  de  Namur  et  de  Mons,  des 
collections  Warocqué  et  Castin  —  s'ajoutaient  aux  objets  réunis 
par  la  société.  Une  suite  de  grès  wallons  (Châtelet,  Bouf&oulx) 
des  XVII"  et  XVIIP  siècles,  garnissait  également  le  local,  dont 
M.  Foulon,  conservateur,  nous  fit  avec  amabilité  les  honneurs. 

Après  déjeuner  à  l'hôtel  de  l'Espérance,  on  entama  la  visite  de 
l'Exposition  des  arts  anciens  du  Hainaut.   Son  succès,  —  inat- 
tendu au  «  pays  noir  »  réputé  rebelle  à  toute  manifestation  esthé- 
tique — ,  me  dispense  d'en  dire  long.  Grâce  au  syllabus  métho- 
dique rédigé  par  M.  Posthumus,  et  remis  à  chacun  d'eux,   nos 
membres  en  conserveront  au  reste  le  tangible  souvenir!  Tour  à 
tour    l'orfèvrerie    (avec    1^  œuvres    précieuses    du    frère    Hugo 
d'Oignies,  extraites  du  trésor  des.  Sœurs  de  Notre-Dame  à  Namur 
et  de  l'église  de  Walcourt)  ;  les  dinanderies  et  ferronneries;  les 
moulages  permettant  d'apprécier  ces  grands   précurseurs  de  la 
Renaissance  septentrionale  qui  s'appellent  Jean  Pépin  de   Huy 
et   André  Beauneveu  de  Valenciennes   (XIV"  siècle)  ;  enfin  les 
retables   sculptés  de   Ham-sur-Eure  et  de   Boussu,  sollicitèrent 
un  examen  approfondi.  Les  spécimens  excellents  de  la  peinture 
du  XV"  et  XVI"  siècles  ra^emblés  dans  la  vaste  salle  Roger  de 
la  Pasture,  apportaient  une  contribution  enviable  à  l'étude  cri- 
tique de  cette  période,  la  plus  intéressante  de  notre  art;  l'étiquette 
wallonne.,  si  sympathique,  s'y  appliquait  avec  discrétion...  Il  faut 
convenir  que  le  partage  —  qui  surgit  aujourd'hui  toujours  plus 
net  —  en  écoles  locales  de  Bruges,  de  Gand,  de  Lcuvain...  éclair- 
cit  plus  d'un  problème.  Celle  de  Tournai  groupe,   avant  et  en 
même  temps  que  Roger,  —  Robert  Campin  et  Jacques  Daret,  pro- 
posés tous  deux  (par  M.  Hulin)  pour  l'identiôcation  du  mysté- 
rieux maître  de  TNlérode  ou  de  Flémalle.  Simon  Marmion,  Jean 
Provost,  Bellegambe  nous  amènent  à  Gossart  (ou  Mabuse)  haute 
personnalité  jusqu'ici  un  peu  injustement  négligée,  et  au  Liégeois 
Lambert  Lombard,  dont  une  Descente  de  Croix  signée  figurait  à 
l'Exposition.  Outre  les  tableaux  quasi  familiers  aux  amateurs, 
émanant   des  galeries  publiques    de    Bruxelles,   Bruges,    Liège, 
Tournai,  une  surprise  était  ménagée  par  certains  numéros   :  une 
i^ariante  discutable  de  la  Madone-Sovtzée  (maître  de  Flémalle), 
les  deux  triptyques  de  Bellegambe  à  la  cathédrale  d'Arras,  et 
spécialement  les  superbes  portraits   anonymes  (groupe  Gossart) 
de  la  collection  Cardon,  le  Gentilhomme  à  V œillet,  le  Gentilhom- 
me aux  belles  7nains.  Une  salle  des  maîtres  mosans  réimissait  les 
œuvres  rattachées  aux  noms  imprécis  de  Patinir  (le  meilleur,  col- 
lection Heseltine  à  Londres)   et   de   Blés   (le  meilleur  chez  M. 
Franchomme).  Le  portraitiste  Nicolas  Neufchâtel,  dit  Lucidel, 
encore  mal  connu,  fut  commémoré  splendidement  par  deux  por- 
traits venus  de  Budapest  et  un  autre  de  la  collection  Cardon.  — 
Dans  la  sculpture,  quelques  documents  sur  Du  Broeucq,  de  Mons 
(Xyi"  siècle)  et  Del  Cour,  de  Liège  (XVII"  siècle).  N'omettons 
point  le  contingent  important  des  porcelaines  de  Tournai.  Fer- 
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sonne  ne  reprocha  à  l'exquis  Watteau  et  à  Carpeaux  de  s'être  in- 
troduits là  pour  notre  complète  délectation.  —  Une  rétrospective 
du  XIX*  siècle  magnifiait  par  des  pièces  de  choix  de  plus  authen- 
tiques Wallons  :  Navez,  Wiertz,  Gallait,  Fourmois,  Hennebicq, 
Boulenger,  Baron,  Félicien  Rops.  Pour  conclure,  l'émouvant 
sculpteur  «  qui  fit  enstrer  l'ouvrier  moderne  dans  l'art  universel  », 
Constantin  Meunier,  se  trouvait  glorifié  comme  il  convenait,  au 
sein  de  cet  enfer  industriel  dont  il  immortalisa  les  héroïsmes 
obscurs.  . 


Durant  le  mois  d'août,  beaucoup  de  nos  membres  participèrent 
au  Congrès  archéologique  de  Malines,  et  visitèrent  la  coquette 
Exposition  d'art  ancien  installée  dans  les  locaux  de  l'Académie 
de  cette  ville. 

Ma^ITieureusement,  les  excursions  projetées  en  septembre  à 
l'Exposition  des  anciennes  industries  d'art  toumaisiennes,  à 
Lille  et  à  l'Exposition  de  Roubaix,  ne  purent  avoir  lieu  faute 
d'adhérents  en  nombre  suffisant.  Sans  doute  la  plupart  d'entre 
nous  s'y  rendirent  isolément;  mais  une  promenade  collective  par- 
mi ces  groupements  temporaires  de  trésors  artistiques  eût  été  fé- 
conde en  impressions  durables. 

Le  programme  réalisé  pendant  l'année  1911  demeure  néan- 
moins encourageant.  Nous  avons,  dans  la  mesure  des  possibilités, 
usé  des  ressources  oïïertes  toujours  plus  abondantes  aux  curieux 
de  l'art  du  passé. 

Novembre  1911.  Pierre  BAUTIER. 
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RAPPORT   SIUR   LA 
BIBLIOTHEQUE  .    . 


PHl  nous  faut,  en  premier  lieu,  faire  connaître  à  nos  confrères 
lll   les  échanges  de  publications  conclus  en  1911. 
yy       Ces  échanges  n'ont  été,  malheureusement,  que  de  deux  seu- 
*^  lement. 

BELGIQUE 

Bulletin  de  TUnion  celtique  —  The  Pan-Celtic  Quartely  — 
Bruxelles. 

SUEDE 

Upplands  Fomminnes  foïenings. 

Tidskrift  urgifven  pa  fôreningens  bekostnad  af  Oscar  Alm- 
gren  (Upsal). 

Abordons,  ensuite,  le  chapitre  des  dons,  exceptionnellement 
importants,  nombreux  et  précieux,   durant  l'exercice  écoulé. 

M.  Gustave  Vermeersch,  en  son  vivant  membre  de  la  Commis- 
sion de  surveillance  des  Musées  loyaux  du  Cinquantenaire  et  de 
la  Porte  de  Hal,  a  généreusement  cédé  à  notre  association  une 
partie  de  ses  livres  d'art  et  d'archéologie  ainsi  que  la  totalité  de 
ses  catalogues  de  ventes  d'antiquités,  tableaux,  objets  d'art,  ar- 
mes, etc.,  pour  la  plupart  abondamment  et  richement  illustrés. 

Tous  les  livres  composant  ce  don  magnifique  ont  été  inventoriés 
sur  fiches  par  M.  Paul  Combaz  (remplaçant  le  bibliothécaire  em- 
pêché) avec  l'assistance  de  M.  Charles  Bolline,  l'intelligent  et 
zélé  collaborateur  de  notre  Commission  administrative. 

Par  suite  de  circonstances  indépendantes  de  la  volonté  des 
membres  de  cette  Commission,  la  publication  de  l'inventaire  du 
legs  Vermeersch  a  dû  être  remise  à  l'armée  prochaine.  (Annexe 
au  rapport  sur  la  bibliothèque.  Annuaire,  t.  XXIII.) 

Ont  aussi  contribué  à  l'accroissement  de  notre  bibliothèque  : 
la  Commission  royale  d'histoire,  le  Comité  archéologique  de  Sen- 
lis,  MM.  Beaupré  (le  comte),  Bellucci  (le  prof.),  Bonin  (le  prof.), 
Capart,  Carton  (le  D""),  Chapuis,  Chauvet,  Clastrier,  Chauvet, 
Cosyn,  Coutil,  de  Baye  (le  baron),  de  Behault  de  Domon,  de 
Bonnault  d'Houet  (le  comte),  de  Gosson,  Delhaize,  de  Loë  (le 
baron),  Fourgous,  Genot,  Guébhard  (le  baron)  Helbig,  Herman, 
Heuser,  Huart-de  Loë  (le  D'),  Keune,  Lempertz,  Maertens, 
Mahy,  Pergameni,  Rahir,  Rivière,  Welter  et  Zech-Du  Biez. 

A  citer  parmi  les  ouvrages  gracieusement  offerts  : 
DUVIVIER  (Paul).  Uexil  du  comte  Merlin  dans  les  Pays-Bas 
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(1815-1830),   d'après  des  documents  inédits.  Avec  six  planches 
hors  texte. 

Malines,  Godenne,  1911.  Grand  in-8°  (papier  de  Hollande), 
rel.  perc.  184  pp. 

Don  de  l'auteur. 

DE  BONNAULT  d'HOUET  (le  baron).  Compiègne  pendant  les 
guerres  de  religion  et  la  Ligue. 

Compiègne,  1910.  In-8°  br.  456  pp. 

Don  de  l'auteur. 

Chauvet  (Gustave).  Os,  ivoires  et  bois  de  renne  ouvrés^  de  la 
Cha-^ente.  —  Hypothèses  palethno graphiques .  (Collection  G. 
Chauvet.) 

Angoulême,  s.  d.  In-S"  br.  191  pp.  fig. 

Don  de  l'auteur. 

Delhaize  (Jules).  La  domination  française  en  Belgique  à  la 
fin  du  XVlir  et  au  comme?icement  du  XIX«  siècle.  Tome  V.  L'Em- 
pire. Première  partie  :  de  1804  à  1812  (1). 

Bruxelles,  Lebègue,  1911.  In-12  br.  346  pp. 

Don  de  l'auteur. 

AUBERT  (M.).  Monographie  de  la  cathédrale  de  Senlis. 

Senlis,  Dufresne,  1910.  In-4''  br.  IV  —  208  pp.  fig. 

Envoi  du  Comité  archéologique  de  Senlis. 

Coutil  (E.).  Jean-Pierre  Blanchard,  physicien  et  aéronaute. 

Les  Andclys,  4  juillet  1753.  —  Paris,  7  mars  1809.  Biographie 
et  iconographie. 

Evreux,  Hérissy,  1911.  In-8°  br.  85  pp.  pi.  et  fig. 

Curieux  et  intéressant  ouvrage  (tout  à  fait  d'actualité)  concer- 
nant un  précurseur  quelque  peu  oublié,  de  nos  aviateurs  contem- 
porains. 

Ce  travail  (fruit  de  longues  et  patientes  recherches  de  la  part 
de  notre  érudit  membre  correspondant)  se  recommande,  surtout, 
par  une  abondante  et  précieuse  documentation  inconographique. 

Don  de  l'auteur. 

Urkundenbuch  der  frûheren  freien  Reichsstadt  Pfeddersheim. 

Auf  Veranlassung  und  mit  Unterstiitzung  von  C.  W.  Freiherrn 
Heyl  zu  Herrnsheim  herausgegeben  durch  Prof  essor  Daniel 
Bon  in. 

Frankfurt  am  Main,  1911. 

Verlag  von  Hemrich  Keller. 

Ir.-8°  rel.  toile.  XXII  —  373  pp.,  2  pi. 

Don  de  l'auteur. 

COSYN  (Arthur).  Le  Bradant  inconnu.  Illustrations  photogra- 
phiques de  l'auteur. 

Bruxelles,  Bulens,  1911, 
In-8°  d.  rel.  XI  —  367  pp. 

(1)  Voir  Annuaire,  T.  XXH,  1911,  p.  16. 
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((  On  chercherait  en  vain,  dans  le  Brabant,  des  sites  naturels 
véritablement  imposants  et  grandioses,  comme  ceux  de  notre  pres- 
tigieuse Ardenne. 

C'est  un  pays  riant  et  pittoresque,  dont  le  charme  a  quelque 
chose  d'humble,  de  discret.  Les  générations  qui  y  ont  vécu  l'ont 
approprié  avec  une  énergie  obstinée  et  ses  beautés  tiennent  à  nos 
plus  lointains  atavismes. 

Pour  en  saisir  tout  l'attrait,  toutes  les  séductions,  toute  la  poé- 
sie, il  faut  être  du  terroir  et  l'aimer  d'un  amour  filial  profond,  il 
faut  l'avoir  étudié,  fouillé,  approfondi.  En  un  mot,  le  Brabant 
doit  être  «  compris  ». 

Il  a  non  seulement  de  la  «  ligne  »,  comme  disent  les  peintres, 
mais  aussi  de  la  «  couleur  »  —  de  la  ligne,  c'est-à-dire  ce  qui 
donne  de  la  vie  aux  paysages;  de  la  couleur,  c'est-à-dire  ce  qui 
exprime  l'âme,  la  passion  des  choses,  selon  la  remarque  judicieuse 
de  Taine. 

Le  Brabant  wallon,  auquel  plusieurs  chapitres  de  ce  livre  sont 
consacrés,  n'est  pas  celui  qui  exerce  sur  le  promeneur  le  moins 
d'enchantements.  Si,  aux  environs  de  Wavre,  de  Grez-Doiceau, 
de  Court-Saint-Etienne,  de  Villers-1  a-Ville,  vous  cheminez  à  tra- 
vers les  champs  fertiles,  aux  vastes  horizons,  aux  reliefs  lents  et 
amples,  aux  aspects  tantôt  calmes,  tantôt  tragiques  sous  le  ciel 
essentiellement  mobile  et  changeant  de  notre  pays,  vous  serez 
frappé  plus  qu'ailleurs,  peut-être,  par  l'harmonie  qui  règne  dans 
la  nature,  vous  sentirez  davantage  ce  que  celle-ci  recèle  de  force 
et  de  puissance  dans  sa  sérénité  apparente. 


Ami  lecteur,  vous  plaît-il  de  déambuler  à  travers  ce  «  Brabant 
inconnu  )>,  guidé  par  votre  serviteur? 

Vous  n'en  aurez  nul  regret,  si  vous  aimez,  comme  lui,  les  arbres 
et  la  verdure,  le  grand  air,  les  sentes  coupant  les  emblavures  et  les 
bois,  les  «  coins  »  pittoresques  de  nos  bons  villages  flamands  et 
wallons,  les  braves  campagnards  de  chez  nous. 

^  De  préférence,  nous  nous  attarderons  au  fond  des  fraîches  val- 
lées, le  long  des  ruisseaux  capricieux  et  jaseurs.  »  A.  G. 

(Préface,  pp.  X  —  XL) 

Don  de  l'auteur. 

Notre  Société  a  pris  un  abonnement  à  V Indicateur  généalogi- 
que, héraldique  et  biographique. 

Cette  revue  mensuelle  illustrée  (Questions  et  réponses  concer- 
nant l'histoire  des  familles)  a  pour  administrateurs  deux  de  nos 
jeunes  confrères,  MM.  Pierre  Ghibert  et  Eugène  Colin,  sous-chefs 
de  bureau  aux  Archives  de  la  ville  de  Bruxelles. 
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Cette  publication,  très  soigneusement  éditée  chez  Rossignol  et 
Van  den  Bril,  imprimeur  à  Bruxelles,  est  placée  sous  le  patronage 
d'un  groupe  de  bibliothécaires,  d'archivistes  et  d'archéologues 
belges  et  néerlandais. 

Chaque  livraison  est  enrichie  d'une  planche  hors  texte. 

A  citer  parmi  nos  acquisitions  nouvelles  : 

PiRENNE  (H.).  Histoire  de  Belgique.  Tome  IV.  La  révolution 
politique  et  religieuse.  Le  règne  d'Albert  et  Isabelle.  Le  régime 
espagnol  jusqu'à  la  paix  de  Munster  (1648).  Bruxelles,  Lamertm, 
191 1.  Inr8°  br.,  VII-495  pp. 

«  Un  livre  admirable,  VHistoire  de  Belgique,  de  M.  Pirenne, 
dont  la  publication  se  poursuit,  est  venu,  avec  une  étonnante 
puissance  de  hautes  vues  et  de  concrétisation,  aider  à  cet  universel 
sentiment  de  la  nation  (conscience  de  sa  destinée  historique)  en 
lui  donnant  une  assise  scientifique  convaincante.  Rarement  un 
peuple  a  pu,  avec  plus  de  clarté,  voir  dans  son  passé  la  justifica- 
tion et  la  confirmation  de  son  originalité,  de  son  unité  et  de  sa 
durée  dans  l'avenir.  » 

Cette  haute  et  distinguée  appréciation  de  M.  Edmond  Picard 
{A  notre  jeunesse  universitaire^  est  ainsi  confirmée  par  M.  A.  Le- 
franc  : 

((  Le  livre  de  M.  Pirenne  aura  ce  résultat  considérable  de  faire 
comprendre  loyalement,  sans  forcer  les  textes,  par  la  seule  lu- 
mière des  faits  sociaux  bien  groupés,  étudiés  avec  une  philoso- 
phie sagace  et  attentive,  comment  il  existe  une  histoire  de  Bel- 
gique. 

»  Ce  n'est  pas  lui  assigner  une  portée  trop  haute  que  de  dire 
qu'il  marque  une  date  dans  le  développement  de  l'historiographie 
belge.  » 

{Bibliothèque  de  V Ecole  des  Chartes.') 

^  Froehner  (W.).  'Numismatique  antique.  —  Les  médaillons  de 
V empire  romain,  depuis  le  règne  d'Auguste  jusqu'à  Priscus  At- 
tale.  Ouvrage  orné  de  1,310  vignettes.  Paris,  Rothschild,  1878. 
In-4°  d.  rel.  cuir,  XV-396  pp. 

La  Chirurgie  de  Maître  Jehan  Ypertnan,  chirurgien  belge  (xill*- 
XIV»  siècle),  publiée,  pour  la  première  fois,  d'après  la  copie  fla- 
mande de  Cambridge  (i),  par  M.  C.  Broeckx. 

Deuxième  édition  (2).  Anvers,  De  Koninck,  MDCCCLXVI. 
i'et   m-8°,  rel.,  204  pp.,  71  vignettes  gravées  sur  bois  (3). 

maS  SS^bl^'"""^^'^**'"^*®'  ^*°"^'**^  incomplet  de  dix  chapitres  traitant  des 

(2)  Première  édition.  Anvers.  Buschmann,  MDCCCLXni.  In-8«>  br.,  210  pp .  71  Timettea 
gravées  sur  bois.  *^*^  *       »«»«*««• 

OBxtrait  des  Annales  de  l'Académie  d'archéologie  de  Belgiaue.  tome  XX  ) 

(3)  D'après  les  figures  du  manuscrit 
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Jehan  Yperman  (qu'un  médecin  belge,  le  D'  Carolus  a  appelé 
«  ie  père  delà  chirurgie  flamande  )>),  fils  d'un  poorter  (bourgeois) 
d'Ypres,  vit,  très  probablement,  le  jour  dans  cette  ville  entre 
1275  et  1278,  à  ce  qu'on  suppose.  _ 

Vers  1295,  pense-t-on,  il  alla  à  Pans  suivre  les  cours  du  célèbre 
praticien  milanais  Lanf  ranc,  auteur  de  l'ouvrage  classique  Chtrur- 
gia  magna  et  parva.  . 

Ses  études  terminées  (en  1303  ou  1304)  il  rentra  dans  sa  patrie 
et  commença  par  pratiquer  à   la  campagne   dans   les  environs 

d'Ypres.  . 

Les  comptes  communaux  de  1304  le  qualifient  maître  et  le 
renseignent  comme  chirurgien  de  l'hospice  de  Bellej  ce  n'est, 
toutefois,  qu'en  13 18,  qu'on  le  voit  se  fixer  à  Ypres  même. 

En  1325,  lors  des  démêlés  des  Bnigeois  avec  le  comte  de  Flan- 
dre, Louis  de  Crécy,  le  chirurgien  flamand  fut  chargé  du  service 
de  santé  du  petit  corps  de  troupes  mis  en  campagne  par  les 
Yprois. 

Le  compte  communal  de  1329  est  le  dernier  faisant  mention  de 
Jehan  Yperman,  ceux  de  1330  et  1331  manquent  aux  archives  de 
la  ville. 

En  1332  on  trouve  à  la  rubrique  ordinaire  :  à  maître  Henri  le 
Bril  pour  warder  et  guarir  les  malades  del  ospital  del  Belle... 
6  liv. 

C'est  donc  à  l'année  1330  ou  1331  qu'on  peut  reporter  sinon 
la  mort  (1350?  suivant  le  D""  Snellaert)  de  Jehan  Yperman,  au 
moins  sa  retraite  ou  la  cessation  de  ses  fonctions  à  l'hôpital  de 
Belle,  fonctions  que,  comme  il  a  été  rappelé  plus  haut,  il  remplis- 
sait depuis  1304. 

Yperman  avait  son  art  en  très  haute  considération  et  estimait 
qu'un  bon  chirurgien  devait  non  seulement  être  bien  doué  au 
point  de  vue  physique,  mais  aussi  connaître,  indépendamment 
de  la  médecine,  la  grammaire,  la  logique,  la  rhétorique  et  l'é- 
thique. 

Sa  grande  érudition  semble  pareillement  ressortir  du  soin  qu'il 
apporte  à  citer  les  nombreux  auteurs  qu'il  a  consultés  pour  la 
com.position  de  sa  Chirurgie  (destinée  à  l'usage  de  son  fils  (1)  étu- 
diant en  cette  matière)  dans  laquelle,  curieuses  et  intéressantes 
particularités,  il  décrit,  trois  siècles  avant  Ambroise  Paré,  l'opé- 
ration de  la  ligature  des  artères  après  les  amputations  de  mem- 
bres (2),  et  indique  la  torsion  des  artères  (3)  découvertes,  en  1825, 
par  le  savant  français  Amussat  (4), 

Yperman  est,  encore,  l'auteur  d'un  Traité  de  Médecine  consti- 
tuant la  10'  des  17  pièces  contenues  dans  un  manuscrit  (déposé  à 
la  Bibliothèque  royale  de  Belgique,   fond  Van  Hulthem)  petit 

0)  Voir  p.  37  (2e  édit.). 

(?)  Interprétation  un  peu  trop  libre  au  texte,  peut-être.  Voir  p.  50  (S«  édit). 

(3)  Même  remarque  que  ci-dessus.  Voir  p.  51  (2»  édit.). 

(4)  Amussat,  Jean-Zuléma,  né  en  1790.  mort  en  1S6. 
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in-4°  sur  parchemin  (147  feuillets,  ou  294  pages,  sans  les  feuillets 
de  couverture),  daté  de  1351  et  ayant  compté  parmi  ses  proprié- 
taires d'antan  Godefroid  Léonys,  notaire  et  aromataire  (phar- 
macien) à  Malines.  Ce  recueil  contient  aussi  (pièce  n°  17)  une  copie 

de  la  CTti7U7 st^- 

Le  D""  Broeckx,  à  qui  sont  empruntés  tous  les  détails  qui  pré- 
cèdent (1),  cite  son  confrère  Snellaert  (de  Gand)  comme  posses- 
seur d'un  autre  manuscrit  de  La  Chirurgie  différent,  en  plusieurs- 
endroits,  de  la  copie  de  Bruxelles. 

Van  Overloop  (E.).  Matériaux  -pour  servir  à  l'histoire  de  la 
dentelle  en  Belgique.  —  Anciennes  dentelles  belges  des  Musées- 
royaux  des  arts  décoratifs  et  industriels  en  Belgique.  Bruxelles- 
Paris,  Van  Oest,  191 1.  5  fascicules  contenant  100  planches  en 
phototypie,  du  format  35  1/2  x  44,  avec  texte  explicatif. 

La  publication  des  ((  Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la 
Dentelle  en  Belgique  »  (2),  un  moment  interrompue,  reprend  ac- 
tuellement avec  la  présentation  d'un  ensemble  important  :  Les^ 
Dentelles  Belges  des  Musées  Royaux  des  Arts  décoratifs  et  In- 
dustriels à  Bruxelles. 

Depuis  quelque  dix  ans,  la  collection  d'anciennes  dentelles 
belges  des  Musées  Royaux  de  Bruxelles  s'est  accrue  dans  de  no- 
tables proportions.  Le  Conservateur  en  chef  de  ces  Musées,  M. 
E.  van  Overloop,  qui  est  en  même  temps  l'auteur  du  présent 
ouvrage,  a  estimé  avec  raison  qu'il  était  d'un  intérêt  essentiel  de 
réunir  dans  l'institution  confiée  à  sa  direction  une  collection  aussi 
riche,  aussi  variée,  aussi  importante  que  possible  de  ces  célèbres 
dentelles  des  Flandres  qui,  dans  l'histoire  des  arts  non  moins 
que  dans  la  vie  sociale  de  la  Belgique,  occupèrent  un  rang  pres- 
qu'aussi  considérable  que  celui  de  la  peinture  ou  de  la  tapisserie. 

Grâce  aux  recherches  patientes  et  soutenues  de  leur  conserva- 

(1)  Il  résulte  de  renseignements  dûs  à  la  bonne  obligeance  de  M.  l'archiviste  de  la  ville' 
d'Ypres,  qu'aucun  travail  concernant  Jehan  Yperman  n'a  plus  été  publié  depuis  la  mise 
en  lumière  de  sa  Chirurgie.  Cette  circonstance  a  paru  de  nature  à  motiver  la  rédaction 
de  la  notice  Qui  précède. 

Entretemps,  M.  Emile  Waegemans,  attaché  à  la  Bibliothêaue  royale  (section  des  manu- 
scrits), a  bien  voulu  nous  faire  savoir  que  notre  grand  dépôt  bibliographique  possède  (cotée 
sous  le  no  21,833)  une  copie  du  manuscrit  de  Cambridge. 

Cette  copie  due,  ainsi  que  la  notice  qui  y  est  jointe,  aux  soins  du  D'  J.  Carolus,  a  été 
faite,  en  1861,  par  ordre  de  M.  Alphonse  Van  den  Peereboom,  alors  Ministre  de  l'Intérieur. 

Dans  les  Annales  de  la  Société  de  médecine  de  Gand,  1854,  t.  XXXII,  pp.  18-148, 237-295,  le 
D'  Carolus  a  publié  une  traduction  française  des  deux  premiers  livres  de  la  Chirurgie. 

Enfin,  l'ancien  manuscrit  de  Bruxelles  (fond  Van  Hulthem,  n»  193)  a  été  étudié  par 
M.  P.  Van  der  Wielen  dans  un  mémoire  intitulé  De  Pharmacie  in  Nederland  gedurende  de 
Middeleeuwen,  paru  dans  Pharmaceutisch  weekblad,  1900,  pp.  6-8. 

Ces  renseignements  sont  également  dûs  à  la  bienveillante  intervention  de  M.  Waegemans 
qui,  en  outre,  a  fourni  au  sujet  du  quelque  peu  énigmatique  personnage  qu'est  demeuré 
Giovanni  Alckerio  (voir  plus  loin,  p.  25),  des  éclaircissements  contenus  dans  une  lettre 
annexée  à  un  exemplaire  spécial  du  présent  Annuaire,  conservé  à  la  bibliothèque  de  la 
Société. 

(2)  Voir  Annuaire  1909.  t.  XX,  pp.  98-99. 
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teur  en  chef,  guidées  par  une  connaissance  sérieuse  de  cette  ma- 
tière, les  Musées  royaux  de  Bruxelles  ont  acquis  dans  ces  der- 
nières années  maintes  pièces  rares,  toutes  d'une  réelle  valeur,  soit 
pour  la  perfection  technique  du  travail,  soit  pour  la  beauté  du 
dessin,  soit  encore  à  cause  de  leur  importance  historique.  Petit  à 
petit,  cet  ensemble  est  devenu  le  plus  important  que  l'on  con- 
naisse et  l'on  peut  dire  qu'au  point  de  vue  des  pièces  de  style, 
ii  surpasse  actuellement  la  célèbre  collection  conservée  à  l'ancien 
hôtel  seigneurial  de  Gruuthuuse,  à  Bruges,  qui  fit  l'objet  autre- 
fois d'une  très  importante  publication,  aujourd'hui  épuisée  (1). 

On  comprend,  dès  lors,  l'intérêt  capital  qu'il  y  avait  à  repro- 
duire et  à  commenter  une  telle  collection.  II  est  inutile  d'insister 
plus  longuement  sur  l'importance  de  cet  ouvrage  au  point  de  vue 
de  l'histoire  d'une  de  nos  plus  grandes  industries  de  luxe. 

L'archéologue,  l'amateur  d'art,  y  trouveront,  de  leur  côté,  des 
points  de  repère  utiles  pour  se  guider  dans  l'étude  ou  la  forma- 
tion dé  collection.  Les  dessinateurs  et  les  fabricants  ne  manque- 
ront pas  d'y  puiser,  à  leur  tour,  d'heureuses  et  fécondes  inspira- 
tions. 

Capart  (Jean).  Une  donation  d^ antiquités  égyptiennes  aux 
Musées  royaux  de  Bruxelles.  Description  et  analyse.  Bruxelles, 
Vromant,  s.  d.  In-S"  carré,  br.,  51  pp.,  21  pli.  (Réimprimé  avec 
additions  et  corrections,  du  Bulletin  des  Mtisées  royaux  des  Arts 
décoratifs  et  industriels  ;  mars,  mai,  juin,  août  et  septembre  1908; 
février,  août  et  octobre  1909.) 

Les  antiquités  décrites,  analysées  et  reproduites  dans  ce  petit 
ou\Tage  ont  été  acquises  (grâce  à  la  générosité  de  M.  le  baron 
Edouard  Empain)  au  cours  d'une  mission  du  gouvernement  bel- 
ge en  Egypte  (février-a\T-il  1907),  mission  dont  le  but  principal 
était  la  recherche  de  la  nécropole  d'Héliopolis;  recherche  qui  a 
dû  malheureusement  se  terminer  sans  arriver  au  résultat  souhaité, 
la  nécropole  ne  se  trouvant  pas  comprise  dans  les  seuls  terrains 
où  la  mission  avait  le  droit  de  fouiller. 

Cap.^RT  (Jean).  VArt  égyptien.  Choix  de  documents  accompa- 
gnés d'indications  bibliographiques.  Deuxième  série  (2).  Bru- 
xelles-Paris, Vromant,  191 1.  In-8°  br.  (23  x  17),  100  pli. 

C'est  une  vérité  cent  fois  répétée  que  tous  ceux  qui  étudient 

0)  Anciennes  denteUes  belges  formant  la  collection  de  feu  Madame  Augusta,  baronne 
Liedts,  et  donnée  au  Musée  Gruuthuuse,  à  Bruges. 

Maes,  Anvers,  1889.  In-f»  0.S6  x  0.37,  1  portrait,  146  pi. 

Supplément;  1890;  35  pi.  et  tables. 

L'éditeur  (anonyme)  de  l'ouvrage  est  le  baron  Am*dée  Liedts. 

(Renseignements  rîûs  au  bon  vouloir  de  M.  Eugène  van  Overloop,  conservateur  en  chef 
des  Musées  royaux  du  Cinquantenaire  et  de  la  porte  de  Haï,  membre  effectif  de  notre 
société.) 

(2)  Le  premier  volume,  paru  en  novembre  1908,  devait,  dans  la  pe^-sée  de  l'auteur,  être 
suivi,  à  bref  délai,  d'un  ou  plusieurs  volumes  complémentaires:  des  circonstances  diverses 
ont  retardé,  jusqu'ici,  la  réalisation  de  ce  plan. 
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l'histoire  de  l'art  ont  une  difficulté  extrême  à  se  procurer  des 
reproductions  d'œuvres  d'art  éditées  sous  un  format  commode 
et  à  un  prix  modéré. 

On  serait  tenté  de  dire  que  cela  est  vrai  surtout  pour  l'art  égyp- 
tien, qui,  sauf  vingt  monuments,  est  totalement  inconnu  du  grand 
public.  Les  histoires  de  l'art  reproduisent,  sans  aucune  variante, 
les  quelques  pièces  célèbres,  toujours  les  mêmes,  trop  heureux 
lorsque  des  interprétations  (dessins  ou  gravures)  n'en  faussent 
pas  complètement  le  caractère.  Les  ouvrages  de  vulgarisation  sont 
ou  trop  rares,  ou  trop  mal  faits  pour  satisfaire  les  goûts  du  pu- 
blic, et  les  monuments  de  l'art  égyptien  restent  inaccessibles 
parce  qu'ils  sont  dispersés  dans  des  musées  trop  éloignés  ou 
conservés  sur  les  bords  du  Nil,  oti  trop  peu  de  privilégiés  peuvent 
s'offrir  le  luxe  de  les  visiter.  Ces  œuvres  d'art  sont  d'ailleurs  in- 
finiment nombreuses  et  celles  qui  sont  reproduites  ne  représentent 
qu'une  faible  proportion  de  ce  que  l'on  a  retrouvé,  et  encore  sont- 
elles  publiées  dans  des  revues  ou  des  livres  spéciaux,  souvent 
fort  coûteux,  qui  s'adressent  en  première  ligne  aux  égyptologues. 
Et  l'on  a  calculé  que  pour  se  procurer  des  reproductions  satis- 
faisantes des  200  monuments  principaux  qui  sont  reproduits  ici, 
un  budget  de  quatre  à  cinq  mille  francs  serait  nécessaire. 

Les  professeurs  désirant  illustrer  leurs  cours  d'histoire  de  l'art 
rencontrent  de  ce  côté  de  très  grandes  difficultés.  Quant  à  leurs 
auditeurs,  à  moins  de  se  trouver  à  proximité  d'une  grande  biblio- 
thèque, il  leur  est  impossible  de  retrouver  les  œuvres  qui  leur  ont 
été  montrées  au  cours.  Les  artistes,  les  amateurs  d'art,  les  voya- 
geurs ne  réussissent  pas,  à  moins  de  se  livrer  à  des  recherches 
longues  et  difficiles,  à  se  faire  une  idée  exacte  de  l'art  égyptien, 
ou  à  retrouver  l'image  des  œuvres  admirées  au  cours  de  leurs 
voyages. 

C'est  à  ces  catégories  de  personnes  que  l'auteur  a  pensé  en 
rassemblant  les  matériaux  de  VArf  égyptien,  dont  les  planches 
sont  reproduites  presque  exclusivement  d'après  des  photographies 
directes. 

Crooy  (Louis  et  Fernand,  les  abbés).  V orfèvrerie  religieuse 
en  Belgique  depuis  la  fin  du  XY^  siècle  jusqu'à  la  Révolution 
française. 

Poinçons,  évolution  des  formes. 

Bruxelles-Paris,  Vromant,  s.  d. 

In-8°  carré  C23x  17),  191  pp.,  illustré  de  40  planches  en  hélio- 
temte  et  plus  de  500  reproductions  de  poinçons  de  villes,  marques 
d'orfèvres,  lettres  de  décanat. 

Dans  la  première  partie  de  l'ouvrage,  on  trouvera  la  description 
et  la  reproduction^  des  poinçons  de  villes  belges,  depuis  la  fin  du 
XV*  siècle  jusqu'à  la  Révolution  française,  ainsi  qu'un  aperçu 
concernant  les  marques  des  années  et,  accessoirement,  les  marques 
personnelles  des  orfèvres. 
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La  seconde  partie  traite  plus  spécialement  de  l'orfèvrerie  reli- 
gieuse, au  point  de  vue  de  l'évolution  des  styles  et  des  formes  de 
la  décoration.  Sans  s'occuper  exclusivement  des  objets  de  style 
Renaissance,  les  auteurs  leur  ont  néanmoins  réservée  une  place  très 
impKDrtante  dans  leur  travail,  et  cela  pour  différents  motifs.  Les 
merveilleux  joyaux  que  nous  a  laissés  le  moyen  âge  sont  peu  nom- 
breux et  relativement  connus.  Les  objets  moins  anciens,  beaucoup 
plus  nombreux  dans  nos  sacristies,  sont  rarement  estimés  et  traités 
comme  ils  le  méritent.  II  y  avait  là  une  injustice  à  réparer,  des 
préjugés  à  combattre,  et  c'est  ce  qui  justifie  la  part  prépondérante 
que  les  orfèvreries  du  XVIP  siècle,  notamment,  ont  trooivée  dans 
cette  étude. 

Les  recherches  des  auteurs  ont  porté  jusqu'à  présent  sur  plus  de 
8,000  objets  d'orfèvrerie,  disséminés  dans  1,200  sacristies  du 
pays. 

Ce  travail  présentera  quelque  intérêt,  non  seulement  pour  les 
collectionneurs  et  les  érudits,  mais  aussi  pour  ceux  qui  ont  la 
mission  délicate  de  conserver  un  trésor  inappréciable  que  tant  de 
siècles  ont  épargné,  et  qu'il  faudra  transmettre  intact  aux  géné- 
rations futures. 

Puissent,  enfin,  les  orfèvres,  en  jetant  un  regard  sur  le  travail 
de  leurs  prédécesseurs  si  humbles  et  souvent  si  méritants,  appren- 
dre le  respect  de  l'œuvre  ancienne,  et  s'imprégner  du  génie  artis- 
tique qui  fit  éclore  tant  de  chefs-d'œuvre  sur  le  sol  de  notre  patrie. 

Laurent  (Marcel).  Vart  chrétien  primitif. 
Bruxelles-Paris,  Vromant,  s.  d. 

Grand  in-12  carré,  reliure  percaline.  Tome  I,  191  pp.,  XXVI 
pi.,  24  fig.  Tome  II,  196  pp.,  XXXVIII  pi.,  22  fig. 

L'auteur  s'est  proposé  d'écrire,  non  pas  im  manuel  d'archéolo- 
gie chrétienne  mais  ime  histoire  de  l'art  chrétien  primitif,  conçue 
de  telle  façon  qu'elle  soit,  pour  les  uns,  une  initiation  aux  pro- 
blèmes et  aux  recherches  de  l'archéologie  chrétienne,  pour  les  au- 
tres, un  large  exposé  de  l'état  des  arts  depuis  les  premiers  siècles 
jusqu'à  la  formation  de  l'art  du  moyen  âge. 

Pour  réaliser  ce  double  dessein,  ^I.  Laurent  a  surtout  décrit  et 
étudié  les  monuments  qui  soulèvent  les  questions  les  plus  intéres- 
santes au  point  de  vue  de  l'évolution  de  l'art  et  des  idées,  ceux 
qui  fixent  une  date  ou  consacrent  une  origine  importante.  Descrip- 
tions et  discussions  tiennent  une  place  considérable  dans  l'ou- 
vrage :  elles  en  animent  le  ton  et  permettent  d'exposer  les  idées 
générales,  sans  lesquelles  l'histoire  de  l'art  resterait  semblable  à 
un  corps  inerte,  pétrifié. 

Cette  façon  d'envisager  l'étude  des  monuments  de  Tart  chrétien 
primitif  indique  l'originalité  du  livre.  Au  surplus,  le  moment 
était  venu  de  \nilgariser  les  conclusions  que  l'érudition  moderne 
a  tirées  de  longs  débats  sur  le  caractère  de  l'art,  aux  premiers 
siècles  chrétiens,  et  sur  les  origines  de  l'art  byzantin. 


24  SOCIETE  D'ARCHEOLOGIE  DE  BRUXELLES 

Plusieurs  chapitres  ont  été  consacrés  au  symbolisme  des  pein- 
tures cimétériales  et  des  bas-reliefs  de  saroophag-es. 

Une  biographie  raisonnée,  placée  à  la  an  de  chacime  de&  prin- 
cipales divisions  du  livre,  a  permis  d'alléger  le  texte  et  d'orienter 
les  lecteurs  désireux  de  se  livrer  à  des  études  personnelles. 

L'ouvrage  ne  contient  pas  moins  de  210  monuments  reproduits. 
La  plupart  des  reproductions  ont  été  faites  directement  d'après 
les  photographies,  sauf  pour  les  catacombes  où  l'obligeance  de 
MM.  Herder  a  permis  de  reproduire  les  aquarelles  faites  sous  la 
direction  de  Mgr  Wilpert. 

Le  principe  suivi  pour  l'illustration  a  été  le  suivant  :  compléter 
toute  étude  oU  description  importante  par  une  ou  plusieurs  gra- 
vures. Chaque  fois  que  cela  a  été  possible,  la  reproduction  a  été 
faite  d'après  la  photographie;  on  n'a  eu  recours  à  l'interprétation 
par  le  dessin  que  pour  le  plan  des  édifices  et  les  œuvres  d'art  per- 
dues ou  dont  il  n'a  pas  été  possible  d'obtenir  de  photog'raphies. 

Exercitium  super  Fater  noster. 
Suite  de  gravures  avec  légendes. 

Reproduction  photographique  d'une  publication  xylographique 
au  XV^siècle. 

Paris,  Delarue,  s.  d.  In-4°  rel.,  X  pp.,  X.  pi.  (Ex.  sur  Japon.) 

L'une  des  plus  répandues  publications  xylographiques  paraît 
avoir  été  VExercitium  super  Pater  noster. 

Ce  n'est  cependant  qu'en  1806  que  cet  opuscule  fut  mentionné 
dans  la  collection  de  livres  du  XV°  siècle  qu'a  publiée  le  biblio- 
phile La  Sema  Santander. 

UExercitium  se  compose  de  dix  feuilles  monopestographes 
(non  imprimées  au  verso),  écrites  en  caractères  gothiques  et  en 
langue  latine. 

Chaque  page,  encadrée  d'un  filet,  contient  à  la  partie  supé- 
rieure, une  phrase  de  la  prière,  suivies  de  quatre  longues  lignes 
de  texte,  en  guise  de  commentaire,  et,  en  dessous,  un  dessin  non 
colorié,  à  l'encre  grasse,  représentant  une  scène  appropriée  au 
texte,  des  rouleaux  désignent  par  leurs  inscriptions  les  principaux 
personnages  et  servent  de  légende  (ou  de  commentaire  clair  et 
concis)  au  sujet  figuré. 

Le  dessin  des  planches  (non  dépourvues  d'imagination  et  of- 
frant quelques  détails  intéressants  sur  les  mœurs  du  temps)  est 
naïf  et,  aussi,  quelquefois  un  peu  confus,  par  suite  de  l'ignorance 
des  lois  de  la  perspective.  Un  moine  (qui  figure  presque  dans 
chaque  composition,  sous  le  nom  de  Frater)  apprend  d'un  ange 
(Oratio)  le  meilleur  usage  du  Fater  :  tel  est  le  sujet  de  l'opuscule. 

L'original  existe  à  la  Bibilothèque  Nationale,  et  l'on  suppose 
que  c'est  l'unique  exemplaire  conservé  (1).  Cet  exemplaire  contient 

(1)  Un  exemplaire  de  VExercitium  repose  à  la  Bibliothèque  publique  de  la  ville  de  Mons. 
Très  confraternellement  prié  de  rédiger,  à  notre  intention,  une  brève  mais  substantielle 
notice  au  sujet  de  cet  exemplaire,  M.  le  conservateur  a  accueilli  cette  demande  par  une  fin 
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des  développements  manuscrits  que  certains  bibliographes  re- 
gardent comme  p>ostérieurs  à  l'ouvrage  lui-même. 

Aucune  indication  de  nom  d'auteur  ou  de  date  n'est  fournie 
par  le  texte,  et  l'on  ne  s'accorde  pas  pour  fixer  l'éjxxjue  de  la  pu- 
blication de  VExerciûum. 

Certains  bibliographes,  tout  en  reconnaissant  que  l'ouvréLge  fut 
exécuté  à  l'aide  de  planches  de  bois,  prétendent  qu'il  est  posté- 
rieur à  l'invention  de  l'imprimerie  et  qu'il  pourrait  porter  la  date 
de  1470.  D'autres  estiment  que  l'édition  est  allemande.  Ce  sont  là 
deux  hypothèses. 

On  conserve,  également,  à  la  Bibliothèque  Nationale  un  exem- 
plaire d'une  autre  édition.  Cet  exemplaire  est  incomplet  du  pre- 
mier et  du  neuvième  feuillets. 

Des  développements,  écrits  en  néerlandais,  pourraient  faire 
supposer  qu'on  se  trouve  en  présence  d'une  impression  de  Harlem. 
(Benjamin  Pifteau,  Introduction.) 

Deux  Livres  d^ heures  attribués  (1)  à  V enlumineur  Jacques 
Coene  (2). 

Reproduction  des  51  miniatures  des  manuscrits  10767  et 
11051  (3)  de  la  Bibliothèque  royale  de  Belgique,  par  J.  Van  den 
Gheyn,  S.  J. 

Bruxelles,  Vromant,  1911. 

1  vol.  in-8°  (tormat  20  x  16),  contenant  51  planches  en  photo- 
typie  et  16  pages  de  texte  dans  un  portefeuille. 

C'est  une  oeu\Te  intéressante,  non  seulement  sous  le  rapport  ar- 

de  non  recevoir,  irréprochablement  courtoise,  du  reste.  Qu'il  veuille  bien  accepter,  ici, 
l'expression  de  regrets  que  partageront  tous  les  bibliophiles  qui  liront  le  présent  Annuaire. 

(1)  Attribution  basée  sur  le  type  des  miniatures,  type  rappelant  absolument  celui  des 
enluminure-:  ('.es  manuscrits  du  groupe  des  Heures  du  Maréchal  de  Boucicaut. 

M.  le  comte  Paul  Durrieu  croit  pouvoir  faire  honneur  de  ces  miniatures  à  Jacques  Coene  ; 
brillante  et  séduisante  hypothèse,  qui  est  loin  d'être  ir.contestable  et  incontestée. 

n  est  à  remarquer  que  le  Maitre  df  s  Heures  de  Boucicaut  compte  parmi  les  artistes  qui 
enrichirent  de  leurs  compositions  Le  Boccace  (Traité  des  cas  des  nobles  hommes  et  femmes) 
de  Jean-sans-Peur,  manuscrit  n»  5193  de  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal,  publié  (Pari--Bruxelles, 
Van  Oest,  1911)  par  M.  Henry  Martin,  administrateur  de  la  Bibliothèque. 

(2)  En  1398.  Giovanni  Alckerio  ou  Johannes  Alcherius  ou  Arckerius  (qui,  probablement, 
n'était  pas  peintre  mais  s'intéressait  vivement  à  la  peinture)  fait  la  première  mention  du 
Brugeois  Jacques  Coene.  n  dit  avoir  *•  écrit  et  lîoté  à  Paris...  les  couleurs  pour  peindre, 
d'après  les  paroles  et  les  explications  de  Jacques  Coene,  peintre  flamand  demeurant 
alors  à  Peiris,  qui,  duraiit  tout  son  temps,  ainsi  qu'il  le  dit,  avait  essayé  et  appliqué  lui- 
même  les  choses  contenues  dans  ce  qui  suit  '-... 

L'année  suivante,  1399,  Jacques  Coene  est  agréé  comme  chef  des  travaux  de  la  fabrique 
du  Dôme,  à  Milan. 

Sur  la  participation  de  l'artiste  à  l'édification  du  monument,  on  ne  connaît  que  la 
mention  par  laquelle  il  est  dit  -  commencer  à  dessiner  l'église  depuis  le  fondement  jusqu'aux 
sommets  ••. 

On  sait  encore  que  Jacques  Coene.  étant  rentré  en  France,  ^n  1401,  collabora  (avec 
Imbert  Stanie-  et  Hamaelin,  de  Haguenau)  à  l'Ulustratioii  d'une  Bible  (en  latin  et  en 
français)  destinée  à  Philippe  le  Hardi. 

(3)  Tous  deux  datent  de  la  fin  du  XTV»  siècle  ou  du  commencement  du  XVe. 

Si  la  même  main  a  exécuté  les  miniatures  propremen*  dites,  ce  n'est  pas  le  même  artiste 
qui  a  enluminé  les  deiLx  manuscrits.  On  y  reconnaît  visiblement  un  double  procédé. 

En  lôœ,  le  n»  10767  appartenait  à  Antoine  de  la  Howarderie,  qui  a  écrit  quelques  notes 
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tistique,  mais  aussi  au  point  de  vue  historique,  que  cette  repro- 
duction intégrale,  en  bonnes  phototypies,  mises  entre  les  mains 
des  critiques  d'art  et  des  historiens  que  l'amalyse  comparée  des 
miniatures  de  chaque  Livre  d'heures  ne  peut  manquer  d'intéresser 
vivement. 

Un  livre  d'heures  du  duc  Jean  de  Berry  (1).  (Manuscrit  de  la 
Bibliothèque  royale  de  Belgique).  Reproduction  du  manuscrit  sur 
19  doubles  planches  en  phototypie,  dont  une  en  fac-similé  poly- 
chrome, et  notice  par  Pol  de  Mont,  conservateur  du  Musée  d'An- 
vers. In-folio.  Dans  un  portefeuille. 

H.  Kleinmann  et  Cie,  Haarlem-Londres,  s.  d. 

Ces  dernières  années,  à  la  suite  des  travaux  de  M.  Léopold 
Delisle  (2)  et  de  quelques  érudits,  les  historiens  d'art  ont  dirigé 
leurs  investigations  vers  les  rapports  entre  l'enluminure  et  la 
grande  peinture.  L'exposition  de  manuscrits  à  la  Bibliothèque 
Nationale  de  Paris,  en  annexe  à  celle  des  Primitifs  français, 
jeta  ainsi  un  jour  nouveau  sur  Fhistoire  des  peintres  gothiques. 

Le  Livre  d'heures  du  duc  Jean  de  Berry  (3)  est  l'un  des  numé- 

sur  le  troisième  feuillet  de  garde,  en  tête,  et  sur  la  quatrième,  la  devise  :  Fortune  d'infortune 
m'importune,  avec  \\  signature  :  De  la  Howarderie. 

Trois  ans  plus  tard,  en  1598,  Antoine  de  la  Howarderie  fit  d^n  de  ce  précieux  volume 
aux  Jésuites  de  Tournai,  qui  le  destinèrent  à  la  récréation  de  leurs  malades,  comme  le 
prouve  l'insc'iption  consignée  sur  le  quatrième  feuillet  de  gard<^  c!u  commencement  : 
Collegii  Societatis  Jesu  Tornaci  donc  Domini  Antonii  de  la  Howarderie  tune  domini  de 
Caurinnes,  1598,  in  usum  inflrmarii. 

Nulle  trace  de  provenance  pour  le  n»  11051  et  aucun  enseiis^ement,  non  plus  quant  à 
l'entrée  des  deux  manuscrits  dans  le  dépôt  dit  "  Bibliothèque  de  Bourgogne  •-. 

Toutes  les  notes  qui  précèdent  sont  empruntées  à  la  notice  dont  le  Père  Van  denGheyn  a 
fait  précéder  sa  publication  iconographique. 

(1)  Plus  exactement  "  Jean  de  France  ",  duc  de  Berry  (1345-1416),  troisième  flls  du  roi 
Jean-le-Bon. 

(2)  A  qui  revient  l'honneur,  non  seulement  d'avoir  le  premier  retracé  l'histoire  des 
Heures  bruxelloises,  mais  encore  d'avoir  établi  l'identité  des  miniaturistes  qui  ont  travaillé 
à  cette  œuvre  d'art.  {Notice,  page  3.) 

(3)  Il  importe  beaucoup  de  ne  pas  confondre  (comme  l'a  fait,  durant  le  cours  de  cette 
année,  l'un  des  plus  importants  et  des  plus  répandus  nuotidiens  de  la  presse  bruxel'olse)  le 
manuscrit  de  Bruxelles  avec  les  "  Très  belles  Heures  de  Jean  de  France,  duc  de  Berry  -,  un 
recueil  (heures  variées,  suffrages  de  saints,  oraisons  diverses),  cédé  par  le  duc  au  gardien 
de  ses  joyaux.  Robinet  d'Btampes,  qui  fragmenta  le  manuscrit,  en  conserva  une  partie  et 
se  défit  de  l'autre  en  faveur  de  Guillaume  IV,  duc  de  Bavière,  comte  de  Hainaut  et  de  Hol- 
lande. 

Le  recueil  fut  encore  divisé  à  une  époque  postérieure  que  l'on  ne  connaît  pas  exacte- 
ment. Une  partie  alla  à  la  BibliotecaNazionale  de  Turin  (fut  reproduite  en  1902  par  les  So- 
ciétés de  l'Histoire  de  France  et  de  l'Ecole  des  Chartes,  puis  périt  dans  l'incendie  de 
1904)  l'autre  fut  retrouvée  par  M.  Jean  J.  Mar^uet  de  Vasselot,  à  la  Biblioteca  Trivulziana  à 
Milan. 

Les  vingt-huit  feuillets  à  peintures  dont  se  compose  cette  partie  ont  été  récemment 
reproduites  en  héliogravure  et  publiées  (Bruxelles,  Van  Oest,  1910)  avec  une  étude  de 
M.  Georges  H.  de  Loo,  sous  le  titre  des  Heures  de  Milan. 

Les  reproductions  des  quarante-cinq  feuillets  à  peintures  provenant  des  Heures  de 
Turin  (voir  ci-dessus)  furent  publiés  en  hommage  à  M.  Léopold  Delisle  (4). 

Quant  à  la  partie  conservée  autrefois  par  Robinet  d'Etampes,  elle  devint,  par  la  suite,  la 
propriété  de  M.  Adolphe  de  RothschUd  et  appartient,  aujourd'hui,  à  M.  Maurice  de  Roth- 
schild. 

Tous  les  renseignements  qui  précèdent  sont  extraits  du  prospectus  émanant  de  la  mai- 
son d'édition  des  Heures  de  Turin. 

(1)  A  l'occasion  du  50»  anniversaire  de  sou  entrée  à  la  Bibliothèque  nationale. 
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vos,  les  plus  précieux  de  la  Bibliothèque  royale  de  Belgique 
(N'  719  du  catalogue  dressé  par  le  P.  J.  van  den  Gheyn)  et  attira 
fort  l'attention  à  l'Exposition  des  Primitifs  français.  Il  constitue 
un  des  beaux  témoignages  de  l'art  franco-flamand  de  1375  à  1400 
et  de  l'orientation  des  précurseurs  de  van  Eyck.  Les  enluminures 
en  sont  actuellement  attribuées  à  André  Beauneveu  et  Jacquemart 
de  Hesdin  (1). 

M.  Pol  de  Mont,  dans  la  notice  (2)  qui  précède  la  reproduc- 
tion du  mcinuscrit,  en  fait  l'historique,  rappelle  et  résume  les 
études  consacrées  et  les  hypothèses  soulevées  à  ce  sujet,  discute 
et  pro|X)se  les  attributions  d'auteur. 

La  reproduction  intégrale  de  toutes  les  pages  historiées  permet 
de  consulter  cette  édition  à  l'égal  du  manuscrit  original. 

A  propos  de  ces  reproductions  d'impression  xylographiques  et 
de  manuscrits,  il  pourra  paraître  intéressant  de  rappeler,  en  ter- 
minant œ  rappHDrt,  que  notre  bibliothèque  possède  une  pla- 
quette (3)  que  son  éditeur  estimait  être  le  premier  spécimen  de 
l'application  de  la  photolithographie  à  la  publication,  en  fac- 
simile,  d'un  ouvrage  entier. 

ERRATUM 
Annuaire,  T.  XXII,   1911.  Au  lieu  de  '(  Armeria  reale  »,  ou 
p>our  mieux  dire,  <(  nacionale  »,  lisez  <(  Armeria  neal  »,  ou  pour 
mieux  dire.  «  nacional  », 

(1)  Opinion  du  R.  P.  Joseph  yan  den  Gheyn  ;  M.  Fierens-Gevaert  prétend  que  le  livre, 
comme  ensemble,  doit  être  attribué  avec  vraisemblance  à  André  Beauneveu,  bien  qu'il  suf- 
fise de  jeter  un  coup  d'oeil  sur  les  quatre  premiers  dessins  pour  reconnaître  le  travail  de  deux 
mains.  (Op.  cit.  p.  5,  note  3.) 

Beaunepveu  (ou  Beaimeveu)  d'après  le  témoisna^re  de  Froissart  était  le  plus  habOe 
des  artistes  que  le  duc  Jean  employa  pendant  quelque  temps,  vers  1390,  en  son  manoir  de 
Mèhun-sur-Yevre. 

Ajoutons  que  Beauneveu  a  travaillé  depuis  1363  en  qualité  de  sculpteur  de  Charles  V  ; 
qu'il  fut  appelé  à  la  cour  de  Louis  de  Maele  à  Gand  ou  en  Flandre  comme  -  faiseur  de 
thombe  r-  une  première  fois  en  1374,  une  seconde  fois  en  138081  ;  qu'à  partir  de  1390  il  se 
trouva  à  la  tète  des  peintres  et  des  statuaires  occupés  au  château  de  Méhun  ;  enfin  que  son 
décès  a  eu  lieu  avant  1413,  d'après  certains  inventaires  rédiÉfés  en  cette  année  ou  en  1416,  vu 
que  son  nom  y  est  plusieurs  fois  précédé  du  mot  feu. 

Quant  à  Jacquemart,  on  sait  que,  dès  13&4,  il  travaillait  pour  compte  du  duc.  et  quen 
1398  il  se  trouvait  à  Bourges,  n  y  eut  même  un  différend  d'une  gravité  extrême  avec 
un  autre  artiste  Jean  de  Hollande.  (Op.  cit  pp.  4-5.) 

(?)  Traduction  de  Camille  Huysmans. 

(3)  La  Bienvenue  de  Jean  de  Hembyse  à  Gand  (3  octobre  1583),  par  Jean  Van  der  Haghen. 

Publié  en  fac-similé  par  C.  R.  (Cliarles  Ruelens),  mort  conservateur  de  la  section  des 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale  de  Bel^que. 

BruxeUes,  Heussener  —  Paris,  Aubry,  MDCCCLXI.  Pet  in-80,  cart  1  port. 

Ce  petit  Uvre  (comportant  une  dédicace  à  M.  Ferdinand  Van  der  Hagen,  une  introduction, 
la  traduction  française  de  La  Bienvenue,  la  reproduction  photolithoifraphique  du  texte  fla- 
mand de  l'ouvrage),  est  xm  fac-similé  de  la  grandeur,  mathématique  exacte,  de  l'original, 
reproduisant  celui-ci  avec  la  fidélité  la  plus  complète  :  la  reproduction  a  été  faite  par  le 
procédé  de  M.  .\sser,  d'Amsterdam,  et  exécutée  dans  l'établissement  de  MM.  Simoneau  et 
Toovey,  à  Bruxelles,  cessionnaires  du  brevet  d'invention  en  Belgique. 

(Voir  aussi.  Annuaire  1899,  T.  X  pp.  fA-fâ.) 

Puisque  le  hasard  nous  fournit,  ici,  l'occasion  de  rappeler  ce  tome  de  notre  Annaaire, 
U  nous  faut  reconnaitre  que  les  mots  -  monuments  chirographiques  »  ont  été  abusivement 
employés  à  la  page  K,  ligne  17.  il  aurait  fallu  :  •  monuments  écrite  -. 
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RAPPORT  DE  LA  COMMIS- 
SION DE  VÉRIFICATION 
DES  COMPTES  POUR  igii. 


SSSfSî 


A  Commission  de  vérification  des  comptes  se  réunit  au  local 
de  la  Bibliothèque,  le  24  décembre  191 1,  à  10  heures. 
Sont  présents  :  AI"®  Lecointe,  MM.  de  Bavay,  Streel,  De 
Backer,  Bauwens  et  Aug.  Vincent.  Assistent  à  la  séance  : 
M.  le  trésorier  Combaz,  M.  le  trésorier-adjoint  Poils.  S'est  fait 
excuser  :  M.  Mahy. 

Sont  désignés  :  comme  président,  M.  de  Bavay,  et  comme  secré- 
taire-rapporteur M.  Vincent. 

M.  Combaz,  trésorier,  expose  la  situation  financière  de  la  So- 
ciété. La  Commission  vérifie  en  détail  les  livres  de  comptabilité 
et  les  pièces  justificatives,  et  constate  leur  concordance  parfaite. 

M.  le  Président  remercie  M.  le  trésorier  Combaz  et  M.  le  tréso- 
rier-adjoint Poils,  auxquels  l'assemblée  vote  des  félicitations 
unanimes  pour  leur  excellente  gestion. 

La  Commission  constate  ensuite  que  la  Bibliothèque  et  son  ca- 
talogue sont  tenus  dans  un  ordre  parfait.  Elle  examine  quelques- 
uns  des  superbes  volumes  légués  par  M.  Vermeersch  ;  elle  se 
plaît  à  rendre  hommage  à  la  mémoire  du  généreux  donateur,  qui 
a  enrichi  notre  bibliothèque  de  précieux  documents. 

Les  collections  également  sont  bien  classées. 

La  Commission  vote  des  félicitations  à  MM.  Mahy,  bibliothé- 
caire, et  Vanderkelen-Dufour,    conservateur  des  collections. 

La  Commission  rappelle  qu'il  a  été  demandé  en  1910  que  l'on 
se  procure  un  reçu  régulier  des  pièces  appartenant  à  la  Société  et 
déposées  au  Musée  du  Cinquantenaire.  La  Société  et  le  Musée 
possèdent  des  inventaires  de  ces  objets,  mais  le  reçu  officiel  n'exis- 
te pas  encore  ;  la  Commission  insiste  vivement  pour  aue  M.  le 
conservateur  des  collections  de  la  Société  se  procure  au  plus  tôt 
ce  document. 

Bruxelles,  le  24  décembre  191 1. 

POUR  LA  COMMISSION   : 
'Le  Président,  Le  Secrétaire-rapfortem, 

De  Bavay.  Aug.  Vincent. 
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PROCÈS- VERBAUX  DES  SÉANCES 

DE    LA    SOCIÉTÉ     D'ARCHÉOLOGIE    DE 
BRUXELLES    PENDANT    L'EXERCICE    1911 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  ANNUELLE 
DU  LUNDI  9  JANVIER  1911 

Présidence  de  M.  FRANZ  CUMONT,  président. 

A  séance  est  ouverte  à  8  heures  ;  vingt-sept  membres  sont 
présents  (l). 

M.   le  Secrétaire-général  donne  lecture  du  procès-verbal 
de  la  dernière  séance.  (Adopté  sans  observation.) 

Correspondance.  —  M.  J.  Van  Neck,  nommé  membre  effectif, 
et  M.  L.  Petit-Van  Ham,  nommé  membre  associé,  nous  adressent 
leurs  remerciements. 

—  M.  le  baron  van  Eetvelde  nous  remercie  des  félicitations 
eue  nous  lui  avons  adressées  au  sujet  de  sa  promotion  dans  l'ordre 
de  la  Couronne. 

—  La  famille  Arendt  et  la  famille  G.  Combaz  nous  remercient 
des  condoléances  que  nous  leur  avons  adressées. 

Dons  et  Envois.  POUR  LA  BIBLIOTHÈQUE  : 

DE  BoNNAULT  d'Houet  (le  Baron).  Compiègne  pendant  les  guerres  de 
religion  et  la  Ligue.  Compiègne,  1910.  In-8°  br.,  456  pp.  (Don  de 
l'auteur.  ) 

Caeton  (le  D"").  Note  sur  les  fouilles  exécutées  en  1909  dans  les 
thermes  publics  de  Bulla  Kegia.  Paris,  Picard,  MDCCCCIX.  Pet.  in-8° 
br.,  9  pp.  (Id.) 

Note  sur  un  vase  chrétien  à  reliefs  figurés,  trouvé  à  Thélipte  (Tu- 
nisie). Paris,  Picard,  MDCCCCIX.  Pet.  in-8°  br.,  9  pp.  fig.  (Id.) 

Gachard.  Les  archives  du  Vatican.  Bruxelles,  Merzbach,  1874.  In-8* 
rel.  perc.  plats,  dos  et  tranches  dorés,  180  pp.  (Achat.) 

Herma.n  (O.).  Das  Artefakt  von  Olonec  und  was  dazu  gehort.  (Mit 


(1)  M"e  la  comtesse  Marie  F.  van  der  Noot  ; 

MM.  De  Backer,  G.  Cumont,  Schweisthal,  Joly,  baron  de  Loë,  Jean  Poils.  Bautier,  Buis, 
Franz  Cumont,  A.  Vincent,  G.  Vincent,  Jean  De  Mot,  de  Beys,  de  Lara,  Dansaert-de  Baillien- 
court.  Ouverleaux-Lagasse,  P.  Combaz,  L.  Paris,  G.  des  Marez,  E.  Martens,  Victor  Tabou, 
De  Froidmont,  Panquin,  de  Lom  de  Berg,  Vanderkelen-Dufour  et  Renauld. 
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Nachtràgen),  Budapest,  1910,  gr.  in-8°  br.,  13  pp.,  2  pi.  (Don  de 
l'auteur.) 

Galesloot  (L,).  Académie  d'archéologie  de  Belgique.  Documents 
relatifs  à  la  formation  et  à  la  publication  de  l'ordonnance  de  Marie- 
Thérèse  du  20  mars-15  novembre  1773,  qui  affranchit  les  peintres,  les 
sculpteurs  et  les  architectes,  aux  Pays-Bas,  de  l'obligation  de  se 
faire  inscrire  dans  les  corps  de  métiers.  Anvers,  Buschman,  1867.  In-8° 
br.,  112  pp.  (Achat.) 

Zech-Du  Biez  (G.).  Les  sceaux  de  Braine-le-Comte.  Braine-le-Com- 
te,  Zech  et  fils,  1896.  Pet.  in-8°  br.,  16  pp.,  fig.  (Id.). 

Association  française  pour  l'avancement  des  sciences.  Congrès  de 
Blois,  1884, 

Notices  sur  Blois  et  ses  environs. 

Blois,  Marchand,  1884.  In-12  rel.,  170  pp.,  fig.  (Id.). 

Broeckx  (C).  Académie  d'archéologie  de  Belgique.  La  chirurgie 
de  maître  Jehan  Yperman,  chirurgien  belge  (xiii^-xiv^  siècle)  publiée 
pour  la  première  fois  d'après  la  copie  flamande  de  Cambridge.  Deu- 
xième édition.  Anvers,  De  Koninck,  MDCCCLXVI.  Pet.  in-8°  d.  rel. 
212  pp.,  71  fig. 

Pièces  ajoutée®  :  (D'  Henri  Schoenfeld).  Notice  biographique  sur 
Martin  Schoenfeld).  (Vanlair  C.)  Spring,  sa  vie  et  ses  travaux  (por- 
trait et  fac-similé  de  signature).  (Edouard  Morren).  Charles  Morren, 
sa  vie  et  ses  œuvres  (portrait).  (Théophraste.)  Le  Docteur  vert  de 
Vilvorde  (portrait  et  autographe).  (Achat.) 

Exercitium  super  Pater  Noster.  Suite  de  gravures  avec  légendes. 
Reproduction  photographique  d'une  publication  xylographique  du 
XV*  siècle. 

Notice  par  Benjamin  Pifteau.  Exemplaire  sur  Japon.  Paris,  Dela- 
rue,  s.  d.  In-4°  rel.,  pleine  toile,  X  pp.,  X  pi.  (Achat.) 

Procès  du  comte  d'Egmont  et  pièces  justificatives  d'après  les  ma- 
nuscrits originaux  trouvés  à  Mons. 

Discours  prononcé  par  M.  le  procureur  général  De  Bavay,  à  l'au- 
dience de  rentrée  de  la  Cour  d'appel,  le  15  octobre  1853.  Bruxelles, 
Muquardt,  1853.  In-8°  br.,  328  pp.  (Achat.) 

Un  livre  d'heures  du  duc  Jean  de  Berry.  (Manuscrit  de  la  Biblio- 
thèque royale  de  Belgique.) 

Reproduction  du  manuscrit  sur  19  doubles  planches  en  phototypie, 
dont  une  en  fac-similé  polychrome,  et  notice  par  Pol  de  Mont.  Haar- 
lem,  Kleinmann,  s.  d.  In-f°,  en  portefeuille.  (Achat.) 

M.  le  secrétaire  général  donne  lecture  du.  rapport  annuel  oui 
constate,  une  fois  de  plus,  la  situation  prospère  de  notre  société. 
(A  -pplaudissements .  ) 

M.  Bautier,  secrétaire,  donne  lecture  d'un  résumé  du  compte- 
rendu  des  excursions  rédigé  par  notre  ancien  secrétaire,  M.  Ch. 
Magnien. 

M.  Tahon  rend  hommage  aux  grands  services  rendus,  dans 
l'organisation  de  nos  excursions,  par  M.  Ch.  Magnien.  Il  croit 
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être  l'interprète  âe  tous  en  exprimant  à  notre  dévoué  et  estimé 
confrère  les  remerciements  les  plus  cordiaux  pour  le  dévouement, 
l'activité  inlassable  et  la  science  que  pendant  de  longues  années 
il  n'a  cessé  d'apporter  à  ce  service  si  particulièrement  difficile  et 
absorbant. 

Le  nom  de  M.  Magnien  est  vivement  applaudi. 

M.  Gérard  Vincent  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  Com- 
mission de  vérification  des  comptes.  (Adopté  sans  observation.) 

M  Combaz  expose  le  projet  de  budget  de  l'année  prochaine;  il 
constate  en  même  temps  le  succès  obtenu  en  1910  par  l'exposition 
du  Folklore  et  souhaite  que  le  résultat  en  soit  de  provoquer  la 
création  d'ime  salle  de  Folklore  aux  Musées  Royaux. 

MM.  Vanderkelen-Dufour  et  Mahy  déposent  les  rapports  con- 
cernant les  collections  et  la  bibliothèque. 

Elections.  —  M.  G.  Des  Marez,  vice-président  de  la  société,  est 
élu  président,  en  remplacement  de  W.  Franz  Cumont,  président 
sortant  non  rééligible.  M.  A.  Joly  est  nommé  vice-président  ; 
MM.  G.  Cumont,  conseiller,  P.  Combaz,  trésorier,  L.  Vander- 
kelen-Dufour, conservateur  des  collections,  et  L.  Le  Roy,  secré- 
taire, sont  confirmés  pour  une  nouvelle  année  dans  leurs  fonctions 
respectives. 

—  MM.  P.  Penters  et  L.  Verriest  sont  nommés  membres  effec- 
tifs ;  M""^  P.  Bautier  et  M""  Gh.  De  Mot  sont  nommées  membres 
associés. 

En  cédant  le  fauteuil  de  la  présidence  à  M.  Des  Marez,  M.  Fr. 

Cumont  rappelle  les  souvenirs  personnels  qui  l'unissent  au  nou- 

!  veau  président,  qu'il  a  eu  le  plaisir  de  compter  parmi  ses  plus 

brillants  élèves.   Personne  ne  connaît  mieux  que  M.  Des  Marez 

l'histoire  de  notre  Vieux-Bruxelles. 

Il  souhaite  également  la  bienvenue  à  M.  Joly,  qui,  jadis,  a  déjà 
rempli  les  fonctions  de  secrétaire,  et  sur  le  dévouement  duquel 
la  société  peut  compter.  {Applaudissements.) 

M.  de  Loë  constate  OUÏ  par  une  heureuse  modification  aux  sta- 
tuts, les  anciens  présidents  peuvent  garder  des  rapports  suivis 
avec  la  Commission  administrative,  et  lui  conserver  le  concours 
précieux  de  leur  expérience.  Il  propose  en  conséquence  de  nommer 
M.  Fr.  Cumont  conseiller  honoraire.  Les  applaudissements  una- 
nimes de  l'assemblée  ratifient  cette  proposition. 

M.  Ouverleaux-Lagasse  attire  l'attention  de  l'assemblée  sur  la 
situation  actuelle  de  l'église  et  de  l'abbaye  de  la  Cambre,  mena- 
cées par  l'utilitarisme  administratif. 

:     Sur  la  proposition  de  M.  Combaz,  la  Commission  administra- 
tive s  occupera  de  la  question. 

C  ommunications. 

I    J.  Dansaert  de  Bailliencourt  et  P.  Bautier.  Un  album  de 
!  aessms  attribués  à  Frans  Floris. 
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J.  De  Mot.  Une  stèle  funéraire  attique  offerte  en  vente  au  Mu- 
sée du  Cinquantenaire. 

M.  le  Président  remercie  les  auteurs  de  ces  communications. 
Il  exprime  l'espoir  que  la  stèle  si  intéressante  décrite  par  M.  De 
Mot  restera  définitivement  acquise  à  nos  collections  publiques. 

La  séance  est  levée  à  lO  heures. 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE   MENSUELLE 
DU  LUNDI  5  FÉVRIER  1911 

Présidence  de  M.  G.  DES  Marez,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures.  Cinquante-et-un  membres  sont 
présents  (i). 

M.  P.  Bautier,  secrétaire,  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
dernière  séance.  {Adopté  sans  observation.) 

Correspondance.  —  MM.  Magnien  et  Schweisthal  s'excusent 
de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

—  La  famille  Ph.  Hauman  nous  remercie  des  condoléances  que 
nous  lui  avons  adressées. 

—  M.  Paul  Penters  remercie  de  sa  nomination  de  membn 
effectif. 

Dons  et  envois.  POUR  LA  BIBLIOTHÈQUE  : 

Gachard.  Actes  des  Etats-Généraux  des  Pays-Bas,  157&-1585.  Notice 
chronologique  et  analytique.  (Achat.) 

Tome  premier.  6  septembre  1576-14  août  1578.  Bruxelles,  Hayez, 
1861.  In-8°  br.,  XLVI,  489  pp. 

Tome  deuxième.  15  août  1578-30  décembre  1580.  Bruxelles,  Hayez, 
1866.  In-8°  br.,  540  pp. 

Coutil  (L.).  Les  casques  de  Bemières-d'Ailly  (Calvados).  Casquée 
de  Falaise.  Ebauches  et  instruments  néolithiques  à  formes  anormalea 
trouvées  dans  le  département  de  l'Eure.  Le  Mans,  Monnoyer,  1910. 
In-8°  br.,  11  pp.,  fig.  (Don  de  l'auteur.) 

Bibliographie  des  publications  archéologiques,  historiques  et  artia- 
tiques.  Le  Mans,  Monnoyer,  1911.  In-8°  br.,  8  pp.  (Id.). 

(1)  Mraes  Le  Roy,  Thelen,  G.  Rutten  et  F.  Seghers  ; 

Mlles  Ranschyn,  Lecomte,  Leurs,  B.  Rutten  et  M.  Seghers  ; 

MM.  Comhaire,  Puyt.Dubigk,  L.  Le  Roy,  M.  Despret,  Wilbrant,  Paul  Hambye,J.-B.  Siben- 
aler,  Martens,  Ranschyn,  Ruttiens,  Bauwens,  Darte,  Destrée,  Préherbu,  Genin,  Bautier, 
Verriest,  Des  Marez,  de  Lom  de  Berg,  de  Lara,  G.  Dubois,  comte  Goblet  d'AMella,  Ouver- 
leaux-Lagasse,  G.  Combaz,  Alb.  Joly,  C.  Rutten,  Cosyn,  De  Soignies,  F.  Seghers.lpe  Froid- 
mont,  Coosemans,  A.  Vincent,  Sander  Pierron,  Beeli,  Beauauesne,  Exsteens,  de  Reul, 
Verhaeren,  J.  Van  der  Linden.  Malfait  et  Panquin. 

t 
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Heuser  (E.)-  Das  Ganerbenschlosz  Drachenfels.  Kaiserslautern, 
Kayser,  1911.  Pet.  in-8<»br.,  figg.  (Id.) 

Elections.  —  Sont  nommés  membres  de  la  Commission  des 
fouilles  pour  191 1  : 

MM.  E.  Bernays,  J.  Carly,  J.  Claerhout,  P.  Coghels,  P.  Com- 
baz,  G.  Cumont,  baron  A.  de  Loë,  baron  M.  de  Maere  d'Aert- 
rycke,  C.  Dens,  J.  Poils,  D""  Raeymaekers,  A.  Rutot,  J.  B.  Siben- 
aler,  D'  Tihon,  St.  van  der  Elst,  L.  Vanderkelen-Dufour. 

Sont  nommés  membres  de  la  Commission  des  publications  : 

MM.  C.  Aubry,  P.  Combaz,  Fr.  Cumont,  G.  de  Bavay,  baron 
A.  de  Loë,  J.  Destrée,  Paul  Errera,  comte  Goblet  d'Alviella, 
G.  Hecq,  Th.  Hippert,  Louis  Paris,  A.  Rutot,  V.  Tahon,  Van 
der  Linden,  J.  Vannérus. 

M.  le  comte  d'Arschot-Schoonhoven  est  nommé  membre  effec- 
tif, et  M.  E.  Collin,  membre  associé. 

M.  Préberbu  attire  l'attention  de  nos  membres  sur  le  prochain 
Congrès  de  Malines,  et  espère  qu'ils  y  assisteront  en  grand 
nombre. 

M.  Bauwens  demande  des  éclaircissements  sur  la  situation  qui 
sera  faite  à  l'église  et  aux  bâtiments  de  la  Cambre. 

M.  Bautier  fait  connaître  le  programme  sommaire  des  excur- 
sions projetées  pour  l'année  en  cours  et  qui  prévoit  notamment 
la  visite  aux  collections  de  M.  Michel  Van  Gelder,  à  Uccle  (lundi 
I  de  Pâques)  ;  visite  du  château  de  Gaesbeek  (lundi  de  la  Pente- 
1  côte)  ;  enfin,  à  des  dates  à  fixer  ultérieurement,  une  excursion  à 
Nivelles,  et  une  autre  comprenant  Léau,  Tirlemont  et  St-Trond. 

^l.  Gisbert  Combaz,  dans  une  conférence  des  plus  documentée, 
parle  de  la  Légende  de  Bouddha  dans  les  Arts  de  l'Extrême- 
Orient;  il  expose  l'histoire  de  la  vie  de  Bouddha,  caractérisée 
par  quatre  périodes  dont  les  incarnations  se  retrouvent  dans  les 
monuments  et  les  sculptures  de  l'Asie,  et  particulièrement  dans 
l'art  gréco-bouddhique.  Le  conférencier  nous  a,  par  de  superbes 
projections,  fait  comprendre  les  traces  profondes  laissées  par 
cette  légende  dans  les  Arts  de  l'Extrême-Orient. 

M.  le  Président  remercie  et  félicite  M.  Combaz  de  la  si  belle 
conférence  qui  nous  a  tenus  sous  le  charme  pendant  la  soirée. 

La  séance  est  levée  à  dix  heures  un  quart. 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE   MENSUELLE 
DU  LUNDI  6  MARS  1911 

Présidence  de  M.  G.  DES  MAREZ,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures.  Soixante-douze  membres  sont 
présents  (i). 

M.  le  secrétaire-général  donne  lecture  du  procès- verbal  de  la 
séance  de  février.  {Adopté  sans  observations.) 

Correspondance.  —  M.  Franz  Cumont  remercie  de  sa  nomina- 
tion de  conseiller  honoraire. 

M.  Vannérus  remercie  de  sa  nomination  de  membre  de  la  com- 
mission despubEcations 

Dons  et  Envois.  POUR  LA  BIBLIOTHÈQUE  : 

Œuvres  de  Jacques  de  HemTicourt  publiées  par  le  chevalier  C.  de 
Borman  a,vec  la  collaboration  de  A.  Bayot. 

Tome  premier.  Le  miroir  des  nobles  de  Hesbaye.  Bruxelles,  Im- 
breghts,  1910.  In-4°  br.,  491  pp.  (Envoi  de  la  Commission  royale 
d'histoire.) 

Chappuis  (Ch.).  Etude  archéologique  et  géographique  sur  la  vallée 
de  Barcellonnette  à  l'époque  celtique.  Paris,  Durand,  1862.  In-8°  br., 
92  pp.,  2  cartes,  4  pi.  (Achat.) 

Namèche  (Mgr  Ag.).  Jean  IV  et  la  fondation  de  l'université  de 
Louvain.  Louvain,  Fonteyn,  1888.  In-S"  br.,  342  pp.  (Id.) 

Carton  (le  D'").  Note  sur  la  topographie  des  ports  de  Carthage. 
Paris,  Picard,  MDCCCCX.  Pet.  in-8°  br.,  10  pp.  (Don  de  l'auteur.) 

FouRGOUS  (J.).  Itinéraire  pittoresque  et  archéologique  dans  le  Bas- 
Limousin  et  le  Périgord.  Lille,  Danel,  1910.  In-8°  br.,  13  pp.,  fig.  (Id.) 

Maertens  (J.).  Compte  rendu  du  sixième  congrès  préhistorique  de 
France  (Tours,  20  au  28  août  1910).  Gand,  Siffer,  1911.  In-8''  br., 
16  pp.  (Id.) 

Pergameni  (Ch.).  La  population  des  communautés  religieuses  de 
Bruxelles  en  1796.  D'après  des  documents  inédits.  Bmxelles,  Weisn 
senbruch,  1908.  Pet.  in-8°  br.,  66  pp.  (Id.) 

(1)  Mmes  Fortin,  Le  Roy,  Garez,  Hermant,  C.  Rutten,  F.  Seghers,  P.  Combaz,  Beeli  et 
Delacre  ; 

MUes  Leurs.  Lecointe,  Bouvier,  B.  Rutten,  Seghers,  Delacre  ; 

MM.  Préherbu,  Gilbert,  Vanderkelen-Dufour,  Petit,  J.-B.  Sibenaler,  Fortin,  Le  Roy, 
G.  Cumont,  G.  Paridant,  Schweisthal,  Raemdonck,  Des  Marez,  de  Buggenoms,  Bauwens, 
L.  Crick,  Gauthier  de  Basse,  Victor  Tahon,  Garez,  GuTerleaux-Lagasse,  F.  Landrieu, 
M.  Despret,  Coosemans,  Terlinden,  baron  de  Loë,  Lemonnier,  Ortman,  D'  Hermant,  Rutten, 
St.  Van  der  Elst,  Martens,  de  Lara,  Destrée,  F.  Seghers,  Huvenne,  Joly,  De  Baeker,  Eyben, 
P.  Gombaz,  Lacourt,  Charles,  vicomte  de  Ghellinck  Vaernewyck,  Fourgons,  Damiens. 
de  Lom  de  Berg,  De  Froidmont,  Beeli,  Delacre,  J.  Van  der  Linden,  Lowet,  Panquin,  Lesigne, 
Spelmans,  Aubry,  Lacomblé,  Van  der  Borght,  Paris  et  L.  Van  der  Elst. 
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La  politique  religieuse  des  Conventionnels.  Ses  effets  à  Bruxellefl. 
Bruxelles,  Weissenbruch,   1909.  In-8°  br.,  37  pp.   (Id.) 

Un  projet  inédit  de  transformation  du  Parc  de  Bruxelles,  en  l'an  vi. 
Bruxelles,  Weissenbruch,  1911.  In-8°  br.,  13  pp.  (Id.) 

Delhaize  (J.).  La  domination  française  en  Belgique  à  la  fin  du 
xvin«  et  au  commencement  du  xix^  siècle. 

Terne  cinquième.  L'Empire.  Premièxe  partie  :  de  1804  à  1812.  Bru- 
xelles, Lebègue,  1911.  In-12  br.,  346  pp.  (Id.) 

Elections.  —  M.  le  président  informe  l'assemblée  que  la  Com- 
mission administrative  a  offert  à  M.  Max,  bourgmestre  de  la  ville 
de  Bruxelles,  le  titre  de  membre  d'honneur  de  notre  société.  Cette 
décision  est  ratifiée  par  les  applaudissements  de  la  société. 

Sont,  en  plus,  nommés  membres  effectifs  :  MM.  H.  Berger, 
M.  Laurent,  Van  der  Straeten-Solvay  et  A.  Van  Lierde. 

M.  le  président  rappelle  que  nous  venons  de  perdre  un  de  nos 
sociétaires  les  plus  anciens,  M.  Vermeersch,  membre  de  la  Com- 
mission Royale  des  Musées.  M.  Vermeersch  a,  dans  ses  dernières 
volontés,  pensé  à  la  Société  d'Archéologie  de  Bruxelles,  en  lui 
léguant  une  très  importante  collection  de  catalogues  de  ventes 
d'antiquités,  comprenant  des  exemplaires  de  haut  luxe,  qui  con- 
stituent des  documents  fort  intéressants,  grâce  aux  annotations 
dont  ils  sont  accompagnés. 

M.  Destrée,  à  son  tour,  rend  un  hommage  ému  à  M.  Vermeersch 
qui  a  voulu  enrichir  le  patrimoine  national  en  léguant  à  l'Etat 
les  très  importantes  collections  qu'il  avait  constituées  avec  un  goût 
parfait  et  des  connaissances  très  sûres.  Il  annonce  que  M.  Albert 
Evenepoel,  également  membre  de  notre  société,  a  suivi  le  noble 
exemple  de  M.  Vermeersch  en  léguant  aux  Musées  publics  des 
collections,  comprenant  entre  autres  une  série  inappréciable  de 
faïences  de  Delft. 

Plusieurs  membres  rappellent  que  l'Etat  possède  déjà  les  col- 
lections Michotte  (art  japonais),  et  Emile  Lohest  (porcelaines, 
fayences,  céramiques),  collections  dont  aucune  n'est  encore  visi- 
ble. Ils  émettent  le  voeu  de  voir  approprier,  dans  le  plus  bref 
délai  possible,  les  locaux  nécessaires  à  leur  installation. 

Communications. 

Abbé  Claerhout.  Découverte  d'une  station  palafittique  à  Af- 
sné  près  de  Gand  (lu  par  M.  Despret). 

_  M.  le  président  signale  à  l'attention  des  membres  les  exposi- 
tions qui  seront  organisées  cette  année-ci  à  Tournai  et  à  Charleroi 
et  qui  seront  principalement  consacrées  aux  industries  d'art  ré- 
gionales. 

M.  Préherbu  attire  l'attention  de  nos  membres  sur  l'exposition 
qui  accompagnera  le  Congrès  archéologique  de  Malines.  Il  espère 
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que  les  membres  bruxellois  adhéreront  en  grand  nombre  à  cette 
manifestation  scientifique  et  artistique  de  leurs  voisins  de  Mali- 
nes,  et  confieront  à  l'Exposition  les  objets  d'art  ou  d'archéologie 
d'origine  malinoise  qu'ils  pourraient  avoir  en  leur  possession. 

Conférence  par  M.  J .  Fourgons. 

L'Abbaye  de  Conques  et  la  Cathédrale  Sainte-Cécile  d'Aîbi 

Un  vieux  dicton  du  Midi,  fait  semble-t-il  à  l'usage  des  archéo- 
logues, prétend  qu'entre  Auvergne  et  Garonne,  il  faut  connaître 
quatre  merveilles  :  la  cloche  de  Mende,  le  clocher  de  Rodez,  le 
portail  de  Conques  et  Sainte-Cécile  d'Albi. 

De  la  cloche  de  Mende,  il  ne  subsiste  plus  qu'un  battant,  mais 
tout  le  reste  est  encore  debout  et  c'est  spécialement  à  l'abbatiale 
de  Conques  et  à  Sainte-Cécile  d'Albi  que  cet  article  est  consacré. 

La  première  de  ces  deux  merveilles,  qui  occupe  un  site  extrême- 
ment joli  du  département  de  l'Aveyron,  est  célèbre  d'abord  par 
son  architecture,  un  spécimen  très  intéressant  de  roman 
auvergnat;  elle  attire  aussi  l'attention  par  son  Trésor  qui  est  une 
réunion  unique  en  France  d'inestimables  pièces  d'orfèvrerie  et 
d'émaillerie  du  IX®  au  XVP  siècle,  dont  beaucoup  ont  le  mérite 
d'avoir  été  faites  dans  les  ateliers  mêmes  du  monastère  où  les 
arts  étaient  largement  pratiqués. 

Quant  à  Sainte-Cécile  d'Albi,  c'est  un  monument  des  plus 
étonnants  par  le  caractère  de  sa  construction  et  par  la  richesse 
de  son  ornementation  intérieure.  C'est  un  édifice  gothique,  mais 
d'un  gothique  très  spécial  qui  lui  est  propre  et  bien  différent  de 
ce  qu'on  voit  généralement  :  il  n'y  a  ni  les  contreforts  ni  les  bas- 
côtés  qui  sont  les  caractères  généraux  des  cathédrales  de  l'époque, 
et  néanmoins  ses  assises  puissantes,  semblables  pour  la  solidité 
aux  constructions  romaines  supportent  une  voûte  ogivale  d'une 
grande  hardiesse  et  de  l'effet  le  plus  grandiose. 


Conques  est  situé  à  18  kilomètres  de  la  gare  de  Marcilhac,  entre 
Capdenac  et  Rodez  et  le  trajet  est  fort  agréable  (1). 

On  suit  d'abord  jusqu'à  Nauviale  la  vallée  du  Créneau  où  la 
route  toute  ombragée  laisse  au  loin  par  instants  la  vision  sur  ime 
hauteur  de  Saint- Jean-le-Froid,  fort  bien  nommé  paraît-il.  Com- 
bret  offre  son  château,  Beaucaire  ;ses  ruines,  et  lorsqu'après  Nau- 
viale on  a  quitté  le  Créneau  pour  le  Dourdou,  c'est  la  plaine  de 
Saint-Cyprien  déroulant  devant  les  yeux  tous  les  aspects  de  sa 

(1)  Un  service  régulier  de  voiture  permet  facilement  l'excursion  en  une  journée. 
Aller  :  départ  de  la  gare  de  Marcilhac  à  9  heures,  arrivée  à  Conques  vers  11  heures 
Retour  :  départ  de  CoQfiues  à  3  heures,  arrivée  à  la  gare  de  Marcilhac  vers  5  heures. 
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fertilité.  Puis,  brusquement,  au  moulin  de  Sagnes,  propriété  jadis 
des  moines  de  Conques  et  bien  joli  aujourd'hui  dans  sa  vétusté, 
le  décor  change.  Un  défilé  sombre  et  sauvage  remplace  désormais 
les  horizons  larges  et  plantureux  ;  la  route  et  le  torrent  occupent 
toute  la  gorge  et  l'on  a  de  chaque  côté  de  hautes  roches  schisteuses 
toutes  couvertes  de  chataigners  lorsqu'elles  ne  sont  pas  dénudées. 
Le  paysage  s'élargit  à  peine  au  Pré  des  Moines  où  d'après  la 
légende,  mille  cénobites  furent  massacrés  par  les  Sarrazins,  et 
peu  après,  c'est  encore  seulement  par  une  échappée  qu'apparaît 
subitement  et  aux  yeux  émerveillés  le  village  de  Conques. 

Le  site  est  formé  par  le  ravin  latéral  de  l'Ouche  et  sur  son  flanc 
droit  s'étagent  dans  la  verdure  les  maisons  souvent  anciennes  de 
Conques,  dominées  à  ravir  par  les  clochers  de  l'abbatiale. 

Pour  en  avoir  la  vue  la  plus  pittoresque,  il  faut  abandonner  la 
grand'route  qui  contourne  le  vallon  et  gravir  tout  droit  un 
chemin  montant  et  caillouteux.  Des  plaisants  l'appellent  aujour- 
d'hui rue  de  Charîemagne  et  comme  par  là  ont  passé  jadis  d'in- 
nombrables foules  de  pèlerins,  il  est  bien  fait  pour  évoquer  des 
souvenirs. 

Ces  souvenirs  sont  bien  anciens  et  l'origine  du  lieu  remonte  au 
VHP  siècle,  du  temps  qu'un  guerrier  nommé  Dadon  s'y  retira 
dan-,  la  solitude  avec  quelques  fidèles.  Il  y  fonda  vers  790  une 
abbaye  que  Louis  le  Débonnaire  fut  le  premier  à  enrichir  et  qui 
ne  tarda  pas  à  prospérer.  Il  manquait  toutefois  quelque  chose  au 
bonheur  des  moines,  quelque  relique  insigne  qui  put  satisfaire 
leur  dévotion  et  créer  à  Conques  un  de  ces  sanctuaires  vénérés  oii 
affluent  les  p)elerins.  Ils  s'avisèrent  un  jour  que  les  reliques  de 
sainte  Foy,  possédées  par  Agen,  feraient  parfaitement  leur  affaire 
et  par  un  plan  mûrement  dressé,  grâce  à  l'habileté  d'un  des  leurs 
qui  sut  capter  la  confiance  des  religieux  agenais,  ils  parvinrent  à 
s'en  emparer;  le  fait  se  passa  entre  877  et  883  et  les  merveilles 
qu'opéra  la  protection  de  sainte  Foy  firent  bientôt  de  Conques 
le  pèlerinage  tant  rêvé.  De  pieux  visiteurs  y  affluèrent  de  toutes 
parts,  l'abbaye  comblée  de  donations,  s'agrandit  et  s'enrichit  de 
reliques  pour  prendre  au  XP  et  XIP  siècles  une  importance  con- 
sidérable. Elle  compta  ainsi  au  Moyen-Age  jusqu'à  mille  moines 
et  ses  bâtiments  s'étendaient  alors  sur  300  mètres  de  long. 

La  basilique,  qui  témoigne  encore  de  toutes  ces  splendeurs  pas- 
sées, fut  commencée  en  1035  par  l'abbé  Odolric  et  l'édifice  offre 
une  longueur  de  55  mètres  avec  une  largeur  de  33  mètres  au  tran- 
sept et  un'^  hauteur  de  22  mètres. 

La  première  partie  qui  se  présente  au  visiteur  est  une  façade  de 
style  simple,  couronnée  de  deux  tours  carrées,  épaulées  de  contre- 
forts et  elle  retient  de  suite  l'attention  par  un  tympan  du  XII' 
siècle  dont  la  conservation  est  parfaite  et  qui  est  une  de  ces  admi- 
rables pages  de  sculpture  où  le  Moyen-Age  aimait  à  faire  tout 
un  enseignement.  Ici,  comme  sur  beaucouo  d'autres  portails,  c'est 
le  jugement  dernier  qui  est  représenté,  mais  il  est  peu  de  scènes 
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analogues  qui  aient  été  traitées  avec  le  même  soin.  La  verve  de 
l'auteur  a  été  servie  par  un  ciseau  exercé  et  avec  une  grande  fécon- 
dité d'invention  dans  les  détails,  il  a  su  donner  aux  scènes  une 
disposition  originale  et  aux  physionomies  toute  leur  justesse. 

Au  milieu  est  le  Christ  dans  une  gloire  entourée  de  nuées  et 
semée  d'étoiles;  de  la  main  droite  il  bénit  et  il  semble  de  la  main 
gauche  montrer  aux  réprouvés  les  peines  qui  les  attendent.  A 
gauche  du  Sauveur  s'aperçoit  la  Vierge  suivie  de  saint  Pierre,  puis 
Dadon  qui  fonda  l'abbaye,  Odolric  qui  construisit  l'église,  con- 
duisant un  roi  qui  pourrait  bien  être  Charlemagne. 

Dans  la  zone  inférieure,  après  que  les  morts  ressuscites  sont 
sortis  de  leurs  tombeaux,  on  remarque  sous  les  pieds  du  Christ 
le  pèsement  des  âmes.  Il  y  a  là  un  petit  diable  à  l'air  fripon 
qui  de  son  doigt  crochu  cherche  en  vain  à  faire  pencher  vers  lui 
la  balance,  mais  les  vertus  font  bon  poids  du  côté  de  saint  Michel 
et  l'archange  est  facilement  vainqueur.  C'est  l'une  des  scènes  les 
mieux  traitées  de  tout  l'ensemble. 

Au  dessous  sont  deux  portes  garnies  de  ferrures;  l'une  toute 
accueillante  est  celle  du  Ciel  où  l'ange  reçoit  les  justes  avec  tous 
les  égards  qui  leur  sont  dus;  l'autre,  plus  rude,  gardée  par  un 
monstre,  est  celle  de  l'Enfer  oii  d'un  coup  de  massue  un  diable 
hideux  précipite  les  hésitants. 

Les  supplices  des  méchants  remplissent  toute  la  partie  droite 
de  cette  zone  inférieure  et  au  centre  de  la  scène  trône  tout  content 
un  Lucifer  horrible  à  face  de  Croquemitaine  dont  on  menace  à 
Conques  les  enfants  pas  sages  et  que  ceux-ci  dans  leur  terreur 
appellent  d'ailleurs  le  gros  diable. 

Avec  le  portail  il  faut  voir  à  l'extérieur  de  l'église  plusieurs 
enfeux  dont  les  tombeaux  sont  uniformément  abrités  par  une 
arcade  surmontée  d'une  toiture.  Un  autre  point  intéressant  est  le 
transept  méridional  qui  dresse  vers  le  vallon  sa  masse  imposante, 
avec  une  tourelle  cylindrique  dont  l'escalier  intérieur  donne  accès 
au  triforium,  aux  combles  et  à  la  tour  centrale.  On  doit  enfin 
s'arrêter  derrière  l'abside  où  l'œil  est  réjoui  par  tout  un  ensemble 
de  toitures,  de  chapelles  rayonnantes,  de  contreforts,  d'arcatures 
et  de  corniches  à  modillons. 

L'intérieur  de  l'église  comporte  une  nef  de  six  travées  avec 
simple  collatéral  surmonté  d'un  triforium  et  un  long  transept  à 
bas-côtés  flanqué  à  l'est  de  quatre  absidioles.  Le  chœur,  très 
vaste,  est  entouré  d'un  déambulatoire  avec  trois  chapelles  semi- 
circulaires. 

Comme  détails  intéressants,  on  voit  à  l'intérieur  de  cette  église 
des  chapiteaux  souvent  historiés,  à  l'ornementation  très  variée, 
des  mscriptions  qui  se  lisent  çà  et  là,  une  fresque  malheureusement 
bien  effacée  du  XV  siècle,  et  surtout,  autour  du  chœur,  des  grilles 
en  fer  forgé  du  XV^  siècle,  qui  sont  des  œuvres  de  ferronnerie 
absolument  remarquables;  suivant  le  témoignage  de  certain  «  Li- 
vre des  Miracles  »,  leur  matière  fut  fournie  par  les  fers  de  pri- 
sonniers que  délivra  l'intercession  de  sainte  Foy. 
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Le  Trésor  occupait  autrefois  ce  Chœur,  et  les  galles  aux  poin- 
tes très  acérées  avaient  précisément  pour  but  de  protéger  les 
armoires  qui  contenaient  les  diverses  pièces.  Aujourd'hui  tout  a 
été  installé  avec  nombre  d'autres  choses  anciennes,  tapisseries, 
vieilles  gravures,  etc..  dans  im  petit  musée  attenant  au  presby- 
tère. 

La  pièce  la  plus  antique  de  ce  Trésor  est  le  reliquaire  dit  de 
Pépin,  ime  œuvre  du  IX®  siècle  que  l'on  doit  à  Pépin  d'Aquitaine, 
l'un  des  principaux  bienfaiteurs  de  l'abbaye.  C'est  une  châsse 
formée  de  plaques  d'or  sur  âme  de  bois,  haute  de  17  centimètres 
sur  18  de  haut  et  9  de  profondeur,  toute  ornée  de  camées,  de  fili- 
granes et  de  perles  fines.  On  y  remarque  notamment  sur  un  côté 
du  toit  deux  aigles  affrontés,  repoussés  en  or,  et  dont  les  ailes 
rapportées  sont  en  émail  cloisonné  bleu  lapis,  blanc  et  rouge, 
d'une  grande  finesse  et  d'une  grande  habileté  de  travail. 

Mais  la  reine  de  céans,  c'est  la  statue  d'or  de  sainte  Foy  qui 
a  présidé  pendant  mille  ans  aux  destinées  du  monastère.  On  ne 
peut  point  dire  qu'elle  ait  belle  figure  et  en  la  voyant,  tout  le 
monde  pense  malgré  soi  à  quelque  divinité  du  paganisme,  tant  le 
regard  fixe  de  ses  yeux  d'émail,  la  rigidité  et  la  symétrie  de  ses 
lignes  lui  donnent  im  aspect  des  plus  étranges.  L'auteur  a  prouvé 
cependant  qu'il  avait  une  grande  connaissance  des  procédés  de 
son  art,  une  certaine  habileté  de  main,  et  par  les  multiples  orne- 
ments de  diverses  époques  qui  décorent  notamment  sa  couronne 
et  son  manteau,  elle  vaut  à  elle  seule,  sur  son  trône  de  vermeil, 
toute  une  richesse.  Elle  possède  les  pierres  précieuses  les  plus 
estimables  et  rien  n'a  été  trouvé  trop  beau  pour  cette  statue  tant 
vénérée  :  l'émeraude,  l'onyx,  la  cornaline,  le  saphyr,  l'améthyste, 
l'agathe  y  prennent  place  parmi  les  émaux,  les  cabochons  et  les 
intailles. 

Comme  détails  particulièrement  intéressants,  on  remarque 
notamment  la  couronne  de  la  Vierge  faite  d'un  bandeau  sur  lequel 
se  croisent  quatre  bandes  séparées  par  des  fleurs  de  lys  ;  une  pla- 
que d'Evangéliaire  du  VHP  siècle  qui  couvre  le  sommet  du  dos, 
et  les  boucles  d'oreilles  qui  sont  des  merveilles.  La  hauteur  de 
la  statue  est  de  0  m.  85;  elle  daterait  de  par  son  exécution  pre- 
mière du  dizième  siècle  ;  mais  bien  des  morceaux  sont  postérieurs. 

Avec  la  Vierge,  il  convient  de  noter  également  comme  sp)éciale- 
ment  original  le  reliquaire  de  Bégon,  d'une  hauteur  de  0  m.  39. 
On  l'appelle  généralement  le  falot  de  Saint-Vincent,  en  raison 
de  sa  forme  qui  rappelle  une  lanterne.  Bégon  III,  qui  fut  un 
abbé  très  célèbre  de  1085  à  1110  et  auquel  les  ateliers  de  Conques 
durent  jadis  grand  essor,  le  fit  construire  pour  les  reliques  d'un 
diacre  mort  à  Agen.  C'est  un  curieux  petit  édicule  hexagonal 
surmonté  d'un  dôme  que  l'on  a  ajouré  pour  laisser  voir  les  reli- 
ques; il  est  formé  d'ime  âme  en  bois  recouverte  de  plaques  d'ar- 
gent en  partie  dorées. 

Bégon  III  a  aussi  laissé  dans  le  Trésor  une  pièce  toute  person- 
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nelle,  un  autel  portatif  formé  d'une  plaque  de  porphyre  rouge 
encadrée  dans  des  plaques  d'argent.  C'est  l'un  des  objets  que  l'on 
regarde  avec  le  plus  d'émotion  et  l'on  se  plaît  à  évoquer  en  admi- 
rant ses  tranches  toutes  ciselées,  le  vieux  temps  où  l'abbé  Bégon 
l'entourait  d'une  affection  spéciale  comme  la  pièce  la  plus  pré- 
cieuse de  son  nécessaire  de  voyage,  lorsqu'à  l'ombre  d'un  mar- 
ronnier il  célébrait  la  Messe  avec  cet  autel  dcins  quelque  campagne 
perdue. 

Un  autre  autel  portatif  est  constitué  par  la  transformation 
d'une  plaque  d'Evangeliaire,  et  celui-ci  est  plus  riche.  Ses  émaux 
cloisonnés,  de  tons  très  doux,  représentent  en  haut  le  Christ  entre 
l'homme  et  l'aigle  que  symbolisent  saint  Mathieu  et  saint  Jean; 
en  bas  est  l'Agneau  Pascal  entre  le  lion  de  saint  Marc  et  le  bœuf 
de  saint  Luc;  à  droite,  se  voient  la  Vierge  et  saint  Caprais;  à 
gauche  enfin,  sainte  Poy  et  saint  Vincent. 

Une  très  curieuse  pièce  est  également  l'A  dit  de  Charlemagne, 
dû  à  Bégon  et  formé  d'une  âme  en  bois  recouverte  de  plaques 
de  vermeil  décorées  de  filigranes,  de  cabochons,  de  pierres  gra- 
vées et  d'émaux. 

Nous  citerons  enfin  deux  phylactères,  l'un  p)entagonal,  l'autre 
hexagonal,  dont  le  premier  porte  notamment  au  centre  un  joli 
bijou  qui  a  pu  être  un  mors  de  chap>e. 

Ce  ne  sont  lâ~  que  quelques  exemples  et  il  n'est  pas  possible 
dans  les  limites  de  cet  article  de  décrire,  ne  serait-ce  qu'en  quel- 
ques mots,  les  diverses  pièces  du  Trésor  de  Conques.  Il  nous  suf- 
fira de  signaler  que  bien  des  reliquaires,  des  calices,  des  croix 
processionnelles,  des  coffrets,  des  statuettes,  des  monstrances,  des 
encensoirs  retiennent  pendant  de  longs  instants  le  visiteur  avec 
les  quelques  pièces  ci-dessus. 


Le  touriste  venu  à  Conques  ne  doit  pas  quitter  la  région  sans 
aller  voir  non  loin  Rodez  et  son  clocher. 

La  ville  occupe  tout  un  plateau  dominant  de  sa  ceinture  de 
boulevards  un  paysage  de  vertes  campagnes.  Au  centre,  et  au 
milieu  des  vieux  quartiers  de  la  Cité  et  du  Bourg,  qui  offrent 
encore  des  logis  anciens  fort  curieux,  s'élève  une  cathédrale  gothi- 
que commencée  en  1277  sous  l'épiscopat  de  Raymond  de  Calmont, 
mais  qui  fut  lentement  exécutée  et  ne  compte  guère  du  XIIP  siè- 
cle que  son  chevet  et  son  chœur  ;  les  parties  les  plus  récentes  datent 
du  XVP  siècle.  C'est  sur  le  côté  droit  de  cette  église  que  se  trouve 
la  fameuse  tour,  haute  de  84  mètres,  et  élevée  de  1510  à  1526  sous 
l'archevêque  François  d'Estaing.  Sans  ornements  et  assez  fruste 
jusqu'à  mi-hauteur,  elle  est  ensuite  délicieusement  ornée  de  pina- 
cles, de  fenêtres  flamboyantes,  de  colonnades,  de  galeries  pa- 
tiemment sculptées. 
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De  Rodez,  une  route  directe  mène  à  Albi  par  Carmaux,  mais 
elle  est  peu  intéressante  et  n'offre  sur  son  passage  que  le  viaduc 
métallique  de  Tanus  qui  domine  de  122  mètres  la  vallée  du 
Viaur.  Nous  conseillons  plutôt  à  l'archéologue  voyageur  de  re- 
venir sur  ses  pas  jusqu'à  Capdenac  pour  descendre  de  là  la  grande 
ligne  de  Paris  à  Toulouse  d'où  se  détache  à  Tessonnières  un  em- 
branchement pour  Albi. 

Il  y  a  en  effet  sur  le  trajet,  entre  Capdenac  et  Tessonnières, 
plusieurs  points  intéressants  que  nous  signalerons  en  quelques 
mots  et  qui  méritent  un  arrêt. 

C'est  d'abord  Villefranche-de-Rouergue,  dont  l'église  Notre- 
Dame  porte  aussi  un  vieux  beffroi,  et  dont  l'ancienne  Chartreuse 
est  en  France  un  des  sp>écimens  d'architecture  monastique  les 
mieux  conservés.  Elle  est  due  à  la  générosité  d'un  Vesian  Valette 
qui  la  fit  édifier  en  pleine  période  flamboyante,  au  milieu  du 
XV'  siècle,  et  la  délicatesse  de  ses  moindres  détails  atteste  par- 
tout le  goût  de  son  fondateur.  On  y  admire  notamment  le  grand 
cloître  avec  ses  longues  galeries  sur  lesquelles  s'ouvrent  encore  les 
portes  et  les  guichets  des  cellules;  à  côté,  le  petit  cloître  est  un 
vrai  bijou  d'architecture  avec  ses  arcades,  ses  pendentifs  et  ses 
larges  baies  à  meneaux  avec  trèfles  ajourés. 

Après  Villefranche-de-Rouergue,  Najac  vient  offrir  sur  un 
promontoire  contourné  par  l'Aveyron  la  silhouette  fantastique  de 
son  château.  Il  faut  monter  le  voir  sur  son  cône  tout  couvert  de 
verdure,  pour  dominer  de  là-haut  le  vieux  village  qui  se  présente 
à  ses  pieds  sur  la  crête  de  la  colline,  en  une  vue  très  saisissante:  les 
tons  gris  et  joliment  patines  de  sa  longue  et  unique  rue  font  en 
effet  fort  bien  dans  le  paysage  entre  les  pentes  boisées  assez 
abruptes  qui  descendent  jusqu'à  l'AvejTon. 

Un  peu  plus  loin,  à  Lexos,  un  petit  détour  peut  être  fait  sur 
la  droite  dans  la  direction  de  Montauban.  On  visite  d'abord  là 
Saint-Antonin  dont  l'Hôtel  de  Ville  bien  connu  du  XIIP  siècle 
est  un  spécimen  fort  précieux  de  maison  commimale  romane;  on 
y  remarque  surtout  la  claire-voie  de  son  premier  étage  avec  ses 
curieuses  sculptures.  Après  Saint-Antonin,  c'est  le  village  et  le 
château  de  Penne  placés  tous  deux  comme  une  flèche  sur  une 
haute  muraille  se  détachant  de  la  montagne;  puis  Bruniquel,  dont 
le  manoir  des  XIIP  et  XVP  siècles  se  mire  de  plus  de  100  mètres 
dans  les  flots  verts  de  l'Aveyron. 

Revenant  à  Lexos  après  avoir  vu  tout  cela,  le  voyageur  peut 
visiter  encore  avant  d'arriver  à  Albi,  la  vieille  bourgade  de 
Cordes,  à  quelques  kilomètres  de  la  station  de  Vindrac.  Cest  une 
ancienne  bastide  créée  au  XIIP  siècle  qui  éparpille  ses  maisons 
sur  la  pointe  d'un  piton  conique  isolé  de  toutes  parts,  et  avec  les 
restes  de  trois  enceintes  elle  offre  encore  une  série  de  maisons 
gothiques  qui  valent  bien  im  pèlerinage. 
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Tout  cela  conduit  agréablement  à  Albi.  Si  nous  avions  à  faire 
une  étude  complète  de  la  ville,  nous  aurions  à  décrire  ses  vieux 
quartiers  où  en  se  promenant  au  hasard  on  est  toujours  sûr  de 
rencontrer  de  curieux  spécimens  de  l'architecture  civile,  depuis  la 
simple  maison  à  pans  de  bois  jusqu'au  logis  des  riches  marchands 
que  l'art  embellissait  jadis  de  ses  sculptures,  de  ses  tourelles  et 
de  ses  galeries  ;  nous  devrions  aussi  évoquer  le  tableau  pittoresque 
de  ses  rives  du  Tarn  où  l'ancien  palais  épiscopal,  flanqué  en 
arrière  de  son  donjon  carré  et  de  la  tour  de  Sainte-Cécile,  étale 
ses  terrasses  sur  de  hauts  remparts  flanqués  de  contreforts.  Mais 
c'est  seulement  de  la  cathédrale  que  nous  avons  l'intention  de 
parler. 

Un  prélat  actif  et  entreprenant,  Bernard  de  Castanet,  en  con- 
çut le  plan  et  on  commença  l'exécution  vers  la  fin  du  XIIP  siècle 
et  sous  répiscopat  de  Êérault  de  Fargues,  de  1314  à  1325,  le  chevet 
est  en  construction.  En  1365,  le  clocher  dressait  vers  le  ciel  sa 
colossale  tour  et  de  la  fin  du  XIV^  siècle  date  la  jolie  porte  de 
Dominique  de  Florence.  Il  y  eut  ensuite  une  assez  longue  inter- 
ruption dans  les  travaux  et  ce  fut  seulement  à  l'aurore  de  la  Re- 
naissance que  l'œuvre  fut  achevée  par  une  armée  d'artistes  qu'ap- 
pelèrent à  Albi  les  fastueux  évêques  Louis  d'Amboise  et  Charles 
de  Robertet. 

L'œuvre  est  désormais  faite  et  parfaite,  mais  il  avait  fallu 
deux  siècles  et  demi  pour  la  mener  à  bien.  On  y  a  peu  touché 
depuis,  et  c'est  seulement  au  XIX^  siècle  que  l'on  a  entrepris 
quelques  travaux  de  restauration  dont  certains  ont  fait  en  leur 
temps  beaucoup  parler  et  bien  discuter. 

Ce  qui  frappe  avant  tout  dans  l'extérieur  du  monument  qui 
est  tout  en  briques,  sauf  de  très  rares  parties,  c'est  son  aspect 
de  forteresse  et  on  se  l'explique  aisément  si  l'on  se  reporte  par  la 
pensée  à  1 '.histoire  politique  de  l'Albigeois  lors  de  sa  construc- 
tion :  le  souvenir  des  guerres  civiles  et  religieuses  étant  encore 
très  profond,  l'architecture  militaire  était  devenue  une  nécessité 
et  l'on  devait  songer  avant  tout  à  un  but  pratique  de  défense  et 
de  conservation. 

Si  l'on  remarque,  par  exemple,  l'abside  avec  ses  étroites  et 
longues  ouvertures  qui  font  l'effet  d'énormes  meurtrières,  on  voit 
que  les  contreforts  sont  enclavés  dans  le  monument  où  ils  font  à 
peine  saillie  en  forme  de  tours;  des  arcs-boutants  extérieurs  eus- 
sent compromis  la  défense  et  il  fallait  de  plus  que  du  haut  de 
l'enceinte  on  put  au  besoin  combattre  directement  l'ennemi.  Il 
résulte  de  cette  disposition  cette  élévation  d'un  seul  jet  qui  donne 
aux  lignes  tant  d'ampleur,  de  simplicité  et  d'unité  en  remplaçant 
par  l'austère  et  le  grandiose  qui  ont  bien  leur  beauté,  l'agréable 
joliesse  si  souvent  jetée  à  profusion  à  l'extérieur  des  monuments 
gothiques.  La  hauteur  des  murs,  qui  s'élèvent  sur  une  large  assise, 
est  de  quarante  mètres. 

A  l'opposé  de  cette  abside,  le  caractère  militaire  de  l'édifice 
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est  encore  augmenté  par  une  tour  formidable  formée  de  quatre 
étages  en  retraite  dont  les  deux  premiers  sont  flanqués  à  leurs 
angles  de  quatre  tours  rondes. 

L'entrée  de  l'église  est  sur  le  bas-côté  Nord  et  on  l'atteint  par 
des  degrés  après  être  passé  sous  un  premier  portail  de  Dominique 
de  Florence,  pratiqué  entre  deux  tours  dont  l'une  est  engagée 
dans  l'église.  Au  bout  des  degrés  se  trouve  un  porche  infiniment 
gracieux  dont  la  pierre  blanche  se  détache  à  ravir  sur  la  cathé- 
drale toute  rose  :  quatre  piliers  y  sont  réunis  par  une  voûte  com- 
pliquée de  fines  nervures  flamboyantes  et  l'extérieur  de  ce  balda- 
quin est  tout  couronné  par  une  foule  de  pinacles  et  de  clochetons. 

Lorsqu'on  pénètre  ensuite  à  l'intérieur,  c'est  à  la  fois  un  émer- 
veillement et  un.  éblouissement,  les  deux  mots  ne  sont  pas  trop 
forts,  tant  il  est  encore  des  pierres  richement  travaillées  et  tant 
on  est  arrêté  dès  les  premiers  pas  par  un  immense  vaisseau  tout 
enluminé  comme  un  missel. 

L'église,  à  une  seule  nef,  est  d'une  longueur  de  97  mètres  sur 
20  mètres  de  large  avec  un  plan  aussi  sobre,  aussi  grand  et  aussi 
majestueux  que  celui  de  l'extérieur.  Les  tourelles  engagées  du 
dehors  qui  se  continuent  ici  sur  les  bas-côtés  forment  la  sépara- 
tion des  chapelles  latérales  et  des  murs  de  refend  de  celles-ci 
s'élancent  des  faisceaux  de  colonnes  qui  se  ramifient  à  la  nais- 
sance de  la  voûte  en  une  foule  de  gracieuses  courbures. 

Un  admirable  jubé  que  fit  édifier  en  1500  Louis  I"  d'Amboise 
divise  l'église  en  deux  parties.  Le  dernier  gothique  dans  toute 
sa  richesse  a  épuisé  dans  cette  œuvre  tous  ses  délicieux  caprices, 
toute  sa  patience,  toute  sa  variété,  dans  une  multitude  de  p)etites 
niches  dont  les  statues  ont  malheureusement  presque  entièrement 
disparu.  C'est  à  la  fois  le  plus  grand  et  le  plus  beau  jubé  de 
France;  l'on  ne  se  laisse  pas  d'admirer  tous  les  détails  infinis 
de  son  ornementation,  ses  pinacles,  ses  fleurons,  ses  rinceaux, 
les  si  jolies  clefs  pendantes  de  sa  voûte  et  c'est  bien  une  de  ces 
œuvres  pour  lesquelles  on  peut  parler  de  dentelles  de  pierre. 

A  droite  et  à  gauche  de  ce  jubé,  deux  portes  en  bois  sculpté 
dorment  accès  dans  le  déambulatoire  qui  entoure  le  chœur.  Sur 
tout  le  pourtour  extérieur  de  celui-ci,  les  pieds-droits  supportent 
trente-trois  statues  de  pierre  représentant  les  grands  et  les  petits 
prophètes  et  quelques  autres  personnages  de  l'Ancien  Testament. 
Chacune  de  ces  statues  tient  dans  ses  mains  un  phylactère  où 
sont  gravées  des  inscriptions  tirées  des  livres  saints.  Leur  riche 
costume  peint  autrefois,  aux  drajjeries  particulièrement  soignées 
est  fort  intéressant  et  leurs  physionomies  sont  toujours  très  ex- 
pressives. 

L'une  des  plus  riches  statues  est  celle  de  Judith,  l'héroïne  juive 
de  la  tribu  de  Siméon  qui  trancha  la  tête  d'Holopherme  :  ses 
cheveux  nattés  sont  recouverts  d'un  bandeau  orné  de  perles  et  de 
pierreries;  la  robe  garnie  de  fourrures  porte  aussi  des  pierreries 
aux  manches  et  l'on  voit  des  perles  au  corsage;  au  cou  pend  un 
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collier  supportant  un  médaillon;  la  ceinture,  enân,  toute  ciselée, 
laisse  pendre  une  chaîne  terminée  par  une  boule. 

A  droite  et  à  gauche  du  déambulatoire,  deux  portes  donnent 
accès  au  chœur.  Dans  la  partie  réservée  aux  stalles  des.  chanoines 
et  clôturée  par  un  mur  plein  surmonté  d'une  forêt  de  clochetons, 
se  voient  dans  des  niches  soixante- douze  statuettes  d'anges.  Elles 
sont  d'une  grâce  tout  à  fait  charmante,  et  toutes  variées  d'attitude 
et  d'expression;  au-dessus  de  l'arcade  centrale  du  jubé  sainte  Cé- 
cile préside  à  leur  concert  dans  tous  les  atours  d'une  grande  dame 
du  XV^  siècle.  Autour  de  l'autel  la  clôture  devient  à  jour  pour 
permettre  aux  fidèles  de  suivre  les  cérémonies  et  pour  bien  faire 
comprendre  que  l'on  est  là  dans  l'arche  sainte,  on  a  placé  tout 
autour  les  douze  apôtres  tenant  chacun  des  légendes  dont  l'en- 
semble forme  le  Credo. 

Derrière  le  tabernacle  est  aussi  une  statue  de  la  Vierge  qui  est 
un  chef-d'œuvre  d'expression  simple  et  naïve,  empreinte  à  la  fois 
de  ce  naturel  et  de  sentiment  idéa^  et  pur  qui  persiste  au  milieu 
des  apports  du  réalisme  flamand  et  bourguignon  à  cette  époque 
de  la  sculpture  française.  Son  manteau  conserve  encore  le  relè- 
vement transversal  introduit  au  XIV®  siècle  et  coupant  les  beaux 
plis  droits  de  grand  style  du  XIIP. 

La  sculpture  n'est  pas  la  seule  a  avoir  laissé  à  Sainte  Cécile 
toutes  ses  merveilles  ;  tous  lesi  murs  de  la  nef  et  la  voûte  elle-même 
ne  sont  en  effet  qu'une  vaste  fresque. 

Les  peintures  sont  en  général  du  début  du  XVP  siècle  ;  seule  une 
décoration  fort  curieuse  au-dessus  de  l'orgue  date  de  la  fin  du 
XV'.  Le  sujet  de  cette  décoration  est  le  Jugement  dernier,  et  les 
scènes  sont  précieuses  par  la  naïveté  de  leurs  dessins  et  les  ins- 
criptions en  vieil  idiome  qui  en  expliquent  l'objet;  on  a  voulu  y 
reconnaître  pendant  longtemps  l'inspiration  du  Dante  et  faire 
remonter  l'œuvre  au  XIV"  siècle,  mais  outre  qu'elle  est  plus  ré- 
cente, elle  est  bien  française  de  facture  et  d'inspiration.  C'est 
l'une  des  dernières  œuvres  des  ateliers  nationaux. 

Les  autres  peintures  sont  au  contraire  l'un  des  premiers  témoins 
du  triomp^he  en  France  de  l'influence  italienne,  et  elles  cons- 
tituent un  fait  particulièrement  intéressant  pour  l'histoire  de  la 
peinture  religieuse.  Plusieurs  auteurs  ont  écrit  leurs  noms,  tels 
Ambrozzio  Lorenzo  de  Modene  ou  Julio  Antonio  Violano  de 
Lodi,  mais  mêm^e  sans  ces  signatures  d'outre-monts,  l'origine  des 
peintures  ne  serait  pas  douteuse.  Elles  se  distinguent  des  fresques 
françaises  contemporaines  par  plus  de  simplicité  et  en  même 
temps  par  une  élégance  qui  est  déjà  du  style  et  qui  s'inspire  des 
œuvres  de  la  Renaissance  Florentine. 

Toutes  les  chapelles  et  les  tribunes  ont  été  ainsi  décorées  et 
l'on  y  remarque  notamment  un  curieux  Christ  en  Croix  et  ailleurs 
l'histoire  de  Constantin  et  de  sainte  Hélène  qui  ne  manquent  pas 
d'intérêt 

Mais  le  morceau  capital  de  l'ensemble,  c'est  la  grande  voûte 
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de  la  nef  et  du  chœur  qui  est  entièrement  revêtue  de  nombreux 
sujets.  Ces  peintures  portent  un  caractère  symbolique  et  c'est  la 
Grénération  de  l' Homme-Dieu  préparée  dès  l'origine  du  Monde, 
promise,  figurée,  réalisée,  tout  cela  selon  la  pensée  doctrinale  de 
la  Théologie.  C'est  une  immense  encyclopédie  divisée  par  les  ner- 
vures des  voûtes,  où  l'or,  les  fonds  d'azur  et  les  grisailles  se 
mêlent  agréablement,  où  les  anges  sourient  et  dans  laquelle  cou- 
rent harmonieusement  çà  et  là  des  rinceaux  d'acanthe  et  des  forêts 
d'arabesques.  Partout  c'est  le  même  soin  du  détail,  la  même  grâce 
et  la  même  élégance. 

Il  serait  trop  long  de  suivre  en  détail  toutes  les  diverses  scènes. 
Nous  citerons  seulement,  à  titre  d'exemple,  une  travée  où  sont 
représentés  d'une  part,  Jésus  au  milieu  des  Apôtres  reprochant  à 
saint  Thomas  son  incrédulité,  d'autre  part  la  Transfiguration  du 
Christ  sur  le  mont  Thabor,  entre  Pierre,  Jacques,  Jean  et  ses 
disciples.  Les  figures  de  l'Ancien  Testament  sont  placées  près  des 
clefs  de  voûte;  ainsi  se  voient  Moïse,  Jonas,  Salathiel,  Zechonias; 
au  dessous  d'eux  sont  représentés  des  saints  et  saintes  du  Nouveau 
Testament,  sainte  Véronique,  sainte  Agnès,  sainte  Agathe,  sainte 
Anasthasie,  saint  Martin,  saint  Georges,  saint  Christophe,  saint 
Sébastien. 

Ailleurs  se  voient  l'Annonciation,  la  parabole  des  Vierges 
sages  et  des  Vierges  folles.  Un  autre  détail  très  curieux  se  trouve 
près  du  couronnement  de  Marie,  qui  forme  une  scène  centrale  au 
dessus  du  jubé  :  c'est  sainte  Cécile,  ou  simplement  peut-être  la 
^Musique  personnifiée,  qui  fait  résonner  un  petit  orgue  dont  un 
ange  agite  le  soufflet.  Ce  dernier  coin  de  voûte  est  fort  intéres- 
sant, car  il  nous  présente  un  certain  nombre  d'instruments  de 
miisique  du  Moyen-Age.  Au  dessus  de  la  Musique  figure  un  autre 
orgue,  et  au  dessous  un  personnage  façonne  au  repoussé  tm  ins- 
trument de  cui\Te;  de-ci  de-là,  des  anges  jouent  de  la  busine  aux 
notes  éclatantes,  et  l'on  voit  aussi  une  Vierge  qui  tient  une  viole. 

L'aboutissement  de  tout  est  l'Avènement  du  Messie  au  dessus 
de  l'autel.  Jésus-Christ,  qui  se  détache  ici  sur  le  fond  doré  d'une 
gloire  en  forme  d'ellipse  richement  décorée,  tient  en  main  le  Livre 
de  Vérité,  et  son  bras  montrant  les  régions  supérieures  signifie 
que  le  Ciel  est  à  ceux  qui  l'observent;  sa  tête  encadrée  par  une 
belle  chevelure  est  noble,  régulière,  sans  rien  d'ascétique,  et  rap- 
pelle la  majesté  bizantine.  A  ses  côtés  sont  les  symboles  des  qua- 
tre Evangélistes,  et  les  quatre  Pères  de  l'Eglise  latine  :  saint 
Grégoire,  saint  Ambroise  à  droite,  saint  Augustin  et  saint  Jérôme 
à  gauche.  Les  têtes  sont  nobles,  pleines  de  ferveur  et  de  caractère; 
les  draperies  sont  riches  et  offrent  de  belles  combinaisons  de 
couleurs,  notamment  pour  saint  Ambroise  sur  lequel  deux  drape- 
ries, l'une  rouge,  l'autre  jaune  clair,  produisent  par  leur  juxta- 
position le  plus  bel  effet.  Il  faut  remarquer  aussi  les  petits  anges 
qui  ornent  la  gloire  :  leurs  mouvements  sont  gracieux  et  naïfs 
mais  contenus;  ils  ne   folâtrent   pas,   mais  sont   tranquilles  et 
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recueillis,  en  vrais  chérubins  dont  le  petit  groupe  est  d'un  senti- 
ment tout  à  fait  exquis. 

Ce  sont  là  de  délicieuses  visions  pour  terminer  un  voyage  et 
en  rentrant  chez  soi,  on  songe  à  la  poésie  à  la  fois  charmante  et 
élevée  de  cette  église  Sainte-Cécile  qui  est  vraiment,  dans  l'his- 
toire artistique  de  la  France,  une  des  pages  les  plus,  belles. 

Au  nom  de  l'assemblée,  M.  le  président  remercie  M.  Fourgous 
de  son  exposé  lumineux  et  attrayant.  {Applaudissemeriis!) 
La  séance  est  levée  à  lo  1/2  heures. 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE   MENSUELLE 
DU  LUNDI  3  AVRIL  1911.  .  .  .  .';.>Wj|.!^  . 

Présidence  de  M.  G.,  DES  Marez,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures.  Soixante-et-un  membres  sont 
présents  (i). 

M.  le  secrétaire-général  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
séance  de  mars.  (Adopté  sans  observation.) 

Correspondance.  —  La  famille  Rousseau  nous  remercie  des 
condoléances  que  nous  lui  avons  adressées. 

—  Le  Club  d'amateurs  photographes  de  Belgique  invite  nos 
membres  à  visiter  l'exposition  qu'il  organise  à  la  Maison  du 
Livre,  rue  Villa  Hermosa,  3,  du  i^""  au  10  avril. 

Dons  et  Envois.  POUR  LA  BIBLIOTHÈQUE  : 

DE  LoË  (le  Baron  A.).  Exposition  intemationaJe  des  Beaux- Arts  à 
Rome.  Participation  belge  organisée  par  le  gouvernement. 

Section  I.  Archéologie.  Catalogue  des  objets  exposés.  Bruxelles, 
1911.  In-18  br.,  33  pp.,  fig.  (Don  de  l'auteur.) 

Chauvet  (G.).  Os,  ivoires  et  bois  de  renne  ouvrés  de  la  Charente. 
Hypothèses  palethnographiques.  (Collection  G.  Chauvet.)  Angou- 
lême,  s.  d.  In-8°  br.,  191  pp.,  fig.  (Id.) 


(1)  M™"  Magnien,  Laureys,  Préherbu,  Titz,  Huart,  Rutten  et  Delacre  ; 

MUes  Leurs,  H.  Bouvier,  L.  Bouvier,  Joostens,  Rutten,  Delacre  et  comtesse  van  der  Noot; 

MM.  Comhaire,  Magnien,  G.  Cumont,  Wilbrant,  Coosemans,  6.  Combaz,  Ruttiens,  Paris, 
comte  d'Arschot,  de  Behault  de  Dornon,  Jean  Capart,  Schweisthal,  Raemdonck,  Lecointe, 
Brixhe,  Titz,  Prélierbu,  Joly,  Genin,  baron  de  Loë,  de  Lom  de  Berg,  Huart,  G.  Paridant, , 
Ortman,  Des  Marez,  De  Froidmont,  de  Knevett,  de  Lara,  Rutten,  Victor  Tahon,  Martens, 
A.  van  den  Corput,  L.  Crick,  Jorion,  P.  Hambye,  Beeli,  Aubry,  Lacourt,  St.  Van  der  Elst, 
Welirle,  Kalcker,  Beauquesnc,  De  Smetli,  Huwenne,  Lacomblé,  Leys  et  Van  der  Borgh. 
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Le  Petit  Bleu,  18«  année,  mars  1911.  Numéro  spécial.  (La  Girande 
Harmonie.  Son  histoire.  Ses  œuvres.  Son  centenaire.)  Li-4°,  portraits, 
fig.,  fao-similes  d'écritures  de  musique.  (Don  de  M.  Mahy.) 

AuBEET  (M.).  Monographie  de  la  cathédrale  de  Senlis.  Senlis,  Du- 
fresne,  1910.  In-4°  br.,  IV-^208  pp.,  pli.  et  figg.  (Envoi  du  Comité  ar- 
chéologique de  Senlis.  )-:§on.«;î 

Bellucci  (G.).Ornamenii  personali  in  argento  rinvenuti  nella  necro- 
poli  di  Norcia  (Umbria).  (2°  periodo  dell'  età  del  ferro.)  Nota.  Roma, 
Tip,  délia  R.  Accademia  dei  Lincei.  Pet.  in-S"  br.,  18  pp.,  figg.  (Don 
de  l'auteur.) 

C  ommunications . 

Une  Page  de  l'Histoire  Anglo-Belge  (1441-1472?) 

Caxton    à   la    Cour   de    Cbarles-le-Téméraire,    à    Bruges; 

Introduction  de  l'imprimerie  en  Angleterre  (1472-1474)  (i> 

>^-^iii>{  par  Ch.  Magnibn. 

Le  titre  ci-dessus  traduit  et  complète  celui  d'un  très  intéres- 
sant article  paru  tout  récemment,  en  anglais,  dans  le  Bulletin  du 
Cercle  Polyglotte  de  Bruxelles,  sous  la  plume  érudite  et  diserte 
d'un  des  membres  du  Cercle,  Miss  Emily  Jones  ;  cet  article,  évo- 
quant le  milieux  du  XV*  siècle,  âge  d'or  de  la  vie  politique,  com- 
merciale et  artistique  de  la  ville  de  Bruges,  à  l'époque  même  où 
Caxton,  futur  introducteur  de  l'imprimerie  en  Angleterre,  allait 
y  passer  les  trente-deux  années  décisives  de  son  existence,  il  nous  a 
paru  intéressant  et  utile  d'en  commenter  les  passages  principaux, 
et  de  rechercher  préalablement,  à  l'égard  de  ce  personnage,  quel- 
ques données  biographiques  antérieures  et  postérieures  à  la  pé- 
riode tri-décermale  envisagée  par  l'auteur  ;  ces  doimées  sont  néces- 
saires à  la  compréhension  de  la  mentalité  privilégiée  de  l'homme 
qui  va  nous  apparaître  doublement  parfait,  et  comme  homme 
d'affaires  et  comme  homme  de  lettres. 

William  Caxton  naquit  dans  le  comté  de  Kent  vers  1420;  après 
de  boimes  études  classiques  il  entra  comme  apprenti,  en  1438,  chez 
un  riche  commerçant  de  Londres,  Robert  Large,  qui,  shériff  de- 
puis 1430,  devint  lord-maire  en  1439;  mais  bientôt  la  mort  de 
oelui-ci  vint  décider  de  la  destinée  de  Caxton  ;  comme  cette  mort 
survenait  avant  la  fin  de  son  apprentissage,  les  héritiers  de  Large 
avisèrent  à  le  pourvoir  d'un  poste  équivalent  à  celui  qu'il  venait 
de  perdre,  et  ils  l'envoyèrent  à  Bruges  en  1441. 

A  cette  époque,  il  importe  de  le  rappeler,  Bruges  était  à  l'apo- 
gée d'une  extraordinaire  opulence  que  le  déclin  allait  bientôt 
atteindre,  ensuite  de  l'ensablement  graduel  du  Zwyn,  seul  accès 

(1)  Enlevé  quelques  mois  plus  tard  à  l'affection  des  siens,  M.  Oi.  Magnien,  déjà  malade, 
a  voulu  nous  donner  cette  communication,  que  nous  reproduisons  intégralement,  dernier 
témoignage  de  la  sympathie  qui  l'unissait  à  nos  membres. 
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de  son  port  à  la  mer  du  Nord.  Comme  Miss  Jones,  notre  auteur, 
nous  le  fait  remarquer,  <(  les  Flandres  venaient  de  se  libérer  des 
»  entraves  du  moyen  âge  et  se  préparaient  à  prendre  leur  libre 
»  plaoe  à  l'avant-garde  du  progrès.  D'autre  part,  notons-le,  il 
»  a  toujours  existé,  de  temps  immémorial,  une  entente^  plus  ou 
»  moins  cordiale  suivant  les  circonstances,  entre  l'Angleterre 
»  d'une  part,  et  la  Belgique,  ou  mieux,  les  Flandres  et  les  Pays- 
»  Bas.  A  l'époque  de  l'arrivée  de  Caxton  à  Bruges  les  relations 
»  d'affaires  entre  les  deux  pays  étaient  des  plus  étroites,  et  se 
»  consolidèrent  dans  la  suite  par  le  mariage  de  Charles  le  Témé- 
»  raire  avec  Marguerite  d'York,  sœur  du  roi  d'Angleterre 
»  Edouard  IV.  » 

Caxton,  par  conséquent,  arrivait  au  moment  le  plus  opportun, 
aux  beaux  jours  de  la  Cour  de  Bourgogne,  alors  la  plus  brillante 
et  la  plus  raffinée  de  l'Europe,  et  dont  la  munificence  éclairée 
allait  faire  de  la  Venise  Hu  Nord  une  métropole  artistique  d'une 
immortelle  célébrité. 

Caxton,  d'après  ce  qui  nous  est  relaté,  se  révéla  à  Bruges 
comme  un  homme  instruit  et  distingué,  d'une  rare  courtoisie,  et 
doué  de  la  plus  grande  sagacité  :  il  assuma  bientôt  des  affaires 
importantes  pour  son  propre  compte,  et  y  réussit  tellement  bien 
qu'en  1450  on  évaluait  sa  solvabilité  à  110  livres,  ce  qui,  de  nos 
jours,  équivaudrait  au  décuple  ;  en  1458  il  devint  gouverneur  de 
là  Compagnie  des  Aventuriers-Marchands  {sic).  En  1465,  la  va- 
lidité du  traité  conclu  avec  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne, 
étant  sur  le  point  d'expirer,  il  fut  chargé  par  le  roi  d'Angleterre 
d'en  négocier  le  renouvellement  conjointement  avec  l'envoyé  an- 
glais. Sir  Richard  Withehill,  Ces  négociations  échouèrent,  mais 
une  mission  similaire  à  la  précédente  fut  à  nouveau  confiée  à 
Caxton,  toujours  à  Bruges,  en  1467,  par  la  Gilde  des  Merciers 
de  Londres,  après  l'arrivée  de  Marguerite  d'York  et  son  mariage 
avec  le  nouveau  duc  de  Bourgogne,  Charles  le  Téméraire. 

Nous  arrivons  ici  au  moment  décisif  de  la  carrière  de  Caxton; 
un  menu  détail  fixera  le  degré  de  considération  en  lequel  il  était 
parvenu  dans  l'estime  des  Brugeois  :  en  1468  il  fut  jugé  digne 
d'être  invité  au  ((  Vin  d'Honneur  »  offert  par  les  autorités  aux 
personnages  les  plus  éminents  de  la  ville.  Cette  époque  d'ailleurs 
achemine  Caxton  vers  une  phase  nouvelle  et  glorieuse  de  sa  car- 
rière, celle  de  son  accession  à  la  vie  littéraire,  et,  comme  consé- 
quence prochaine,  à  sa  contribution  propagatrice  de  l'art  de  l'im- 
primerie. 

En  1471,  Caxton,  trouvant  désormais  toutes  occupations  com- 
riierciales  trop  fatigantes  pour  son  âge  et  sa  santé,  résilia  sa 
charge  et  entra  au  service  de  la  jeune  duchesse  de  Bourgogne,  qui 
lui  fit  une  pension  annuelle  et  lui  assigna  désormais  des  travaux 
littéraires  qui  allaient  immortaliser  son  nom. 

La  duchesse,  auprès  de  qui  il  était  fort  en  faveur,  avait  reçu 
de  lui  Cette  confidence,  que,  n'ayant  ni  charge  ni  occupation  avant 
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l'arrivée  de  Sa  Grâce  à  Bruges,  il  avait  entrepris  la  traduction, 
du  français  en  anglais,  d'un  ouvrage  de  Raoul  le  Fèvre,  chape- 
lain du  duc  de  Bourgogne,  le  «  Recuydl  des  Histoyres  de  Troye  » 
pour  «  passer  le  temps  »  («  for  to  pass  therewith  the  timé)  ». 

Rebuté  par  les  difficultés  de  sa  tâche,  il  l'avait  abandonnée; 
mais  la  duchesse  se  fit  montrer  le  travail,  et,  l'ayant  lu,  lui  com- 
manda de  le  continuer  et  de  traduire  ce  qui  ne  l'était  pas  encore; 
commandement  terrible,  dit  plaisamment  Caxton,  mais  auquel 
il  se  serait  bien  gardé  de  désobéir;  et  il  acheva  bientôt  le  travail  ; 
cette  traduction,  commencée  le  1"^  mars  1468,  avait  duré  trois 
ans  (1). 

Dans  l'intervalle,  en  1470,  Caxton  eut  l'occasion  d'assurer  son 
crédit  auprès  du  roi  d'Angleterre  lui-même,  qui,  momentanément 
détrôné,  vmt  se  réfugier  durant  cinq  mois  à  Bruges  auprès  de 
son  beau-frère  le  duc  de  BourgogTie  (5).  Parmi  les  partisans  qui 
accompagnaient  le  roi  se  trouvait  son  propre  beau-père,  le  comte 
Rivers,  homme  de  lettres,  dont  la  coimaissance  ne  pouvait  qu'être 
opportune  à  Caxton. 

L'année  suivante  la  traduction  laborieuse  du  «  Recuyell  des 
Histoyres  de  Troye  »  prenait  fin,  et,  immédiatement,  une  diffi- 
culté se  dressait  devant  Caxtcai  :  de  toute  part  on  lui  en  deman- 
dait des  exemplaires;  Caxton  ne  voulait  mécontenter  personne; 
et  pourtant,  allait-il  entreprendre  l'énorme  travail  de  copie,  au 
nombre  voulu,  d'un  livre  qui,  imprimé,  allait  prendre  T78  pages 
in-folio?  Caxton  éluda  la  difficulté  par  un  moyen  héroïque;  il 
édita,  il  imprima  lui-même  son  livre  (3). 

L'imprimerie,  d'invention  récente,  venait  de  se  répandre  dans 
les  Pays-Bas  et  en  Flandre;  un  des  collaborateurs  de  l'impri- 
meur Fust,  de  Mayence,  Colard  Mansion,  copiste  et  enlumineur, 

0)  Henry  Morley.  —  First  sketch  of  English  Literatare. 

(2)  Ceci  nous  reporte  à  l'époque  li  plus  tragique  de  la  guerre  des  Deux  Roses,  qui, 
pendant  trente  ans,  ensanglanta  l'Angleterre  par  le  conflit  des  deux  maisons  royales 
rivales  de  Lancastre  et  dTork.  La  maison  de  Lancastre  était  alors  représentée  par  le 
roi  Henri  VI  et  celle  d'York  par  Edouard  rv  ;  ces  deux  compétiteurs  s'étaient  déjà  réci- 
proquement détrônés  ;  à  la  suite  de  la  bataille  de  Nottingham,  Edouard  TV,  l'occupant 
actuel  du  trône,  dut  abandonner  celui-ci  à  son  rival,  et  il  n'eut  qu'à  grand  peine  le  temps 
de  s'enfuir;  il  s'embarqua  pour  les  Pays-Bas  avec  ses  partisans,  n'ayant  même  pas  de 
quoi  payer  son  voyage;  en  débarquant  à  Alkmaar,  en  Hollande,  il  remit  au  capitaine 
de  son  bateau  sa  robe  de  zibeline,  lui  promettant  de  le  rémunérer  plus  largement  lorsqu'il 
reconquérerait  son  royaume,  ce  qui  allait  arriver  cinq  mois  plus  tard.  En  attendant,  il 
vint  à  Bruges  chercher  refuge  à  la  cour  de  son  beau-frère  Charles  le  Téméraire  ;  mais 
celui-ci  l'accueUlit  assez  froidement,  au  iKJint  qu'Edouard  accepta  l'hospitalité  du  Sire 
Louis  de  Gruuthuuse  ;  Charles  le  Téméraire  ne  croyait  pas  que  son  mariage  avec  Margue- 
rite d'York  dût,  dans  le  conflit  des  maisons  d'York  et  de  Lancastre,  lui  faire  prendre 
parti  pour  l'une  plutôt  que  pour  l'autre  ;  c'est  pourtant  ce  qu'il  fit  bientôt,  car  son  mortel 
ennemi,  le  roi  de  France  Louis  XI,  ayant  soutenu  la  maison  de  Lancastre  en  prêtant 
assistance  à  la  reine  Marguerite  d'.^njou,  épouse  d'Henri  VI,  il  se  décida  immédiatemen 
à  soutenir  la  maison  d'York,  et  U  donna  à  son  beau-frère  Edouard  IV  tout  l'appui  néces- 
saire à  cet  effet;  il  lui  prêta  une  petite  flotte  avec  2,000  hommes  de  troupe;  Edouard 
retourna  aussitôt  en  Angleterre,  et  débarqua  dans  le  Yorkshire,  à  Ravenspur  ;  ses  parti- 
sans se  groupèrent  sous  sa  bannière  ;  il  gagna  rapidement  Londres,  sans  coup  fértr  et 
y  réoccupa  définitivement  le  trône  royal. 

(3)  Chamber.  —  Cyclopadia  of  English  Literature. 
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avait  fui  cette  ville,  désolée  par  la  guerre  civile,  et  il  s'était  fixé 
à  Bruges,  où  le  Sire  Louis  de  Gruuthuuse  lui  accorda,  à  lui  aussi, 
aide  et  protection  :  il  y  établit  une  imprimerie,  et  fut  l'initiateur 
de  Caxton  ;  une  erreur  ou  une  confusion  ultérieure  du  disciple  de 
celui-ci,  Wynkyn  de  Worde,  nous  donne  cette  initiation  comme 
due  à  l'imprimeur  Ulrich  Zell,  de  Cologne,  et  cette  erreur  n'est 
pas  la  seule  imputable  à  de  Worde,  souvent  inexact  dans  ses 
récits  :  il  est  bien  invraisemblable  que  Caxton  ait  fait  le  voyage 
de  Cologne  pour  faire  un  apprentissage  qu'il  pouvait  faire  sans 
quitter  Bruges;  d'autre  part  la  typographie  de  Caxton  ressemble 
beaucoup  plus  à  celle  de  Mansion  qu'à  celle  de  Zell  ;  et  enfin  Zell 
avait  alors  déjà  adopté  des  perfectionnements  que  ne  comporte 
pas  encore  Fouvrage  qui  nous  occupe,  et  que  Caxton  n'adopta  que 
beaucoup  plus  tard  (1).  Et  Caxton  en  personne  nous  relate  naï- 
vement les  circonstances  mêmes  de  l'impression  de  ce  premier 
ouvrage  (2)  :  «  Comme,  dit-il,  de  jour  en  jour  la  faiblesse  et 
»  l'âge  s'appesantissent  sur  moi,  et  comme  d'autre  part  j'ai  pro- 
»  mis  à  divers  gentilshommes  et  à  mes  amis  de  leur  fournir  des 
»  copies  de  ce  livre  aussitôt  qu'il  me  le  serait  possible,  j'ai  appris 
»  à  grands  frais  et  à  force  de  travail  (at  my  great  charge  and 
»  dispense  »)  (3)  à  établir  ce  livTe  en  impression,  suivant  la  ma- 
»  nière  et  la  forme  que  vous  pouvez  voir  ici,  et  il  n'est  pas  écrit 
))  avec  plume  et  encre  comme  le  sont  les  autres  livres,  afin  que 
»  chacun  puisse  l'avoir  en  même  temps,  car  tous  les  exemplaires 
»  de  cet  ouvrage,  ainsi  imprimés,  furent  commencés  et  finis  le 
»  même  jour  (4).  » 

Mentionnons  enfin  que,  tant  à  l'égard  de  cet  ouvrage  qu'à 
l'égard  de  ceux  qu'il  édita  ensuite,  Caxton  se  montra  de  la  plus 
scrupuleuse  minutie  quant  à  la  correction  du  texte,  et,  quoique 
les  caractères  manquent  un  peu  de  régularité,  ses  éditions,  tou- 
jours très  recherchées,  atteignent  des  prix  énormes  :  Caxton  ne 
se  bornait  pas  à  traduire  et  à  imprimer  ses  ouvrages,  il  les  illus- 
trait, il  les  reliait;  et  comme  les  errata  n'étaient  pas  connus  à 
cette  époque,  il  corrigeait  à  l'encre  rouge,  de  sa  propre  main,  et 
sur  tous  les  exemplaires,  toutes  erreurs  possibles.  "  ""   ;^' 

A  Bruges  donc,  et  à  Caxton,  revient  l'honneur  de  l'édition,  en 
1472,  du  premier  livre  imprimé  en  langue  anglaise;  certains  bio- 
graphes assignent  Gand  comme  lieu  de  cet  événement,  sans  plus 
de  vraisemblance  que  de  preuves;  mais  leur  erreur  est  moindre, 
assurément,  que  celle  qui  attribue  l'honneur  de  cette  première 
impression  à  Cologne  en  1476.  Il  est  certain  qu'une  édition  du 
«  Recnyell  »,  augmentée  du  3^  livre  de  la  ((Vestruction  de  Troye», 
traduit  par  John  Lydgate,  a  été  imprimée  à  Cologne  en  1476, 
mais  ce  ne  fut  pas  là,  comme  on  le  dit  généralement,  le  premier 

(1)  Èncyclopœdia  Britannica. 

(2)  Cliamber.  —  Cyclopœdia  of  English  Literature.. 

(3)  L'auteur  ne  fait  nulle  mention  d'un  voyage  quelconaue  à  Cologne. 

(4)  Un  exemplaire  de  cet  ouvrage  a  été  payé,  en  1812,  26,500  francs. 
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livre  imprimé  en  langue  anglaise,  ni  même  un  des  tout  premiers, 
car  dans  l'intervalle  Caxton  était  retourné  en  Angleterre  et  y 
avait  aussitôt  imprimé  d'autres  ouvrages.  Mais  cette  erreur  est 
bien  excusable  ;  en  effet,  si  l'édition  de  Cologne  est  dûment  datée 
de  cette  ville,  il  n'en  est  pas  de  même  de  son  aînée,  l'édition  de 
Bruges,  qui,  elle,  ne  porte  aucune  indication  de  lieu  ni  de  date, 
d'oij  confusion  de  la  part  des  biographes  insu ffisam ment  avertis, 
et  discussion  (1).  Sans  donc  faire  grief  à  qui  que  ce  soit  de  cette 
erreur,  revendiquons  au  moins  pour  Bruges  l'honneur  d'une  prio- 
rité si  décisive  quant  à  l'introduction  de  Tlmprimerie  en  Angle- 
terre. 

Bruges  ne  posséda  plus  longtemps  l'homme  de  génie  qui,  du- 
rant trente-deux  ans,  venait  de  vivre  de  sa  vie  commerciale,  poli- 
tique et  intellectuelle;  Caxton  retourna  en  Angleterre  à  une  date 
qu'on  ne  f)eut  exactement  préciser,  entre  1472  et  1474  ;  il  se  sen- 
tait vieillir  et  avait  hâte  d'im|>orter  en  son  pays  l'industrie  à 
laquelle  il  s'était  initié,  d'y  installer  ses  presses  et  de  se  remettre 
au  travail  ;  cette  installation  se  fit  à  Londres,  dans  une  petite 
maison  appelée  <(  The  Red  Pale  »,  dépendante  de  l'aumônerie 
de  l'abbaye  de  Westminster;  c'est  là  qu'îl  mourut  en  1491,  à  l'âge 
de  71  ans,  ayant,  jusqu'au  dernier  moment  fourni  un  labeur 
extraordinaire  comme  traducteur  autant  que  comme  typographe 
et  éditeur.  Ea  liste  seule  de  ses  principales  productions  témoigne 
éloquemm.ent  de  cette  activité;  outre  le  «  Recuyell  »  déjà  cité 
nous  mentionnerons   : 

Le  Jeu  d'Echecs  moralisé  (1474  ?). 

La  Vie  de  fason  (1475  ?). 

Les  Contes  de  Cantorhéry. 

Le  Roman  du  Renard. 

Les  Chroniques  d* Angleterre. 

Les  Histoires  du  Roi  Arthur. 

Les  Fables  d'Eso-pe. 

La  Consolation  de  Bo'éce. 

Des  traductions  variées  de  Cicéron,  Virgile,  Ovide,  etc. 

Un  guide  pour  voyageurs  (A  guide-book  for  travellers). 

Un  traité  de  la  bonne  éducation  (A  book  of  good  manners). 

V Histoire  de  Charlemagne,  etc. 

Le  Jeu  d'Echecs  moralisé  (The  Game  and  Play  of  the  Chess) 
fut,  dit-on,  le  premier  livre  qu'il  imprima  en  Angleterre;  mais 
l'évidence  n'existe  pas  à  cet  égard,  à  cause,  encore,  de  la  non 
mention  de  la  date  de  l'édition;  et  Morley  dans  sa  biographie, 
fait  remarquer  que  la  date  d'édition  figure  pour  la  première  fois, 
en  Angleterre,  en  1477,  dans  la  traduction,  par  le  comte  Rivers, 
beau-père  du  roi  Edouard  IV,  des  ((  Sentences  Morales  des  Phi- 
losophes ».  —  Mentionnons  également,  pour  son  intérêt  histori- 

(1) ....  the  book  was  printed,  but  bein^  sine  anno  et  loco,  tbe  place  bas  been  a  matter 
of  dispute.  (Allibone.  —  Dictionnary  of  Aathors.) 
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que,  l'impression,  en  un  volume  in-quarto,  de  la  harangue  pro- 
noncée en  latin  par  John  Russell  en  rhonnetir  de  la  création  de 
Charles  le  Téméraire  chevalier  de  l'ordre  de  la  Jarretière  (1). 

Signalons  enfin  que  Caxton  traduisit  du  français  et  édita,  outre 
les  ouvrages  ci-dessus  énumérés,  un  certain  nombre  de  romans 
et  ouvrages  de  fantaisie. 

Comme  l'article  de  Miss  Jones  le  fait  remarquer,  il  paraît 
surprenant,  à  première  vue,  que  la  littérature  sortie  d'abord  des 
presses  de  Caxton  soit  parfois  d'iun  caractère  frivole  et  léger 
comparativement  à  la  gravité  de  son  caractère;  mais  nous  devons 
considérer  le  faible  degré  de  culture  intellectuelle  de  cette  épo- 
que en  Angleterre,  et  aussi  l'obligation  pour  Caxton  de  complaire 
aux  goûts  de  ses  puissants  protecteurs.  L'historien  Gibbon  dit 
de  lui  à  cet  égard  :  «  Dans  le  choix  de  ses  auteurs  le  libéral  et 
»  industrieux  artiste  en  fut  réduit  à  satisfaire  les  goûts  vicieux 
»  de  ses  lecteurs;  à  fournir  aux  nobles  des  traités  d'héraldique, 
»  de  fauconnerie  et  de  jeu  d'échecs,  et  d'amuser  la  Crédulité 
»  populaire  avec  des  romans  de  chevaliers  fabuleux  et  des  légen- 
»  des  de  saints  plus  fabuleux  encore.  » 

Quoiqu'il  en  soit,  le  mérite  considérable  d'avoir  introduit  en 
son  pays,  l'art  de  l'imprimerie  revient  exclusivement  à  Caxton, 
qui,  arrivant  des  Flandres,  apporta  ainsi  à  ses  concitoyens,  au 
prix  d'un  labeur  surhumain,  leur  élément  le  plus  actif  dans  le 
progrès  intellectuel  des  temps  modernes. 

Les  difficultés'  et  les  défiances  ne  lui  furent  pas  épargnées; 
et  si  la  protection  de  l'évêque-abbé  Thomas  Milling  lui  ouvrit  les 
portes  de  Westminster  pour  l'installation  de  ses  presses,  cet  évé- 
nement n'en  parut  pas  moins  redoutable  au  clergé  de  Londres, 
qui  y  fit  une  opposition  violente,  et  l'évêque  même  de  Londres 
prononça  ces  mots  mémorables  dans  une  assemblée  de  prélats  : 
«  Si  nous  ne  parvenons  pas  à  détruire  cette  dangereuse  invention, 
»  c'est  elle  qui  nous  détruira.  »  Craintes  puériles  s'il  en  fut,  rien 
moins  que  prophétiques,  et  dont  l'avenir  devait  démontrer  la 
vaste  inanité  ! 

Disons  enfin  que  Caxton  ne  limita  pas  son  rôle  à  apporter  à  son 
pays  le  moyen  matériel  de  diffusion  de  la  pensée  humaine;  il 
s'attacha  à  purifier  la  langue  anglaise,  à  la  latiniser,  à  la  fran- 
ciser, à  l'expurger  de  ses  formes  et  vocables  barbares  ;  il  trouva 
nécessaire  de  «  changer  le  rude  et  vieil  anglais,  à  savoir  certains 
»  mots  qui  à  cette  époque  n'étaient  plus  ni  employés  ni  compris. 

»  ( Somewhaf  to  change  ihe  rude  and  old  English,  that  is 

»  /c  wii  (to  say)  certain  nvords  which  in  thèse  days  be  neither 
')  used  ne  (nor)  understood.  » 

En  terminant,  payons  ici  le  tribut  d'une  juste  reconnaissance 
à  Miss  E.  F.  Jones,  l'aufeur  lettré  et  obligeant  dont  l'article  a 


(1)  Craik.  —  Manaal  of  English  Literatare.) 
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inspiré  ce  travail,  et  à  la  confraternité  de  qui  nous  devons  en 
outre  l'indication  de  la  plupart  des  sources  auxquelles  nous  avons 
puisé. 


G.  CUMONT.  Bras  ayant  fait  partie  d'une  statue  en  bronze  de 
cestiaire  romain  (appartenant  à  M.  le  conseiller  Gustave  du  Roy 
de  Blicquy). 

M.  le  président  remercie  les  auteurs  de  ces  deux  communica- 
tions. 

M.  J.  Cap  ART  aborde  la  troisième  de  ses  conférences  sur  les 
Sanctuaires  de  l'ancienne  Egypte.  Avec  sa  maîtrise  habituelle  il 
nous  explique  les  grands  temples  ptolémaïques,  notamment  les 
constructions  de  l'île  de  Philé,  menacées  maintenant  de  la  des- 
truction, à  cause  des  barrages  établis  sur  le  i\ii.  Aidé  d'excel- 
lentes projections  reposant  en  grande  partie  sur  des  clichés  pris 
par  lui-même,  le  conférencier  évoque  devant  nous,  d'une  manière 
saisissante,  ces  admirables  conceptions  architecturales  du  génie 
égyptien. 

De  vifs  applaudissements  le  remercient  de  son  brillant  exposé. 
M.  le  président  exprime  l'espoir  que  M.  Capart  continuera  parmi 
nous  la^  série  de  ces  leçons  si  intéressantes. 

La  séance  est  levée  à  lO  1/2  heures. 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  MENSUELLE 
DU  LUNDI  7  MAI   1911 

Présidence  de  M.  V.  Tahon,  conseiller  honoraire. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures.    Trente-sept  membres  sont 
présents  (1). 

^  M.  le  Secrétaire  général  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
séance  précédente.  M.  Préherbu  ajoute  quelques  détails  sur  l'en- 
droit ou  a  été  faite  la  trouvaille  du  bras  d'une  statue  de  cestiaire 
dont  M  G.  Cumont  nous  a  entretenus  pendant  la  séance  d'avril. 
Let  endroit  s'appelle  Anderlet  (non  Anderlecht)  et  se  trouve  à 
peu  près  aux  confins  de  Blicquy,  Cha,pelle-à-Oie  et  Tourpes. 
Le  proces-verbal  est  adopté. 
M.  le  Président  invite  notre  membre  correspondant  M.  Timo- 

0)  M»e«  Préherbu,  Thelen  et  F.  Seghers  ; 

MUe.  Leurs,  comtesse  van  der  Noot,  Ranschyn,  Seghers,  L.  Bouvier  et  H.  Bouvier; 
«î/^h     •^^"  "^^^^^'  Préherbu,  Paris,  VPnderielen-Dufour,  Wilbrant,  Ruttiens,  Brixhe,  Metz 
W^^^llv     ^"'°'  ^"  ^^  Buggenoms,  De  Bavay,  Coosemans,  de  Lara,  Oiiverleaux-La^sse 
vicwr  Tahon,  F.  Seghers,  Beeli,  Week  sser,  Emile  Maertens,  L.  Crick,  G.  Combaz.  Panquin. 
i^ui  Hambye,  Leys,  Eyben,  Aubry  et  Jean  PoDs. 
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thée  Welter,  auteur  de  travaux  remarquables  sur  la  préhistoire  et 
sur  les  antiquités  romaines,  à  prendre  place  au  bureau.  (Applau- 
dissements.) 

Correspondance.  —  MM.  Aug.  et  Gér.  Vincent,  et  M.  P.  Ver- 
haegen  se  font  excuser  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

—  M.  Henri  Zech  remercie  de  sa  nomination  de  membre 
effectif. 

—  MM.  Tim.  Welter  et  M.  de  Buggenoms,  nommés  délégués 
de  la  Société,  le  premier  au  Congrès  de  la  Société  Préhistorique 
de  Nîmes,  le  second  au  Congrès  de  la  Société  française  d'arc|îéo- 
logie  à  Reims,  nous  adressent  leurs  remerciements. 

—  L'Académie  de  Stanislas,  de  Nancy,  nous  adresse  le  pro- 
gramme des  concours  qu'elle  organise  pour  l'année  1912. 

Dons  et  envois.  POUR  LA  BIBLIOTHÈQUE  : 

Van  den  Gheyn  (le  Père  J.;  S.  J.).  Deux  livres  d'heures  attribués  à 
l'enlumineur  Jacques  Coene. 

Reproductions  des  51  miniatures  des  manuscrits  10767  et  11051  de  la 
Bibliothèque  royale  de  Belgique. 

Bruxelles,  Vromant,  1911.  1  vo.l  in-8°  (format  20x16  1/2,  contenant 
51  planches  en  phototypie  et  16  pages  de  texte  dans  un  portefeuille. 
(Achat.  ) 

Demole  (E.).  Correspondance  numismatique  et  archéologique  de 
F.-S.  de  Bally  de  Montcarra  (1691-1767).  Genève,  Jarrys,  1911.  In-S" 
br.,  47  pp.  (Don  de  l'auteur.) 

Herman  (O.).  Vortrag  gehalten  in  der  Sitzung  der  Kommission  fur 
Hôhlenforschung  der  ungariischen  geologischen  Gesellschaft  am  6. 
Feber  1911.  Budapest,  1911.  In-S"  br.,  9  pp.  (Id.) 

Rosso  DE  LuNA  (D'"  M.).  Contribuciôn  al  estudio  de  la  geografia 
historica  (conferencia).  Dans  c<  Boletin  del  Instituto  geogrâfico  ar- 
gentin© ».  Tomo  XXIV.  Numéros  1  à  12.  Buenos-Aires.  In-8°  br.,  264 
pp.,  1  pi.  (Don  de  M.  Rosso  de  Luna.) 

DE  Baye  (le  Baron).  Les  casques  de  l'époque  barbare  (second  mé- 
moire). Paris,  1911.  Pet.  in-S"  br.,  13  pp.,  fig.  (Don  de  l'auteur.) 

DE  LoË  (le  Baron  A.).  Rapport  général  sur  les  recherches  et  les 
fouilles  exécutées  par  la  Société  d'archéologie  de  Bruxelles  pendant 
l'exercice  de  1909.  Bruxelles,  1911.  In-8°  br.,  27  pp.,  fig.  (Id.) 

Nouvelle  note  sur  les  roches-polissoirs  du  ((  Bunzel  »  à  Saint-Mard 
(province  de  Luxembourg).  Bruxelles,  Vromant,  1911.  In-8°  br.,  13 
pp.,  fig.  (Id.) 

Beaupré  (Comte  J.).  Répertoire  archéologique  pour  le  départe- 
ment de  Meurthe-et-Moselle.  Epoques  préhistoriques,  gallo-romaine, 
mérovingienne.  Nancy,  Crépin-Leblond,  1897.  In-12  br.,  150  pp.  (Id.) 

Trois  stations  funéraires  de  l'âge  du  bronze  :  Benney,  Azelot  et 
Bezange-la^Grande.  (Meurthe-et-Moselle).  Nancy,  Crépin-Leblond, 
1909.  In-S"  br.,  15  pp.,  2  pi.  (Id.) 
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Le  monument  funéraire  mégalithique  du  Bois  l'Evêque,  Commune 
de  Sexey-aux-Forges  (Meurthe-et-Moselle).   Nancy,   Crépin-Leblond, 

1907.  In-8»,  8  pp.,  1  pi. 

Exploration  d'un  tumulus  situé  dans  le  parc  de  Brabois,  à  Villers- 
lès-Nancy.  Nancy,  Crépin-Leblond,  1904.  In-8°  br.,  4  pp.   (Id.) 

Compte  rendu  des  fouilles  exécutées  en  1904  dans  les  tumulus  de 
Chaudeney  (Meurthe-et>-Moselle).  Nancy,  Crépin-Leblond,  1905.  In-8° 
br-,  39  pp.",  1  pi.  (Id.) 

Dessins  gravés  au  trait  sur  le  dessous  d'un  sarcophage  barbare, 
trouvé  à  Bislée  (Meuse).  Paris,  1902.  In-8°  br.,  3  pp.,  1  fig.  (Id.) 

Observations  concernant  les  tumulus  de  Villey-Saint-Etienne. 
(Fouilles  de  1896.)  Nancy,  Crépin-Leblond.  Pet.  in-8°  br.,  6  pp.  (Id.) 

Le  bracelet  de  verre  du  musée  de  Toul.  Nancy,  Crépin-Leblond, 

1908.  In-S"  br.,  3  pp.,  1  pi.  (Id.) 

Le  tumulus  du  bois  de  Sainte-Marie.  Nancy,  Crépin-Leblond,  1909. 
In-8°  br.,  20  pp.  (Id.) 

La  station  funéraire  de  la  Garenne  à  Liverdun  (Meurthe-et-Mo- 
selle), avec  une  note  anthropologique  par  le  D'  Jacques.  Nancy, 
Crépin-Leblond,  1908.  In-8''  br.,  36  pp.,  1  plan,  4  pi.  (Id.) 

Note  sur  les  enceintes  à  vallum  calciné.  Monnoyer,  Le  Mans,  1906. 
In-8°  br.,  11  pp.  (Id.) 

Monnaies  gauloises  trouvées  dans  l'arrondissement  de  Nancy. 
Paris,  Rolin  et  Feuardent,  1904.  In-8°  br.,  22  pp,.  fig.  (Id.) 

Une  enceinte  de  l'âge  du  bronze.  Gugney-sous-Vaudemont  (Meur- 
the-et-Moselle). Fouilles  de  1908  et  1909.  Nancy,  Crépin-Leblond. 
In-8°  br.,  20  pp.,  3  pi.  (Id.) 

Les  études  préhistoriques  en  Lorraine  de  1889  à  1902,  et  aperçu 
général  sur  les  époques  gallo-romaine  et  mérovingienne  dans  le  dé- 
partement de  Meurthe-et-Moselle.  Nancy,  Crépin-Leblond,  1902.  In-8° 
br.,  267  pp.,  258  fig.,  et  30  plans.  (Id.) 

Observations  sur  les  fouilles  faites  à  Scarpone  en  1904.  Nancy, 
Crépin-Leblond,  1905.  In-8°  br.,  16  pp.,  3  pi.  (Id.) 

Les  tumulus  de  Phlin.  Nancy,  Crépin-Leblond,  190p,  iii-8°  br.,  7  pp., 
lpl.(Id)  Ç/u 

L'emploi  du  double  vallum  dans  la  fortification  préhistorique.  Le 
Mans,  Monnoyer,  1909.  In-8°  br.,  8  pp.  (Id.) 

Observations  concernant  une  forme  particulière  de  tumulus  signalée 
en  1882  par  M.  Chauvet.  Le  Mans,  Monnoyer,  1906.  In-8°  br.,  7  pp.(Id.) 

Note  sur  des  galets  portant  des  traces  d'usage  et  désignés  sous 
les  noms  de  brqyo^  ^  dlf>;  faolf>tt^  Lie,, Mans,  MLonnoyer,  .19Q5.  ,In-8° 

br.,  7  pp.   (Id.)   ^^,    ,.y    '\^r{'.^'r^l''^noi'[^^yi.,.irnK     '^nr^r';  '     v..:->.tv 

Note  sur  l'âge  attribué  aux  enceintes  préhistoriques.  Dijon,  Jobard, 
1906.  In-8°  br.,  8  pp.  (Id.) 

Le  mur  cyclopéen  de  la  Trinité  (légende  préhistorique).  Nancy, 
Berger-Lurault,  s.  d.  In-8°  br.,  9  pp.  (Id.) 

Observations  sur  un  instrument  de  bronze  désigné  communément 
sous  le  nom  d'épingle.  Paris,  Institut  international  de  bibliographie 
scientifique,  1904.  In-8°  br.,  11  pp.,  fig.  (Id.) 
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L'enceinte  dite  Camp  de  César.  Messein  (Meurthe-et-Moselle). 
Fouilles  de  1908.  Leblond-Crépin,  1910.  In-8°  br.,  9  pp.,  1  pi.  (Id.) 

La  station  funéraire  du  Bois  l'Abbé  (Sexey-aux-Forges).  Nancy, 
Crépin-Leblond,  1905.  In-8°  br.,  3  plans,  4  pi.  (Id.) 

L'oppidum  de  Sainte-Geneviève  (Eessey-lès-Nancy).  Fouilles  de 
1909.  Nancy,  Crépin-Leblond,  1910.  In-8°  br.,  26  pp.,  4  pi.,  1  plan.  (Id.) 

Fouilles  faites  en  1903  dans  les  tumulus  situés  dans  les  bois  de 
Benney  et  de  Lemainville.  Nancy,  Crépin-Leblond,  1904.  In-8°  br., 
6  pp.,  2  pi.  (Id.) 

Statistique  et  bibliographie  des  sépultures  pré-romaines  du  dépar- 
tement de  Meurthe-et-Moselle.  Paris,  Imprimerie  nationale, 
MDCCCCIV.  In-8°  br.,  27  pp.  (Id.) 

Le  tumulus  du  bois  de  Grève  à  Richardménil.  Nancy,  Crépin-Le- 
blond, 1904.  In-8°br.,  4  pp.  (Id.) 

Observations  sur  les  sépultures  sous  tumulus  de  la  Lorraine.  (Son- 
derabzug  aus  dem  Jahrbuche  der  Gesellschaft  fiir  lothringische 
Geschichte  und  Altertumskunde. Band  XIV  1902).  In-S"  br.,  11  pp.(Id.) 

Nouvelles  observations  sur  les  sépultures  sous  tumulus  de  la  Lor- 
raine. (Sonderabzug  aus  dem  Jahrbuche  der  Gesellschaft  fiir  lothrin- 
gische Geschichte  und  Altertumskunde.  Band  XVIII,  1906.)  In-8°  br., 
12  pp.,  1  fig.  (Id.) 

Contribution  à  l'étude  de  l'âge  du  bronze  dans  l'est  de  la  Gaule. 
(Sonder-Abdruck  aus  dem  Bericht  iiber  die  Pràhistoriker  Versamm- 
lung  am  23.  bis  31.  Juli  1907  zur  Erôffnung  des  Anthropologischen 
Muséums  in  Kôln.  In-8°  br.,  6  pp.  (Id.) 

Beaupré  (J.)  et  Noël  (J.).  Sépultures  barbare®  découvertes  à  Lon- 
dres en  1905.  Nancy,  Crépin-Leblond,  1905.  In-8°  br.,  6  pp.  (Don  de 
M.  Beaupré.) 

Beaupré  (J.)  et  Chatton  (E.).  Note  sur  quelques  sépultures  bar- 
bares découvertes  à  Rémenoville  en  1903.  Nancy,  Crépin-Leblond, 
1903.  In-8°  br.,  5  pp.  (Id.) 

Beaupré  (Comte  J.)  et  Voinot  (D'  J.).  La  station  funéraire  du  bois 
de  la  Voivre  (Haroué).  Nancy,  Crépin-Leblond,  1904.  In-8°  br., 
36  pp.,  1  plan,  5  pi.  (Id.) 

Beaupré  (J.)  et  Didion  (G.).  Observations  relatives  au  donjon  de 
Vaudémont.  Nancy,  Crépin-Leblond,  1906.  In-8''  br.,  5  pp.  (Id.) 

Beaupré  (Comte  J.).  Société  préhistorique  de  France.  —  Inven- 
taires publiés  par  la  commission  d'étude  des  enceintes  préhistoriques 
et  fortifications  antéhistoriques.  —  I.  Meurthe-et-Moselle.  Bibliogra- 
phie générale.  Le  Mans,  Monnoyer,  1907.  In-8°  br,  5  pp.,  fig.  (Id.) 

GuÉBHARD  (A.).  Sur  les  anses  multiforées  à  trous  de  suspension 
verticaux.  Le  Mans,  Monnoyer,  1909.  In-8°  br.,  32  pp.,  fig.  (Don  de 
l'auteur.) 

Fouilles  de  1909  à  la  Butte  de  la  Norcherie  en  Saint-BÔmer-les-For- 
ges  (Orne).  Le  Mans,  Monnoyer,  1909.  In-8°  br,  16  pp.,  fig.  (Id.) 

Une  spécialité  céramique  méconnue  de  l'arrondissement  d'Uzès 
avant  l'histoire.  Le  Mans,  Monnoyer,  1910.  In-S"  br,  16  pp.,  fig.  (Id.) 

Quelques  pièces  à  remarquer  de  la  céramique  néolithique  de  Pro- 
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vence.  Bergerac,  Imprimerie  générale  du  Sud-Ouest,  1910.  In-S"  br., 
17  pp.,  fig.  (Id.) 

Les  dernières  fouilles  de  M.  J.  Pages  Allary  à  Chastel-sur-Mural 
(Cantal)  (iii®  série)  1909-1910.  Rapports  présentés  à  la  Commission 
d'étude  des  Enceintes  préhistoriques  et  Fortifications  antéhistoriques 
de  la  Société  Préhistorique  de  France.  Le  Mans,  Monnoyer,  1911. 
In-8°  br.,  24  pp.,  fig.   (Id.) 

Cl.\strier  (S.).  Presses  et  moulins  à  huile  primitifs  :  Pierre  molaire 
à  rainures  du  Grand  Arbois  (Bouches-du-Rhône).  Le  Mans,  Monnoyer, 
janvier  1910.  In-8°  br.,  16  pp.,  fig.  (Don  de  M.  Guébhard.) 

GuÉBH.AKD  (A.).  Supplément  à  la  notice  Presses  et  moulins  à  huile 
primitifs  (B.  S.  P.  F.,  t.  v.,  janvier  1910,  p.  61-76).  Le  Mans,  Mon- 
noyer, 1910.  In-8°  br.,  32  fig.  (Id.) 

Elections.  —  MM.  R.  Kalcker  et  A.  Leroi  sont  nommés  mem- 
bres associés. 

Communications. 

M.  Gilbert  COMBAZ  expose,  dans  sa  conférence  avec  projec- 
tions, les  temples  impériaux  de  la  Chine. 

M.  le  Président  remercie  le  conférencier  de  son  importante 
étude  faisant  suite  aux  travaux  déjà  publiés  par  nos  Annales. 

M.  Paris,  dans  une  causerie  attachante,  également  accompa- 
gnée de  projections,  s'étend  sur  l'Archéologie  du  LivTe.  Il  donne 
à  ce  dernier  terme  le  sens  le  plus  étendu,  et  commente  les  docu- 
ments de  l'Assyrie  et  de  l'Egypte;  il  expose  les  progrès  successifs 
de  la  fabrication  du  papyrus,  du  parchemin  et,  ensuite, du  papier, 
matières  premières  ayant  servi  à  la  confection  des  manuscrits  de 
l'antiquité  et  du  moyen-âge. 

M.  le  Président  remercie  notre  dévoué  confrère  en  exprimant 
le  désir  de  le  voir  plus  tard  exposer  parmi  noois  l'Archéologie  du 
Li\Te  imprimé  que,  faute  de  temps,  il  n'a  pu  nous  développer  ce 
soir. 

La  séance  est  levée  a  10  h.  3/4. 


60  SOCIETE  D'ARCHEOLOGIE  DE  BRUXELLES 

ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  MENSUELLE 
DU  LUNDI   12  JUIN   1911 

Présidence  de  M.  G.  DES  MarEZ,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures.  Trente-quatre  membres  sont 
présents  (1). 

M.  le  Secrétaire-général  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
dernière  séance.  (Adopté  sans  observations.) 

Correspondance.  —  MM.  le  capitaine  Maton,  baron  de  Royer 
de  Dour,  E.  Acker,  Alfred  Mabille,  Snutsel,  de  Levai,  baron  de 
Jamblinne  de  Meux,  Jalot  et  Vanderstraeten-Solvay  nous  remer- 
cient des  félicitations  que  nous  leur  avons  exprimées  au  sujet  des 
distinctions  honorifiques  qui  viennent  de  leur  être  décernées. 

Election.  —  Mlle  H.  Robyn  est  nommée  membre  associé. 

M.  le  Président  annonce  que,  conformément  au  règlement  en 
vigueur,  la  commission  des  publications,  dans  sa  dernière  séance, 
a  décidé  l'attribution  du  jeton  d'argent  de  la  Société  aux  mem- 
bres suivants  qui  ont  publié  des  travaux  dans  les  Annales  de 
1910  :  MM.  G.  Cumont  (3  fois),  S.  Pierron,  L.  Vanderkelen- 
Dufour,  F.  Dormet,  Boulmont,  G.  et  A.  Vincent  (2  fois),  Cler- 
bois,  baron  A.  de  Loë  (3  fois),  C.  Enlart,  abbé  Croy,  G.  Macoir, 
abbé  Claerhout,  St.  van  der  Elst,  Bordeaux,  G.  des  Marez  et 
F.  Cumont, 

C  ommunications . 

J.  BerchmaNS.  —  Scopas  à  Tégée,  d'après  des  fouilles  ré- 
centes. 

M.  le  Président  félicite  M.  Berchmans  de  son  exposé  érudit; 
il  dit  que  les  meilleurs  vœux  de  la  Société  d'archéologie  accom- 
pagneront notre  confrère,  sur  le  point  de  retourner  à  Tégée.  Il 
espère  que  la  campagne  qui  va  s'ouvrir  sera  fructueuse  en  résul- 
tats et  permettra  à  M.  Berchmans  de  donner  une  suite  à  la  très 
intéressante  commimication  de  ce  soir. 

E.  HUCQ.  —  Quelques  tours  dites  des  Sarrasins.  Causerie  avec 
projections. 

(  )  Mmes  Delacre,  Le  Roy  et  Carez  ; 

Miifs  Leurs  et  Ranschyn  ; 

MM.  Huca,  Schweisthal,  baron  A.  de  Loë,  "W.  De  Bavay,  de  Lom  de  Berg,  "Wilbrant,  des 
Marez,  Paul  Hambye,  Franz  Cumont,  J.  Berchmans,  M.  Laurent,  Posthumus,  A.  Delacre,  G. 
De  Bavay,  Jean  Poils,  Georges  Cumont,  Vanderkelen-Dufour,  Coosemans,  Ouyerleaux- 
Lagasse,  L.  Le  Roy,  Carez,  Charles,  Ranschyn,  Cosyn,  Panquin,  St.  van  der  Elst,  L.  van 
der  Elst,  Houa  et  Lacourt. 
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M.  le  Président  félicite  M.  Hucq  de  son  exposé  basé  sur  des 
recherches  longues  et  détaillées.  Au  sujet  des  idées  émises  par  M. 
Hucq  sur  le  rôle  des  tours  dites  Sarrasines,  il  pense  que  ces  tours 
pouvaient  avoir  eu  pour  but  de  défendre  les  grands  domaines 
ruraux  qui  se  fondaient  au  XIP  siècle. 

La  séance  est  levée  à  iO  h.  374. 

ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  MENSUELLE 
DU  LUNDI  3  JUILLET  1911 

Présidence  de  M.  G.  DES  ^L\REZ,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures.  Vingt^sept  membres  sont  pré- 
sents (1).  ;  • 

M.  le  Secrétaire-général  doime  lecture  du  procès- verbal  de  la 

séance  précédente.  (^Adopté  sans  observations .}•  y ^  i^i   \-r->  j;.r     ; 

\i  .fr-îib  .hiofl'.  i. 

Correspondance.  —  M.  Colleye  remercie  des  félicitations  que 
nous  lui  avons  adressées  au  sujet  de  sa  nomination  dai^.  l'ordre 
de  la  Couronne.  r:oiîi>>:Oji;i  .   hn  .i 

Dons  et  envois.  POUR  LA  BIBLIOTHÈQUE  : 

Pergameni  (Clu).  Exagérations  et  maladresses  révolutioimaires. 
Bruxelles,  Weissenbruch,  1911.  In-8°  br.,  11  pp.  (Id.) 

Coutil  (L.).  L'âge  du  bronze  dans  le  département  de  la  Manche. 
Paris,  Gauthier- Villars,  1910.  In-8°  br.,  34  pp.,  1  pi.  (Id.) 

Les  tumulus  des  bois  de  Tourneville  (Eure),  station  paléolithique 
et  néolithique  d'Autrebose,  commune  de  Tourneville.  Camps  voisins 
de  Mesnil-Fuguet,  Bérengeville,  Houetteville,  Sacquenville,  Villettes. 
Vieux  château  de  Verbaux  et  ses  puits,  la  mare  Perée.  Paris,  Gau- 
thier-Villars,   1910.  In-8°  br.,  6  pp.  (Id.) 

Elections.  —  MM.  P.  Verhaegen,  conseiller,  ^L  Schweisthal, 
secrétaire-général,  M.  Despret,  secrétaire,  Jean  Poils,  trésorier- 
adjomt,  et  H.  Mahy,  bibliothécaire,  sont  confirmés  poiur  une 
année  dans  leurs  fonctions  respectives. 

MAL  A.  Collin  et  Gosson  sont  nommés  membres  effectifs.  M. 
V.  Delwart  est  nommé  membre  associé. 

(1)  Mlles  Leurs  et  comtesse  Marie  F.  van  der  Noot  ; 

MM.  le  baron  A.  de  Loë,  WUbrand.  Heins,  G.  Cumont,  Schweisthal,  de  Lom  de  Berg, 
des  Marez,  Jean  Poils,  de  Lara,  De  Backer,  Bauwens,  Pichon,  Paul  Hambye,  W.  De  Bavay, 
Lacourt,  de  Behault  de  Doraon,  De  Soignies,  Panquin,  Martens,  De  Froidmont,  Devis 
Huvenne,  Wehrle,  G.  HecQ  et  J.  Vander  Borght. 
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C  ommunications . 

D""  Raeymackees.  Note  au  sujet  de  boules  en  verre  apparte- 
nant au  rituel  funéraire  et  trouvés  dans  le  Grand-Duché  de 
Luxembourg,  en  Prusse  et  en  Belgique  {lu  far  M.  Schweisthal) . 

M.  le  Président  présente  aux  membres  M.  Heins  que  nombre 
d'entre  nous  connaissent  par  les  travaux  dus  tant  à  sa  plume  qu'à 
son  crayon,  et  qui  nous  ont  conservé  le  souvenir  de  tant  de  coins 
pittoresques  de  la  Flandre,  M.  Heins  nous  donne  une  commu- 
nication intitulée  :  Les  premières  enceintes  de  quelques-unes  de 
nos  vieilles  villes  belges,  à  propos  du  dégagement  récent  de  la 
première  enceinte  de  Bruxelles. 

M.  DE  Behault  de  Dornon  pense  que  le  travail  de  M.  Heins 
pourrait  utilement  comprendre  l'étude  de  quelques  autres  forti- 
fications ;  il  émet  le  vœu  que  l'histoire  de  nos  enceintes  soit  étu- 
diée par  nos  arcHéologues,  par  exemple  à  l'occasion  d'un  congrès, 

M.  le  Président  prend  la  parole  et  donne  une  .série  d'indications 
sur  l'âge  et  la  construction  des  remparts  des  villes  belges.  Tout 
d'abord,  dit-il,  il  faut  établir  une  distinction  nette  entre  le  Cas- 
trum  et  la  ville  proprement  dite.  La  ville  belge  s'est  formée  en 
partie  double.  Il  y  a  le  castrum,  noyau  le  plus  ancien,  qui  com- 
prend l'habitation  du  prince  ou  le  castrum  dans  le  sens  restreint 
du  mot,  l'église  castrale,  la  domus  scabinatus,  les  bâtiments  con- 
ventuels des  chanoines  qui  sont  généralement  attachés  au  service 
de  l'église  castrale,  enfin  les  demeures  des  ministeriales  et  des 
milites  castrenses.  Ce  castrum  existe  à  Bruges,  à  Gand,  à  Lille, 
à  Douai,  à  Louvain,  à  Bruxelles,  et  dans  toutes  ces  villes  il  se 
trouve  dans  une  île.  Son  étendue  varie  entre  trois  et  cinq  hectares. 
Il  est  entouré  de  murs  à  une  époque  très  ancienne  et  sert  de  point 
d'appui  militaire  au  prince,  tout  en  servant  de  siège  à  son  admi- 
nistration. Le  castrum,  qui  nous  est  le  mieux  connu,  est  celui  de 
Bruges,  grâce  à  Galbert  qui  nous  en  donne,  en  1127,  une  descrip- 
tion très  détaillée,  La  ville  proprement  dite  ne  se  développe  que 
plus  tard,  au  pied  du  castrum.  Ses  fonctions  sont  essentiellement 
économiques.  C'est  un  centre  de  commerce  et  d'industrie.  On 
l'appelle  portus,  suburbium,  villa.  Au  X'  siècle  en  Flandre,  les 
portus  se  forment;  en  Brabant,  beaucoup  plus  tard,  au  XP  siècle 
et  surtout  dans  le  courant  du  XIP  siècle.  Le  portus  ou  suburbium 
est  au  début  un  endroit  ouvert,  et  ce  n'est  qu'à  partir  du  XIP  siè- 
cle qu'on  songe  à  le  fortifier.  Bruges  et  Ypres  reçoivent,  en  1127, 
leurs  premiers  travaux  de  défense,  consistant  en  un  fossé,  ren- 
forcé de  terres  et  de  palissades.. 

L'erreur  généralement  commise  c'est  qu'on  applique  à  la  ville 
proprement  dite  les  textes  qui,  en  réalité,  se  rapportent  au  cas- 
trum, ou  bien  quand  les  sources  parlent  d'un  castrum  ou  de  miirs, 
on  croitqu'il  s'agit  d'une  enceinte  murale,  telle  que  nous  la  trou- 
vons à  la  fin  du  moyen-âge. 
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A  ce  propos,  M.  le  Président  reprend  quelques  dates  indiquées 
par  M.  Heins,  comme  étant  celles  de  la  construction  d'un  rempart 
urbain  à  Ath,  Beaumont,  Binche,  Braine-le-Comte,  toutes  villes 
qui  auraient  reçu  le  pourtour  de  leur  enceinte  au  XIP  siècle.  Il 
renvoie  à  Gislebert  de  Mons,  et  fait  remarquer  que  ces  endroits 
peuvent  avoir  eu  à  cette  époque  un  château  ou  une  tour  de  dé- 
fense, mais  qu'il  ne  peut  être  question  de  leur  attribuer  une  en- 
ceinte murale  de  ville.  Celle-ci  n'apparaît  que  plus  tard.  M.  le 
Président  insiste  sur  la  construction  des  remparts  de  Bruges  et  de 
Gand,  et  en  arrive  à  parler  de  l'enceinte  de  Bruxelles. 

Deux  opinions  ont  été  exprimées  sur  l'âge  de  notre  enceinte  : 
1°  celle  de  Henné  et  Wauters  dans  leur  Histoire  de  Bruxelles, 
reportant  à  l'année  1040  la  construction  des  remparts.  Ils  se  fon- 
dent sur  un  texte  de  Gramaye.  Cette  opinion  fut  confirmée  dans 
la  suite  par  Wauters,  bien  que  cet  auteur  l'atténuât  quelque  peu, 
en  faisant  remarquer  que  les  travaux  de  1040  pouvaient  avoir 
duré  jusqu'à  la  fin  du  XP  siècle;  2°  celle  de  MM.  Combaz  et  de 
Behault  de  Dornon,  exprimant  l'avis  que  l'enceinte  est  du  début 
du  XIP  siècle,  au  plus  tard  de  1135,  à  raison  d'un  texte  oti  Bru- 
xelles est  qualifié  6.' oppidum. 

M.  le  Président  allègue  une  série  de  raisons  historiques,  qui  le 
forcent  à  rejeter  ces  deux  opinions.  Il  y  a  tout  d'abord  une  raison 
générale  que  fournit  l'histoire  même  de  la  formation  du  système 
urbain  en  Belgique.  Les  villes  de  Flandre,  qui  sont  les  premières 
au  point  de  vue  du  développement  économique,  ne  reçoivent  leurs 
premiers  travaux  de  défense  qu'en  1127,  encore  ne  s'agit-il  que 
d'un  fossé  et  de  palissades;  Gand  n'obtient  qu'en  1190  le  droit  de 
s'entourer  de  murs.  Il  ne  peut  donc  être  question  d'attribuer  à 
Bruxelles,  dès  1040,  et  même  au  début  du  XIP  siècle  ime  enceinte 
.murale.  Rien  ne  la  justifierait.  Ce  n'est,  en  effet,  que  dans  le 
courant  du  XIP  siècle  que  les  villes  brabançonnes  se  développent. 
Bruxelles  et  Louvain  notamment  grandissent  à  côté  et  en  dehors 
du  cdstrum.  En  1229  seulement  Bruxelles  obtient  son  premier  pri- 
vilège écrit.  Son  échevinage  et  son  sceau  ne  remontent  pas  non 
plus,  comme  le  dit  Wauters,  à  1135;  ce  n'est  qu'à  la  fin  du  XIP 
siècle  qu'un  échevinage  local  apparaît  et  le  sceau  n'est  guère 
antérieur  à  1225  environ. 

A  côté  de  cette  raison  générale,  il  y  a  les  raisons  particulières, 
qui  ont  été  alléguées  par  nos  auteurs,  et  qui  n'ont  pas  la  valeur 
qu'on  leur  attribue.  Le  texte  de  Gramaye  a  pour  base  une  source 
flamande  perdue,  par  conséquent  une  source  au  moins  postérieure 
à  1250  puisqu'elle  est  en  flamand.  Au  surplus  Gramaye  para- 
phrase le  texte  utilisé.  Celui-ci  peut  très  bien  avoir  un  fond  de 
vérité,  des  fortifications  peuvent  avoir  été  faites  sous  Lambert 
Baldéric,  mais  il  s'agit  du  renforcement  des  fortifications  du 
vêtus  castrum,  et  non  de  la  construction  d'une  enseinte  murale 
urbaine.  Quant  au  mot  oppidum,  sur  lequel  on  s'appuie  pour  assi- 
gner aux  remparts  une  date  antérieure  à  1135,  ce  mot  désigne  non 
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pas  un  endroit  emmuraillé,  mais  un  endroit  juridiquement 
affranchi  ou  tout  au  moins  en  possession  d'un  droit  particulier. 
C'est  ainsi  que  Opbruessel  (Saint-Gilles),  Over-Yssche,  Incourt, 
etc.,  sont  appelés  oppida,  à  partir  du  jour  où  des  privilèges  leur 
sont  reconnus  par  le  duc. 

Le  grand  bienfaiteur  des  villes,  c'est  Henri  P""  duc  de  Brabant 
(1190-1235).  Cest  lui  qui  affranchit  bon  nombre  de  villages,  qui 
ordonne  la  construction  de  certains  travaux  de  défense  à  Maas- 
tricht, qui,  à  Louvain  comme  à  Bruxelles,  quitte  le  castrum  de 
ses  ancêtres  pour  aller  se  fixer  sur  une  hauteur  voisine.  C'est  lui 
encore  qui  accorde  à  Bruxelles,  en  1229,  sa  première  keure.  Bref, 
sous  son  règne  s'achève  la  structure  politico- juridique  des  villes 
brabançonnes.  L'orateur  n'hésite  pas  à  conclure  que  la  première 
enceinte  de  la  ville  de  Bruxelles  a  été  faite  sous  le  règne  de 
Henri  P'",  et  très  probablement  au  début  du  XIIP  siècle.  Il  ne 
faut  cependant  pas  songer  à  la  construction  immédiate  d'une  en- 
ceinte murale  continue.  Au  début,  les  parties  les  plus  faibles  fu- 
rent tout  d'abord  pourvues  de  travaux  solides  de  défense,  ailleurs 
on  pouvait  très,  bien  avoir  des  remparts  en  terre,  qui  disparurent 
dans  la  suite,  dans  le  courant  du  XIIP  siècle. 

M.  DE  Behault  de  Dornon  reconnaît  pour  sa  part  le  bien- 
fondé  des  observations  présentées  par  M.  le  Président. 

La  séance  est  levée  à  dix  heures  et  demie. 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  MENSUELLE 
DU  LUNDI  2  OCTOBRE  1911 

Présidence  de  M.  G.  DES  Marez,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures.  Trente-sept  membres  sont 
présents  (1). 

M.  le  Secrétaire-général  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
séance  précédente.  {^Adopté  sans  observations.) 

Correspondance.  —  M,  J.  Destrée  se  fait  excuser  et  prie  de 
remettre  à  la  séance  prochaine  la  communication  annoncée  par  lui. 


(1)  M«n«  Dillen  ; 

Mlles  Lecointe,  Joostens,  Ranschyn,  H.  Bouvier,  Leurs  et  L.  Bouvier  ; 

MM.  Welter,  Schweisthal,  G.  Cumont,  Coosemans,  Tourneur,  Frankignoulle.  J.-B. 
Sibenaler,  Ranschyn,  A.  Vincent,  G.  Comba?,  Metz,  Bauwens,  Landrien,  Bautier,  des  Marez, 
de  Lom  de  Berg,  De  Beys,  Pichon,  Martens,  de  Lara,  Panquin,  Eyben,  Vannérus,  Spelmans, 
Leys,  Devis,  Lacourt,  Renauld.  Beauquesne  et  Van  der  Borght. 
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Dons  et  Envois.  POUR  LA  BIBLIOTHÈQUE  : 

Heusek  (E.).  Das  Rheingold  iind  die  Rheingoldmùnzea.  Kaiserslau- 
tern,  Kayser  ,1911.  In-8°  br.,  6  pp.,  1  pi.  (Don  de  l'auteur.) 

HuART-DE  LoË  (le  D"").  Inventaire  et  description  des  ossements  hu- 
mains trouvés  dans  une  sépulture  néolithique  à  Waulsort  (province 
de  Namur).  Bruxelles,  Hayez,  1911.  In-8°  br.,  19  pp.,  fig.  (Id.) 

DE  Saint-Léger  (A.)  et  Sagnac  (F.).  Les  cahiers  de  la  Flandre  mari- 
time en  1789,  publiés  avec  une  introduction  et  des  notes.  Tome  II, 
2^  partie.  Dunkerque,  Société  Dunkerquoise;  Paris,  Picard, 
MDCCCCX.  In-8°  br.,  201  pp.  (Envoi  de  la  Société  dunkerquoise 
pour    l'encouragement    des    lettres,    des    sciences    et  des  arts.) 

Rose  DE  LuNA  (M.).  La  Ciencia  Hieratica  de  los  Maya*.  (Contribu- 
ciôn  para  el  estudio  de  los  Codices  Anahuac.)  Madrid,  s.  d.,  Pueyo. 
In-8°  br.,  86  pp.  (Don  de  l'auteur.) 

Keune  (J.  B.).  Altertumsfunde  in  Lothringen.  Erwerbungen  des 
Muséums  der  Stadt  Metz  von  1905  bis  1910.  50  pp.  in-S"  (fig.  dans  le 
texte)  et  12  pU.  brochées  sous  couverture.  (Id.) 

Muséum  der  Stadt  Metz.  Aus  dem  Verwaltungsbericht  der  Stadt 
Metz  fur  das  Rechnungsjahr  1908,  s.  197-203.  1910,  Lang,  Metz.  In-S" 
br.,  7  pp.  (Id.) 

Metz,  seine  Umgebung  und  die  Schlachtfelder  bei  Metz.  Luxembur- 
ger  Schweiz,  Staatsbad  Mondorf.  Metz,  s.  d.  In-12  br.,  130  pp.,  93 
fig.,   1  carte.   (Id.) 

Dix-sept  cartes  jwstales  illustrées  (Musée  de  la  ville  de  Metz, 
Collection  d'histoire  locale  de  la  Porte  des  Allemands  à  Metz.  (Id.) 

Gauchie  (A.)  et  V.a.n'  der  Essen  (L.).  Inventaire  des  archives  far- 
nésiennes  de  Naples,  au  point  de  vue  de  l'histoire  des  Pays-Bas  ca- 
tholiques. Bruxelles,  Kiessling,  1911.  In-8°  br.,  CCXXVI— 557  pp. 
(Envoi  de  la  Commission  royale  d'histoire.) 

PiREN'NE  (H.).  Histoire  de  Belgique.  IV.  La  révolution  politique  et 
religieuse.  Le  règne  d'Albert  et  d'Isabelle.  Le  régime  espagnol  jusqu'à 
la  paix  d€  Munster.  Bruxelles,  Lamertin,  1911.  In-8°  br.,  495  pp. 
(Achat.) 

Chauvet  (G.).  Petites  notes  sur  le  Père  Camille  de  La  Croix,  S.  J., 
archéologue.  Angoulême,  Chasseignac,  1911.  In-8°  br.,  10  pp.  (Don 
de  l'auteur.) 

Pergameni  (C).  Le  clergé  bruxellois  et  les  serments  révolutionnaires 
BOUS  le  Directoire.  Bruxelles,  Rossignol  et  Van  den  Bril,  1911.  In-S" 
br.,  XVII— 5  pp.,  1  portrait  hors  text«.  (Id.) 

Van  Bastelaer  (D.  A.).  Le  Vieux  Charleroi.  Types  populaires,  sil- 
houettes, anecdotes,  vieilles  légendes  et  vieux  souvenirs  (avec  huit 
vues  anciennes).  Charleroi,  Reytter,  s.  d.  In-8°  br.,  103  pp.  (Achat.) 

Exposition  universelle  de  1900.  Le  Vieux  Paris.  Guide  historique, 
pittoresque  et  anecdotique.  Paris,  Menard  et  Chaufour,  avril  1900. 
In-12  br.,  190  pp.,  figg.  (Don  de  M.  Mahy.) 

Demole  (E).  Dissertation  inédite  sur  une  monnaie  d'Auguste,  écrite 
vers  1730  par  M.  F. -S.  Bally  de  Montcarra.  Bruxelles,  Goemaere,  1911. 
In-8°  br.,  8  pp.,  1  fig.  (Don  de  l'auteur.) 
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Médailles  genevoises  décernées  au  «  Secours  auisse  ».  Genève, 
Jarrys,  1911.  In-8°  br.,  3  pi.  (Id.) 

GuÉBHARD  (D'^  A.).  Les  dépôts  de  bronze  du  département  des  Alpes- 
Maritimes.  Tours,  1910.  In-8°  br.,  16  pp.,  2  pi.,  fig.  dans  le  texte.  (Id.) 

Sur  une  particularité  remarquable  de  certaines  épingles  de  bronze 
dites  ((  à  collerettes  ».  Le  Mans,  Monnoyer,   1911.   4  feuillets  in-8°, 

fig.  (Id.) 

A  propos  de  l' ornementation  des  poteries  préhistoriques.  Chez  l'au- 
teur, Saint- Vallier-de-Thiey  (Alpes-Maritimes).  In-8°  br.,  24  pp.  (Id.) 

L'Eglise  et  la  Préhistoire.  Paris,  1911,  In-8°  br.,  10  pp.  (Id.) 

Welter  (T.).  Les  mares  en  Lorraine.  Le  Mans,  Monnoyer,  1911. 
1  feuillet  in-8°  sous  couverture.  (Id.) 

Rivière  (E.).  Histoire  delà  médecine.  L'opération  de  la  taille  au 
commencement  du  dix-septième  siècle.  Paris,  Gauthier-Villars,  1910. 
In-8°  br.,  10  pp.  (Id.) 

Tératologie.  De  quelques  monstres  humains  nés  au  xvi«  et  xvii" 
siècles.  Paris,  Gauthier-Villars,  1910.  In-8°  br.,  8  pp.  (Id.) 

Wale  (W.  h.  J.).  Bruges  et  ses  environs.  Description  des  monu- 
ments, objets  d'art  et  antiquités.  Précédée  d'une  notice  historique. 
Bruges  (Beyaert-Defoort).  Londres  (Barthés  et  Lowell),  In-12  br., 
224  pp.,  2  plans.  (Don  de  M.  Mahy.) 

Capart  (J.).  Une  donation  d'antiquités  égyptiennes  aux  Musées 
royaux  de  Bruxelles.  Description  et  a-nalyse.  Bruxelles,  Vromant, 
8    d.,  51  pp.,  22  pi.  (Achat.) 

M.  le  Président  rappelle  que,  vers  la  fin  de  l'été,  notre  Société 
a  perdu  un  de  ses  membres  les  plus  dévoués.,  M.  Charlemagne 
Magnien  qui,  pendant  de  longues  années,  organisa  les  excur- 
sions de  la  Société,  avec  un  zèle  et  une  compétence  auxquels  nous 
avons  toujours  rendu  hommage.  Aussi  le  souvenir  de  notre  re- 
gretté confrère  sera-t-il  précieusement  gardé  parmi  nous.  (Mar- 
ques d^  assentiment.) 

Elections.  —  MM.  O.  Dumont  et  A.  Timmermans  sont  nom- 
més membres  effectifs,  M.  A.  Blancquart  est  nommé  membre 
assccié. 

C  ommunicattons . 

Baron  DE  Maere  d'AertrYCKE.  —  Remarques  sur  quelques 
boulets  trouvés  en  Flandre  iju  far  M.  Schweisthal). 

M.  le  Président  présente  M.  Timothée  Welter,  membre  titu- 
laire de  l'Académie  de  Metz  et  membre  correspondant  de  la  So- 
ciété. 

M.  Welter  s'est  spécialisé  dans  ses  recherches  sur  les  mzires,  et 
nos  membres  écouteront  avec  fruit  ses  explications  sur  un  sujet 
encore  peu  connu  en  Belgique. 
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En  se  référant  aussi  bien  à  ses  publications  antérieures,  no- 
tamment à  celles  pîirues  dans  les  Annales  de  la  Société  lorraine 
d'art  et  d'archéologie  qu'à  de  très  récentes  explorations,  M.  Wel- 
ter  décrit  d'abord  les  mares  ou  mardelles,  excavations  générale- 
ment circulaires,  parfois  sèches,  souvent  remplies  d'eau  qu'on 
rencontre,  principalement  dans  les  forêts,  dans  les  terres  de  na- 
ture argileuse.  Leur  nombre,  en  Lorraine,  est  très  considérable 
et  dépasse  certainement  vingt  mille. 

De  nombreuses  photographies,  donnant  les  travaux  exécutés 
par  l'abbé  Colbus,  collaborateur  du  conférencier  dans  ces  re- 
cherches si  ardues,  montrent  les  troncs  d'arbres  dans  la  position 
qu'ils  ont  prise  lors  de  l'écroulement  de  la  toiture  et  permettent 
de  se  faire  ainsi  une  idée  exacte  de  la  construction  qui  a  donné 
lieu  à  la  mardelle  actuelle. 

Le  conférencier  résume  ainsi  qu'il  suit  ses  idées  : 

1°  Les  mares,  en  tant  que  telles,  ont  été  p>our  la  généralité,  pour 
ainsi  dire  absolue,  creusées  de  main  d'homme; 

2"  Elles  ont  été  habitées  par  l'homme,  seul,  ou  en  société  d'ani- 
maux domestiques; 

3°  L'homme  les  a  occupées  depuis  la  fin  de  l'éjxxjue  hallstat- 
tienne  jusque  vers  le  IV"  siècle  de  notre  ère. 

Le  conférencier  rappelle  que  cette  question  des  mares  a  été  étu- 
diée en  Belgique  par  M.  le  baron  A.  de  Loë  et  d'autres. 

M.  Schweisthal  fart  remarquer  que,  même  de  nos  jours,  des 
habitations  semblables  à  celles  des  mardelles  existent  encore  en 
Europe;  les  Tsiganes  de  Roumanie  habitent  parfois  des  trous 
creusés  dans  la  terre,  et  recouverts  d'un  toit  de  branchages.  Le 
gourbi  arabe  est  également  basé  sur  ce  principe.  En  Campine 
même  on  aurait  pu  trouver  encore,  il  y  a  cinquante  ou  soixante 
ans.  des  habitations  bâties  d'après  un  système  analogue,  c'est-à- 
dire  descendant  d'im  ou  de  deux  pieds  au-dessous  du  niveau  du 
sol.  Mais  la  couche  aquifère  se  trouvant  à  une  faible  profondeur 
et  l'argile  faisant  souvent  défaut,  le  principe  n'a  pu  trouver,  à 
l'ouest  du  pays,  une  application  plus  générale. 

M.  le  Président  remercie  M.  Welter,  vivement  applaudi  par  ses 
auditeurs,  de  sa  conférence  qui  a  traité,  d'une  manière  distinguée, 
un  sujet  des  plus  intéressants. 

La  séance  est  levée  à  dix  heures  et  demie. 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  MENSUELLE 
DU  LUNDI  6  NOVEMBRE   1912 

Présidence  de  M.  G.  DES  Marez,  président. 

La  séance  est  ooiverte  à  8  heures.  Soixante  membres  sont  pré- 
sents (1). 

M.  le  Secrétaire-général  donne  lecture  du  procès- verbal  de  la 
séance  précédente.  (Adapté  sans  observations.) 

Correspondance.  —  M.  J.  Destrée  s'excuse  de  ne  pouvoir  assis- 
ter à  la  réunion. 

—  M.  G.  Van  der  Linden  remercie  des  condoléances  que  nous 
lui  avons  exprimées  au  sujet  de  la  mort  de  M.  J.  Van  der  Lin- 
den, son  père. 

Dons  et  Envois.  POUR  LA  BIBLIOTHÈQUE  : 

Coutil  (L.).  Jean-Pierre  Blanchard,  physicien-aéronaute.  Les  An- 
delys,  4  juillet  1753.  Paris,  7  mars  1809.  Biographie  et  iconographie. 
Evreux,  Hérissey,  1911.  In-8°  br.,  85  pp.,  pi.  et  figg.  (Don  de  l'au- 
teur. ) 

Urkundenbuch  der  frùheren  freien  Reichsstadt  Pfeddersheim.  Auf 
Veranlaasung  u.  mit  Unterstùtzung  von  C.  W.  Freiherrn  Heyil  zu 
Hermsheim  herausgegeben  durch  Professor  Daniel  Bonin.  Frankfurt 
am  Main,  1911.  Verlag  von  Heinrich  Keller.  In-8°  toile,  XXII— 373 
pp.,  2  pi.  (Id.) 

CosYN  (A.).  Le  Brabant  inconnu.  Illustrations  photographiques  de 
l'auteur.  Bruxelles,  Bulens,  1911.  In-8°  d.  rel.,  XI— 367  pp.  (Id.) 

Crooy  (L.  et  F.  les  abbés).  L'orfèvrerie  religieuse  en  Belgique  de- 
puis la  fin  du  xv^  siècle  jusqu'à  la  Révolution  française.  Bruxelles- 
Paris,  Vromant,  s.  d.  In-8°  carré  (23x17)  cartonné,  191  pp.,  40  pi.  en 
hélioteinte  et  plus  de  500  reproductions  de  poinçons  de  villes,  etc.(Id.) 

Laurent  (M.).  L'art  chrétien  primitif.  Bruxelles-Paris,  Vromant, 
s  .d.  Grand  in-12  carré,  rel.  perc.  Tome  I;  191  pp.,  XXVI  pi.,  24  fig. 
Tome  II;  196  pp.,  XXXVIII  pi.,  24  flg.   (Id.) 


(1)  M<ne»  Fortin,  Seghers,  Kalcker  et  Delacre  ; 

Mlle»  Lecointe,  Joostens,  Mallinus,  Ranschyn  et  Leurs  ; 

MM.  Marcel  Laurent,  Cosyn,  Schweisthal,  Minner,  Coosemans,  Goethals,  FrankignouUe, 
De  Backer,  Fortin,  baron  A.  deLoë,  De  Soignies,  Ranschyn,  dps  Marez.  Manderbach, 
G.  Cumont,  Paul  Hambye,  Mangelscliot,  Paris,  w.  De  Bavay,  Franz  Seghers,  Buis,  Ouver- 
leaux-Laga-sse,  Bautier,  Joly,  De  Froidmont,  P.  Corman,  F.  Landrien,  Vanderkelen-Dufour, 
Jean  Poils,  G.  Vincent,  A.  Vincent,  Damiens,  J.-B.  Sibenaler,  Kalcker,  Delacre,  Maertens, 
Devis,  Martens,  Beeli,  Leslgne.  Panquin,  de  Lara.  Saintenoy,  Aubry,  de  Lom  de  Berg, 
Beauauesne,  T.  Cooremui,  Lacomblé,  abbé  Croolj,  st.  van  der  Blst  et  L.  van  der  Elst. 
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Capakt  (J.)-  Une  donation  d'antiquités  égyptiennes  aux  Musées 
royaux  du  Cinquantenaire.  Description  et  analyse.  Bruxelles,  Vro- 
mant,  s.  d.  In-8°  carré,  br.,  51  pp.,  21  pi.  (Id.) 

L'Art  égyptien.  Choix  de  documents  accompagnés  d'indications 
bibliographiques.  Deuxième  série.  Bruxelles-Paris,  Vromant,  1911. 
In-8°  br.   (23x17),   100  pli.   (Id.) 

DE  Behault  de  Dornon  (A.).  Quels  sont  les  produits  actuellement 
connus  des  célèbres  batteurs  de  cuivre  et  fondeurs  de  cloches  du  nom 
de  Grognart?  In-S"  br.,  8  pp.  (Don  de  l'auteur.) 

De  la  nécessité  de  supprimer  de  l'avant-projet  de  loi  sur  la  conser- 
vation des  monuments  anciens  les  chapitres  I  et  III.  Malines,  Go- 
denne,  1911.  In-8°  br.,  7  pp.  (Id.) 

Le  plafond  de  la  salle  d'honneur  du  château  de  Horst  à  Rhode- 
Saint-Pierre.  Anvers,  Van  Hille-De  Backer,  1911.  In-8°  br.,  11  pp.  (Id.) 

M.  le  Président  dit  que,  depuis  notre  dernière  réunion,  la  So- 
ciété d'archéologie  a  subi  une  perte  sensible  par  la  mort  de  M. 
J.  Van  der  Linden,  ancien  président.  M.  Van  der  Linden  s'est 
plu  à  recueillir  les  légendes  populaires,  il  a  beaucoup  contribué 
à  l'étude  raisonnée  de  la  tradition  en  Belgique,  et  l'exposition  du 
Folklore,  organisée  l'année  dernière,  fut  en  grande  partie  son 
œuvre.  Ses  efforts  en  faveur  de  la  littérature  flamande  l'avaient 
fait  nommer  membre  titulaire  de  l'Académie  royale  flamande. 
Mais,  nous  pouvons  le  dire,  c'est  surtout  notre  Société  qui  a  béné- 
ficié le  plus  de  son  érudition.  Non  seulement  il  nous  a  donné  plu- 
sieurs dissertations  finement  écrites,  mais  comme  membre  de  notre 
Commission  des  Publications,  il  nous  a  rendu  de  très  grands  ser- 
vices. L'aménité  de  son  caractère  lui  avait  créé  partout  de  vives 
amitiés  ;  il  laisse  un  grand  vide  parmi  nous  où  son  souvenir  res- 
tera vivant.  {Marques  d* assentiment.) 

Elections.  —  M.  Arm.  Heinsest  nommé  membre  effectif;  Mme 
E.  Dillen  et  Mlle  C.  Mallinus  sont  nommœs  membres  associés. 


Communications. 

J.  DestrÉE.  —  Deux  tapisseries  du  règne  de  Charles  VI,  roi 
de  France. 

M.  le  Président  remercie  M.  Bautier  qui,  à  la  place  de  M.  Des- 
trée,  empêché,  a  bien  voulu  nous  donner  lecture  de  cette  intéres- 
sante étude. 

M.  Marcel  LAURENT  prend  ensuite  la  parole  pour  sa  confé- 
rence :  Les  ivoires  prégothiques  conserva  en  Belgique. 

Accompagnant  sa  démonstration  de  nombreux  clichés,  le  con- 
férencier nous  montre  particulièrement  l'influence  que  Rome  et 
surtout  Alexandrie  ont  eue  sur  différents  ivoires  du  haut  Moyen- 
Age  conservés  en  Belgique,  notamment  à  Tongres,  à  Liège,  à 
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Tournai.  Il  expose  d'une  manière  ingénieoise  cette  influence  syro- 
ég-pptienne  qui  se  manifeste  dès  le  IV'  siècle. 

M.  le  Président  remercie  M.  Laurent  de  sa  brillante  causerie 
que  les  auditeurs  auront  sans  doute  le  plaisir  de  retrouver  dans 
nos  Annales. 

La  séance  est  levée  à  10  heures. 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  MENSUELLE 
DU  LUNDI  4  DÉCEMBRE  1911 

Vrésidence  de  M.  A.  JOLY,  vue-président. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures.  Soixante-dix-huit  membres 
sont  présents  (1). 

M.  le  Secrétaire-général  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
séance  précédente.  (Adopté  sans  observations.) 

Correspondance.  —  M.  l'abbé  Claerhout  s'excuse  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  séance. 

—  MM.  Omer  Diericx,  St.  van  der  Elst  et  J.  Cuvelier  remer- 
cient des  félicitations  que  nous  leur  avons  adressées  à  l'occasion 
des  distinctions  honorifiques  dont  ils  ont  été  l'objet. 

L'ordre  du  jour  portant  présentation  de  candidatures,  à  la  pré- 
sidence en  remplacement  de  M.  G.  des  Marez,  président  sortant 
rééligible,  M.  de  Bavay,  en  sa  qualité  de  doyen  d'âge,  propose 
la  candidature  du  président  actuel  pour  l'année  prochaine.  {^Ap- 
probation unanime.) 

Dons  et  Envois.  POUR  LA  BIBLIOTHÈQUE  : 

Sammlung  des  Herren  Universitâtsprof essors  D""  Robert  Piloty, 
Wiirzburg.  Antiquitàten  besonders  Schmuck,  Miniaturen,  Klein- 
plastik,  Holzskulpturen,  Môbel,  Textilien,  Gemâlde,  Stiche  und 
Bûcher.  Helbing,  Mùnchen,  1911.  In-4°  br.,  64  pp.,  XXX  pi.  (Envoi 
de  M.  Helbing,  directeur  de  la  vente  de  la  collection.) 

Katalog  einer    Sammlung  von    Anfiquitâten,  Môbeln  und  Kunst- 

(1)  M««  Laureys,  L.  Le  Roy,  Tony  Hermant,  Paul  Combaz,  Delacre  et  F.  Seghers; 
M"es  Lecointe,  Ranscliyn,  Joostens,  comtesse  yan  der  Noot,  Leurs,  Seghers  et  Bouvier 
MM.  A.  Dillens,  Sire  Jacob,  Blase,  WUbrand,  De  Soignies,  G.  Vincent,  Bauwens,  De  Bayay, 
L.  Le  Roy,  des  Marez,  P.  Saintenoy.  Fruiklgnoulle,  G.  Dubois,  P.  Corman,  P.  Bnutier,  Paris, 
Manderbach,  Schweisthal,  Buis,  Strael,  de  Lara,  Metz,  de  Lom  deBerg,  Vanderkelen-Dufour, 
Beeli,  L.  van  der  Elst,  Dansaert,  St.  van  der  Elst.  Victor  Talion,  Raemdonck,  De  Beys.  Jean 
Poils,  Joly,  Goethals,  Pepermans,  De  Backer,  De  Froidmont,  Spelmans,  Tony  Hermant,  Paul 
Combaz,  Martens,  F.  Seghers,  G.  Winckelraans,  Eyben,  Houa,  G.  Cumont.  Pichon,  Drumé, 
L.  Donny,  de  Behault  de  Dornon,  Lesigne,  Panquin,  Coosemans,  E.  Hermant,  Lowet, 
Bigwood,  T.  Cooreman,  Lacomblé,  Verhaeren,  Devis,  Aubry,  Sieburgh,  Verriest,  Vander 
Borght  et  A.  de  Cannart  d'Hamale. 
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gegenstanden  aus  dem  Nachlasse  der  Herren  Rentners  Conrad  Cre- 
mer,  Coin,  aus  dem  Besitze  einer  rheinischen  AdelsfamiHe  und  Ande- 
ren.'  Coin,  Lempertz,  1911.  In-4°  br.,  46  pp.,  5  pi.  (Envoi  de  M.  Lem- 

pertz.) 

Bellucci  (G.).  L'ipogeo  délia  famiglia  etrusca  «  Rufia  »  presso 
Perugia.  Perugia,  Unione  tipografica  cooperativa,  1911.  In-8°  br.,  74 
pp.,  1  pi.  (Don  de  l'auteur.) 

Rivière  (E.).  Folklore.  Le  fer  du  pied  des  équidés,  porte-bonheur, 
fétiche,  fer  totem,  légendes  et  superstitions,  origine  de  la  ferrure 
des  chevaux.  Le  Mans,  Monnoyer,  1911.  In-S"  br.,  55  pp.,  fig.  (Don 
de  l'auteur.) 

Folklore.  Le  grattage  des  pierres,  mégalithes  préhistoriques  et 
tombeaux,  légeaides  et  superstitions.  Le  Mans,  Monnoyer,  1911.  In-8° 
br.,  8  pp.  (Id.) 

Mandibule  du  squelette  chelléo-moustérien  de  la  femme  du  Mous- 
tier-de-Peyzac  (Dordogne).  Le  Mans,  Monnoyer,  1911.  In-S"  br.,  9  pp. 
(Idem). 

La  géologie  et  la  pétrographie  en  préhistoire.  Etude  des  roches 
utilisées  par  l'homme  primitif.  Le  Mans, Monnoyer.  In-8°  br.,7  pp.(Id.) 

DE  LoË  (le  Baron  A.)  et  Rahik  (E.).  Nouvelles  fouilles  à  Spy  (grotte 
de  la  Betche-aux-Rotches.  Bruxelles,  Hayez,  1911.  In-S"  br.,  21  pp., 
figures,  coupes  et  planches.   (Id.) 

GiNOT  (E.).  Bibliographie  des  travaux  archéologiques  du  R.  P.  de 
la  Croix,  précédée  du  discours  prononcé  à  ses  obsèques  et  d'une  note 
bibliographique.  Poitiers,  Biais  et  Roy,  1911.  In-8°  br.,  91  pp.,  por- 
trait. (Id.) 

PoNCELET  (A.).  Inventaire  analytique  des  chartes  de  la  collégiale 
de  Sainte-Croix  à  Liège.  Tome  premier.  Bruxelles,  Kiessling,  1911. 
In-8°  br.,  CLXXXVIII— 524  pp.  (Envoi  de  la  Commission  royale 
dTiistoire.  ) 

Frohner  (W.).  Numismatique  antique.  Les  médaillons  de  l'empire 
romain  depuis  le  règne  d'Auguste  jusqu'à  Priscus  Attale.  Ouvrage 
orné  de  1,310  vignettes.  Paris,  Rothschild,  1878.  In-4°  d.  rel.  cuir 
XV— 396  pp.  (Achat.) 

DrviviER  (P.).  L'exil  du  comte  Merlin  dans  les  Pays-Bas  (1815-1830) 
d'après  des  documents  inédits.  Avec  six  planches  hors  texte.  Malines, 
Godenne,  1911.  Gr.  in-8°  (papier  de  Hollande),  reL,  perc,  184  pp. 
(Don  de  l'auteur.) 

Elections.  —  Sont  nommés,  par  voie  de  tirage  au  sort  parmi  les 
membres  effectifs  présents  à  la  séance,  pour  faire  partie  de  la 
Commission  de  vérification  des  comptes,  comme  membres  effec- 
tifs :  Mlle  Lecoînte,  MM.  De  Backer,  De  Beys,  Ranschyn  et 
Streel;  com.me  membres  suppléants  :  MM.  Bauwens,  G.  de  Ba- 
vay.  de  Lara,  Frankignoulle  et  G.  Vincent. 

MM.  L.  Demeuldre-Coché,  R.  Gendebien  et  R.  In^elbeen  sont 
nommés  membres  effectifs;  M.  l'abbé  H.  De  Landtsheere  est 
nommé  membre  associé. 


i 
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M.  G.  des  Marez  expose  en  détail  la  question  de  l'abbaye  de 
la  Cambre,  en  faisant  projeter  sur  l'écran  la  vue  gravée  de  l'ou- 
vrage de  Sanderus  et  de  nombreuses  vues  modernes.  D'après  les 
derniers  projets,  l'église  deviendrait  église  paroissiale  sous  le 
vocable  de  Saint-Philippe  de  Néri,  la  petite  chapelle  serait  trans- 
portée ailleurs,  l'étang  agrandi  et  un  escalier  construit  à  peu  près 
dans  l'axe  de  l'avenue  de  la  Folle-Chanson. 

M.  des  Marez  estime  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  construire  lun  nou- 
veau majîège,  que  les  jardins  tout  entiers  devraient  rester  pu- 
blics, restaurés  dans  le  style  de  l'époque.  Il  insiste  surtout  sut  la 
conservation  du  cloître,  sans  lequel  un  type  d'abbaye  ne  se  con- 
çoit pas.  Il  y  aurait  lieu  également  de  créer  un  escalier  du  côté 
de  l'avenue  De  Mot. 

M.  le  major  Combaz  appuie  les  idées  de  M.  des  Marez;  il  est 
d'avis  que  le  manège  devrait  absolument  disparaître;  l'étang  de- 
vrait garder  sa  forme  actuelle. 

M.  Samtenoy  insiste  également  sur  la  nécessité  de  conserver  le 
cloître.  Il  est  probable,  dit-il,  que  derrière  les  murs  actuels  se 
cachent  des  constructions  du  XIP  et  du  XIIP  siècle  qu'il  serait 
intéressant  de  retrouver.  Il  propose  un  vœu  formel  en  faveur  de 
la  conservation  de  ce  type  abbatial  on  ne  peu  plus  intéressant, 
et  en  faveur  de  la  démolition  des  bâtiments  affreux  de  l'Institut 
cartographique. 

M.  V.  Tahon  conclut  dans  le  même  sens  :  En  facie  de  la.  ba- 
nalité envahissante  des  villes  modernes,  il  est  de  toute  nécessité 
de  sauver  ce  coin  pittoresque.  En  France,  en  Italie,  on  restaure 
ces  bijoux  d'architecture  que  constituent  les  anciennes  abbayes, 
et  en  Belgique,  de  gaîté  de  cœur,  nous  les  laisserions  détruire. 

M.  Tahon  fait  en  plus,  valoir  que  l'abbaye  de  la  Cambre  res- 
taurée formerait  une  très  belle  entrée  au  nouveau  quartier  du 
Solbosch  qui  va  se  créer  sur  la  lisière  du  Bois. 

M.  Ch.  Buis  dit  qu'une  nouvelle  mutilation  constituerait  un 
vrai  acte  de  vandalisme.  Le  ministère  de  la  Guerre  s'imagine, 
ajoute-t-il,  qu'il  est  le  propriétaire  de  l'abbaye.  En  réalité,  celle- 
ci  appartient,  non  à  un  ministère  déterminé,  mais  à  la  nation,  à 
l'Etat. 

L'exposé  de  M.  des  Marez  et  les  observations  de  MM.  Com- 
baz, Saintenoy,  Tahon  et  Buis  sont  applaudies  par  l'assemblée. 

M.  le  président  annonce  que  la  Commission  s'occupera  sans 
tarder  du  vœu  émis  ce  soir. 


C  ommunications . 

G.  DES  Marez.  —  La  Maison  de  David  Teniers  II  et  l'Hôtel 
Ravenstein,  à  Bruxelles  (avec  projections  lumineuses). 

Contrairement  £  l'opinion  généralement  admise,  cette  maison 
ne  se  trouvait  pas  au  coin  de  la  rue  Villa-Hermosa  et  de  la  rue 
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Terarken,  mais  elle  a  été  identifiée  avec  un  immeuble  situé  en 
face  de  la  rue  Villa-Hermosa,  où  se  trouvaient  des  colonnes  da- 
tées et  portant  le  nom  de  Teniers^. 

A  propos  du  revêtement  ancien  d'un  mur,  M.  Schweist^al  fait 
remarquer  que  l'emploi  de  la  pierre  artificielle,  c'est-à-dire  d'un 
mortier  imitant  la  pierre,  a  été  dès  le  Moyen-Age  assez  répandu 
dans  la  Basse- Allemagne,  notamment  dans  les  contrées  manquant 
de  pierre  naturelle;  on  se  servait  notamment  de  ce  procédé  poin" 
la  construction  des  cheminées. 

M.  P.  Bautier.  —  Trois  études  sur  Juste  Suttermans,  por- 
traitiste. 

Abbé  J.  Claerhout.  —  L'outillage  agricole  des  néolithiques 
(résumé  par  M.  Schweisthal). 

G.  BiGWOOD.  —  La  loterie  aux  Pays-Bas. 

M.  le  Président  remercie  les  auteurs  des  différentes  communi- 
cations. 

La  séance  est  levée  à  dix  heures  et  demie. 
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11,  Bruxelles. 
Attributions:  direction  générale  de  la  Société. 

Vice-Président. 

JOLY  (Alibenfc),  vice-présàdent  au  Tribuiial  de  première  insiteaioe,  rue 
de  la  GjTO>ssie^TouT,  8,  Bruxelles. 
Attributions:  suppléant  au  président. 

Conseillers. 

VERHAEGEN  (P.-J.),  conseiller  à  la  Cour  d'appel,  rue  de  Toulouse, 

29,  Bruxelles. 
CXJMONT  (Georges),   avocat,    rue   de    l'Aqueduc,    19,    Saint-GUles- 

Bruxelles. 
Attributions:  suppléants  aux  président  et  vice-président. 

Conseillers  honoraires  (l). 

PARIS  (loiMs),  conservateur  à  la  Bibliothèque  royale  de  Belgiquie, 
biblîothéicaire  hc(n«raire  du  Roi,  rue  d'Arlon,  39,  Bruxelles. 

TAHON  (VictorX  ingénieur,  -nue  Breydel,   40a,  Bruxelles. 

DE  LOE  (le  baron  Alfred),  conservateur  des  Musées  royaux  du 
Cinquantenaire,  avenue  d'Auderghem,  88,  Bruxelles. 

CUMO]NT  (Franz),  conservateur  des  Musées  royaux  du  CSioquanbe- 
naire.  rue  Montoyer,  75,  Bruxelles. 

0)  Extrait  du  Règlement.  —  Art.  16  §  5  voté  le  3  avril  1905  : 

«  La  Commission  d'administration  comprendra,  en  outre,  des  Conseillers  honoraires 
en  nombre  illimité,  qui  seront  nommés  parmi  les  présidents  sortants  ayant  rempli  leurs 
lonctions  pendant  deux  années  consécutives.  Les  conseillers  honoraires  pourront  assister, 
avec  voix  consaltattve,  à  toutes  les  réunions  de  la  Commission  administrative. 

«  Cette  disposition  a  pris  cours  à  partir  du  31  décembre  1904.  ■ 


76  SOCIETE  D'ARCHEOLOGIE  DE  BRUXELLES 

MM. 

Secrétaire  général. 

SCHWEISTHAL  (Martin),  docteur  en  philosophie,  bibliothécaire  de 
iS.  A.  R.  Madame  la  Comteiaae  de  Mandrie,  ohausséie  St- Pierre,  283, 
Attributions:  direction  générale  du  Secrétariat;  correspondanct 
de  la  Société  ;  rédaction  des  procès-verbaux  des  séances  et  du 
rapport  annuel  ;  organisation  des  séances,  convocation  aux  séances, 
conférences,  excursions,  etc.  ;  direction  du  service  des  fouilles. 

Secrétaires. 

LE  ROY  (Louis),  avocat,  rue  Godecharle,  21,  Ixelles. 
Attributions:  direction  des  publications. 

DLSPRET  (Marcel),  substitut  du  Procureur  du  Roi,  rue  du  Prince- 
Rojal,  18,  Bruxelles. 

Attributions:  organisation  des  expositions,   conférences  et  con- 
cours ;  service  de  la  Presse. 

ORIOK  (Lucien),  rue  de  l'Auirone,  32,  Bruxelles. 

Attributions:  organisation  des  excursions;  direction  du  service 
photographique. 

Trésorier. 

COMBAZ  (Paul),  major  honoraire  du  génie,  professeur  à  l'Académie 
royale  des  Beaux-Arts,  rue  de  l'Ermitage,  70,  Bruxelles. 

Attributions:  recouvrement  des  sommes  dues  à  la  Société,  comp- 
tabilité générale  et  paiement  des  dépenses  effectuées. 

Trésorier  adjoint. 

POILS  (Jean),  rue  de  la  Source,  59,  Saint-Oilles-Bruxelles. 
Attributions:  suppléant  au  trésorier;  économat. 

Bibliothécaire- A  rchiviste. 

MAHY  (Hippolyte),  attaché  au  Ministère  des  Chemins  de  fer.  Postes 
et  Télégraphes,  rue  de  la  Buanderie,  38,  Bruxelles. 

Attributions:  classement  des  livres  et  archives  ;  correspondance 
relative  à  la  bibliothèque  de  la  Société. 

Conservateur  des  Collections. 

VANDERKELEN-DUFOUR  (L.),  villa  des  Bruyères,  à  Malaise-La 
Hulpe. 

Atitributions:  Classement,  de  concert  avec  le  secrétaire  de  la  Com- 
mission des  fouilles,  des  objets  appartenant  à  la  Société. 
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COMMISSION     DES     FOUILLES     POUR    1912 
MM. 

Membres  de  droit 

DES  MAREZ  (G-X  président,  avemue  dôs  Klauvaerts,  11. 
SCHWEISTHAL  (M.),  secrétaire  général,  secrétaire  de  la  Coramis- 
sioai,  chaussée  Saiat-Pierre,  283. 

Membres  élus. 

BERNTAYS  (Ed.),  avenue  Van  Eyck,  33,  Anvers. 
CARLY  (J.),  Florenville  (province  de  Luxembourg). 
CLAERHOUT  (l'abbé  J.),  Caster,  par  Anseghem. 
COGELS    (P.),   Cappelen   (province  d'Anvers). 
COMBAZ  (Paul),  rue  de  l'Ermitage,  70. 
CUMONT  (G.),  rue  de  l'Aqueduc,  19,  Bruxelles. 
DE  LOE  (le  baron  A.),  avenue  d'Auderghem,  82. 
DE  MAERE  d'AERTRYCKE  (le  baron  M.),  Aertrycke. 
DEXS  (Charles),  Bruxelles. 
POILS  (Jean),  rue  de  la  Source,  59,  Bruxelles. 
RAEYMAECKEŒIS  (le  D'  Déare),  rue  du  Dauphin,  38,  Anvers. 
RUTOT  (A.),  rue  de  la  Loi,  169,  Bruxelles. 
SIBENALER  (J.-B.),  rue  Potagèire,  163c. 
TIHON  (le  DO,  Theux  (province  de  Liège). 
VAN  DER  ELST  (Stainislas),  nie  St>é^-in,  212. 
VANDERKELEN-DUFOUR  (L.),  La  Hulpe. 


COMMISSION     DES     PUBLICATIONS     POUR    1912 


Membres  de  droit. 

DES  MAREZ  (G.),  président,  aveiïue  des  Klauwa-ea-ts,  11. 
SCHWEISTHAL  (M.X  secrétaire  général,   chaussée  St-Pierre,  283. 
LE  ROY  (Louis),  secrétaire  de  la  Commission,  rue  Godecharle,  21. 

Membres  élus. 


AUBRY  (C),  rue  Souveraine,  101. 
COMBAZ  (Paul),  rue  de  l'Ermitage,  70. 
CUMONT  (Framz),  rue  Montoyer,  75. 
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DE  BAVAY  (Gkigfcavie),  mue  des  PaJais,  52. 

DE  LOE  (le  baron  Alfred),  avenue  d'Auderghem,  82. 

DESTREE  (J.),  chaussée  Saint-Pierre,  121. 

ERRERA  (Paul),  avenue  Marnix,  12. 

GOBLET  d'ALVIELLA  (le  comte),  rue  Faider.  10. 

HIPPBRT  (Th.),  rue  de  la  Loi,  56. 

LAURENT  (Marcel),  rue  Le  Trtien,  19. 

PARIS  (L.),  rue  d'Arlon,  39. 

RUTOT  (A.),  rue  de  la  Loi,  189. 

TAHON  (V.),  ruie  Breydel,  40a. 

VAN  NERUS  (J.),  chaussée  de  Moms,  9. 


o    LISTE    DES    MEMBRES    DE    LA    ■ 

SOCIÉTÉ    D'ARCHÉOLOGIE 

m    SOUS  LE  HAUT    PATRONAGE  DE  S.  M.   LE  ROI    ■ 


PRESIDENTE  D'HONNEUR 

Son  Altesse  Royale  Madame  la  COMTESSE  DE  FLANDRE. 

VICE-PRESIDENTS  D'HONNEUR 

MM. 

BULS  (Charles  *),  ancien  bourgmestre  de  la  ville  de  Bruxelles,  rue  du 

Beau-Site,  40,  Bruxelles.  (1889) 

BECO  (Emile),  gouverneur  de  la  province  de  Brabant.  (1907) 

MEMBRES  D'HONNEUR  (1) 

BELGIQUE 
MAX  (Adolphe),  bourgmestre  de  la  ville  de  Bruxelles  (1911) 

FRANCE 

MASPERO  (Gaston-Camille-Charles),  avenue  de  l'Observatoire,  24, 
Paris.  Êgyptologue,  né  à  Paris,  le  24  juin  1846  ;  répétiteur  du  cours 
d'archéologie  égyptienne  à  l'École  des  hautes  études,  suppléant  de 
la  chaire  d'archéologie  et  de  philologie  égyptiennes  au  Collège  de 
France,  puis  professeur  titulaire  en  1874,  etc. 

Signes  abréviatifs  : 

+  Les  membres  promoteurs. 

*  Les  membres  fondateurs. 

T  Les  membres  actuels  et  les  a:;ciens  membres  de  la  Commission  administratïTe. 

X  Les  membres  à  vie. 

(1)  Extrait  du  règlement.  —  Art.  5.  Le  titre  de  membre  d'honnear  est  accordé  à  dix  per- 
sonnes aui,  par  leur  haute  position  sociale  ou  par  leurs  travaux,  ont  contribué  au  progrès 
des  sciences  archéologiques.  Il  est  décerné,  sur  une  proposition  émanant  de  la  Commission 
administrative,  par  l'assemblée  générale,  au  scrutin  secret  et  à  la  majorité  d'au  moins  les 
trois  quarts  des  membres  effectifs  présents. 

Art.  48.  Tout  membre  changeant  de  résidence  est  prié  d'eu  avertir  le  secrétaire  général 
dans  la  huitaine. 

6 


^ BOCÏEtË  D'ÀROHEOLOQIE  DE  BRUXELLES 

GRECE 
MM. 

DORPFELD  (le  D""),  directeur  de  l'Institut  archéologique  impérial 
allemand,  Athènes. 

MONACO 
Son  Altesse  Sérénissime  le  PRINCE  DE  MONACO 

MEMBRES  CORRESPONDANTS  (1) 

ALLEMAGNE 

BAHRFELDT  (le  D""  Êmik),  directeur  de  la  Banque  et  directeur  ues 
Berliner  Mûnzhlâtter,  Groos  Lichterfelde,  Ost,  Schillerstrasse,  16, 
Berlin.  (1903) 

BONIN  (le  D""),  professeur  agrégé  grand-ducal,  membre  du  comité  du 
Cercle  archéologique  de  Worms-sur-Rhin.  (1906) 

BOUR  (l'abbé  D''  R.-S,),  professeur  d'histoire  au  Grand  Sémina^'re  de 
Metz.  (1907) 

BRINCKMANN  (JustuG),  directeur  au  Kunstgewerbe-Museum,  Ber- 
lin. ('1908) 

FRIEDLAENDER  (le  D'  Max),  directeur  aux  Musrées  royaux,  Kup- 
ferstichkabinett,  Berlin,  C.  (1906) 

GOLDSCHMIDT  (le  D»"  Adolphe),  professeur  de  l'histoire  de  l'art  à 
l'Université  de  Halle  (Saxe).  <'1908) 

HEUSER  (E.),  Sekr.  des  Historischen  Vereins  der  Pfalz,  Spire.  (iSO0) 

HOCK  (le  D'  Georges),  assistant  à  l'Institut  d'histoire  de  l'art  de 
l'Université  de  Wurzbourg,  Randersackererstrasise,  I6/11,  à 
Wurzbourg.  (1906) 

JOSEPH  (Paul),  archéologue  et  numismate,  Finkenhofsitîraisise,  33, 
Francfort^suT-Mein. 

KEUNE  (professeur  J.-B.),  directeur  du  Musée  de  la  ville  de  Metz,  à 
Metz.  (1907) 

LINDENSCHMIDT  (le  D'  L.),  directeur  au  Musée  central  romano- 
gerraanique,  Mayence.  (1904) 

MANN,  Vigl.  Bayrischer  Hofrat,  Bismarckstrasse,  19/ii,  à  Mun'nh. 

(1906) 

MUMMENHOFF  (le  D'  Ern^t),  conseiller  des  Archives  de  Nurem- 
berg. .'1906) 

(1)  Extrait  du  règlement.  —  Art.  7.  Le  titre  de  membre  correspondant  est  réservé  aux  per- 
sonnes, à  l'exclusion  de  celles  qui  sont  de  nationalité  belge  (cette  clause  est  exécutoire  depuis 
le  10  janvier  1892)  qui  ont  rendu  des  services  signalés  à  la  Société.  Ces  niembres  sont  admis, 
sur  la  proposition  de  la  Commission  administrative,  en  assemblée  générale  mensuelle,  à  la 
majorité  absolue  des  suffrages. 

L'exécution  basée  sur  la  nationalité  ne  s'applique  pas  aux  membres  fondateurs  qui  ont 
fait  partie  du  bureau  de  la  Société. 
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PFEIFFER  (le  DO,  secrétaire  de  la  Bibliothèque  royale  rJe  Bam- 
berg,  (IwOc) 

SCHMITZ  (professeur  J.),  architecte,  membre  d'honneur  Je  '  Aca- 
démie royale  des  Beaux- Arts  de  Bavière,  Nuremberg.  (1906) 

SCHNUTGEN  (Alexandre),  docteur  en  théologie,  professeur  à  11  ni- 
versité  de  Bonn,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Cologne,  à  Oo'ogj-e. 

a905) 

SCHULZ  (Otto),  architecte,  professeur  à  l'École  royale  des  Arts,  à 
Nuremberg.  (Î910) 

SCHUMACHER  (le  D'  Karl),  directeur  du  Musée  central  romano- 
germanique,  Mayence.  '1904) 

SPIEGELBERG  (Wilhelm),  professeur  J'égyptologie  à  l'Université  de 
Strasbourg.  (1902) 

THORBECKE  Qe  D'  Auguste),  conseiller  honoraire  des  Archives, 
directeur  de  l'Ecole  sui>érieur€  des  filles,  Landfriedstrasse,  5  m, 
Heidelberg  (1906) 

VON  BEZOLD  (le  D'  Gustave),  premier  directeur  du  Musée  national 
germanique,  Nuremberg.  (1906) 

VON  FALKE  (Otto),  directeur  au  Kunstgewerbe-Museum,  Berlin.  (1906) 

WAGNER  (le  D'  E.),  directeur  du  Musée  de  Karlsruhe.  (1904) 

WELTER  (Timothée),  membre  titulaire  de  l'Académie  de  Metz,  rue 
des  Clercs,  17,  Metz  (Lorraine).  (1904) 

WIEDEMANN  (le  professeur  Alfred),  Kônigstrasse,  32,  Bonn.      (1902) 

WOLFRAM  (DO,  conseiller  intime  des  archives,  directeur  des  archives 
de  Lorraine,  directeur  de  la  Kaiserl.  Landes  und  Universitâts 
Bdbldothiek,  à  StrasboTirg.  (1907) 

AUTRICHE 

HOERMANN  (Constantin),  conseiller  aulique,  directeur  du  Zema- 
lyski  Muzey,  Serajevo  (Bosnie).  (1898) 

HOERNES  (le  D''  Moriz),  professeur  à  l'Université  de  Vienne,  K.  K. 
Naturhistorisches  Hofmuseum,  Burgring,  7,  Vienne  I.  (1902) 

MERINGER  (le  D'  Rud.),  professeur  à  l'Université  de  Graz.      (1908) 
OMERBAIER  (le  D^  Hugo),  rue  St-Jacques,  195,  Paris,  v.        (1908) 
VON  KENNER  (le  D'  Frédéric),  conseiller  d'État,  membre  de  l'Aca- 
démie imj>ériale   et  royale   des   sciences  de  Vienne,   directeur  du 
Musée   impérial  des  médailles  et  d'antiquités,   Augustincr-Gang, 
Vienne.  (1896) 

BELGIQUE 

MONNOYER  (Hector),  industriel,  r.du  Chapitre,  Anderlecht.  (1892) 
SIRET  (Henri),  ingénieur,  avenue  Brugmann,  27,  Bruxelles. 

BULGARIE 
DOBRUSKY  (V.),  directeur  du  Musée  national  bulgare,  Sophia,  (1900) 
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MM. 


DANEMARK 


HAUBERG  (P.),  conservateur  du  Cabinet  royal  de  numismatique, 
Nationalmuseet,  Copenhague.  (18Q7) 

SARAI7W  (Gieorg-F.-L.),  Njafegade,  1,  Copenh&gue,  C.  (1903) 

SCHMIDT  (D'  Valdemar),  membre  de  la  Société  royale  des  Anti- 
quaires du  Nord,  Copenhague.  (1891) 

ESPAGNE 

BONSOR  (George),  directeur  du  Musée  de  Carmona.  El  Castillo, 
Mairena  del  Alcor,  province  de  Séville.  (1900) 

GESTOSOS  Y  FEREZ  (José),  secrétaire  de  l'Académie  des  Beaux- 
Arts  de  Séville.  (1901) 

ROSO  DE  LUNA  (le  D""),  correspondant  de  la  Academia  de  la  Historia, 
calle  de  la  Princesa,  16,  Madrid.  (1906) 


FRANCE 

AVENEAU  DE  LA  GRANCIERE  (le  vicomte),  château  de  Beaulieu- 
en-Bignan  (Morbihan).  (1890) 

BABELON  (Ernest),  conservateur  du  département  des  médailles  et 
antiques  de  la  Bibliothèque  nationale  de  France,  rue  de  Verneuil, 
30,  Paris.  (1895) 

BARRIERE-FLAVY  (C),  correspondant  du  Ministère  de  l'Instruction 
piulbliquiei,  iaanréat  de  l'inisftàtaift,  officier  die  l'Inetrujction  publique, 
■bouleviaiiid  d'AToofe,  14,  Touilouisie.  (1897) 

BAUCHOND  (Maurice),  docteur  en  droit,  membre  de  la  Commission 
historique  du  département  du  Nord,  place  du  Neuf-Bourg,  28, 
Valenciennes.  (1006) 

BEAUPRE  (le  comte  J.),  correspondant  du  Ministère  de  l'Instruction 
publique,  rue  de  Serre,  18,  Nancy.  (1902) 

BIGARNE  (Charles),  archëol.,  Chorey,  pr.  Beaune  (Côte  d'Or).  (1692) 

BIjANCHET  (Adrien),  présid.  de  la  Société  franc,  de  numismat., 
vice-pmésadlent  de  lia  Sociétté  niaitionale  deis  Antiquaireis  de  France, 
et  de  l'Histoire  de  Paria,  boul.  Emile- Augier,  10  (Piaris  XVI).  (1897) 

BONAPARTE  (S.  A.  le  prince  Roland),  Paris.  (1660) 

BOULANGER  (C),  ancien  notaire,  lauréat  de  l'Institut,  conservateur 
honoraire  du  Musée  de  Péronne  (Somme).  (1906) 

BREUIL  (l'abbé  H.),  professeur  à  l'Institut  de  paléontologie 
humiainja,  rue  DemouDns,  110,  Paœis.  (1909) 

BUTTIN  (Charles),  associé  correspondant  national  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  France,  Rumilly  (Haute-Savoie).  (1906) 

CAPITAN  (le  D'  L.),  professeur  à  l'École  d'anthropologie  de  Paris, 
rue  des  Ursulines,  5,  Paris.  (1002) 

CARTAILHAC  (Emile),  correspondant  de  l'Institut,  rue  de  la  Chaîne, 
6,  Toulouse.  (1906) 


MEMBRES  CORRESPONDANTS 1^ 

MM. 

OARTON  (le  D'  Loms),  ooinriespandainit  de  l'TDistitut,  viUia  Stella,  à 
KbemedJdiin'ei,  p«air  La  Gouikitte  (Tu-nisie).  (1897) 

CHANTRE  (Ernest),  secrétaire  général  de  la  Société  d'anthropologie 
et  sous-directeur  du  Muséum  de  la  ville  de  Lyon,  cours  Morand,  37, 
Lyon.  (1897) 

CHAUVET  (Gustave),  correspondant  du  Ministère  de  l'Instruction 
publique  et  président  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  la 
Charente,  Ruffec  (Charente),  (1908) 

CHEVREUX  (Paul), inspecteur  général  des  Archives  et  Bibliothèques, 
20,  quai  de  Béthune,  à  Paris,  IV.  (1S04) 

COSTA  DE  BEAUREGARD  (le  comte  Olivier),  à  Saint-Foy,  par 
Longueville  (Seine-Inférieure).  (1906) 

COUTIL  (L.),  correspondant  du  Ministère  de  l'Instruction  publique, 
/à  St-Pieawe.  dm  Vaujvray  (Buire).  (1886) 

DE  BAYE  (le  baron  Joseph),  président  de  la  Société  nationale  des 
Antiquaires  de  France,  etc.,  avenue  de  la  Grande  Armée,  58,  Paris. 

(1989) 

DE  BEAUMONT  (le  comte  Charles),  archéologue,  correspondant  du 
Comité  des  Beaux- Arts,  des  Départements  et  de  la  Société  na,tionalo 
des  Antiquaires  de  France,  membre  du  Conseil  et  inspecteur  de  la 
Société  française  d'archéologie,  vice-président  de  la  Société 
archéologique  de  Touraine,  château  de  Chatigny,  par  Fondettea 
(Indre-ei>-LoiTe).  (1002) 

DE  BONNAULT  d'HOUET  (le  baron  X.),  inspecteur  divisionnaire  de 
la  Société  française  d'archéologie,  Compiègne  (Oise).  (1898) 

DECHELETTE  (Joseph),  cons.  du  Musée  de  Roanne,  membre  du 
Consiedl  die  la  Socàété  françaisie  d'aipcthéologie',  rue  de  la  Soois- 
PTéfectoure,  ^%  (1906) 

DE  FARCY  (L.),  vice-président  de  la  Société  d'agriculture,  sciences 
et  arts  d'Angers,  membre  du  Conseil  de  la  Société  française  d'ar- 
cbéollogie,  Toiie  du  Oaaiail,  23,  Angers. 

DE  FAYOLLE  (le  marquis),  président  de  la  Société  historique  et 
archéologique  du  Périgord,  conservateur  du  Musée  du  Périgord, 
inspecteur  général  de  la  Société  française  d'archéologie,  château  de 
Fayolle.  par  Tocane-St-Apre  (Dordogne).  (1904) 

DE  GRANDMAJSON  (Louis),  atnohiviiste-paJiéogriaiphe,  président  ho- 
noraire de  la  Société  archéologique  de  Touraine,  corresp.du  Minist. 
de  l'instr.  publ.  ot  du  Comité  des  Soc.  des  Beaux-Arts,  membre  du 
Conreil  et  inspecteur  de  la  Soc.  franc.  d'archéoL,  rue  de  l'Arche- 
vêché, 13,  Tours.  (1902) 

DE  MORTILLET  (Adrien),  professeur  à  l'École  d'anthropologie  de 
Paris,  rue  de  l'École  de  Médecine,  15,  Paris.  (1904) 

DEPOTN  (J.),  secrétaire  de  la  Société  historique  du  Vexin,  boulevard 
Saint-Germain,  160,  Paris.  (1898) 

DE  SAINT-VENANT  (J.),  inspecteur  des  Eaux  et  Forêts,  en  re- 
traite, membre  du  Conseil  de  la  Société  française  d'archéologie, 
corre<«'piondant  du  Ministère  de  l'Instruction  publique,  place  de  la 
République,  7,  Nevers.  (1904) 
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DE  VALOIS  (Jules),  maire  d'Aumâtre,  membre  du  conseil  de  la 
Société  française  d'archéologie,  château  d'Aumâtre,  par  Oisemont 
(Somme).  (1908) 

ENLART  (Camille),  directeur  du  Musée  de  sculpture  comparée, 
membre  du  Comité  d'honneur  de  la  Société  française  d'archéologie, 
palais  du  Trocadéro,  Paris.  (1908) 

FABREGE  (F.),  archéologue,  33,  Grande-Rue,  Montpellier.        (1900) 

FAVIER  (J.),  conservateur  de  la  Bibliothèque  municipale  de  Naaicy. 

(16G8) 

FOURGOUS  (Jean),  docteur  en  droit,  secrétaire  délégué,  à  Paris,  de 
la  Société  d'archéologie  du  Midi  de  la  France,  16,  boulevard  Saint- 
Marcel,  à  Paris.  (1907) 

GAUDIN  (Paul),  ingénieur,  directeur  du  chemin  de  fer  du  Hedjaz  à 
Haïfa  (Syrie).  (1908) 

GOSSET  (Alphonse),  architecte,  officier  de  l'Instruction  publique, 
7,  rue  des  Templiers,  Reims  (Marne).  (1890) 

GUÊBHARD  (le  D'"  A.),  président  de  la  Commission  d'étude  des 
eniceimtbeis  piréihiisit'oiriquies  et  fortificatioinis  amhistoriquiels,  rue  de 
iFAbbé  die  l'E-pée,  4,  Pariis  (V«).  (1907) 

HERON  DE  VILLEFOSSE  (Antoine),  de  l'Institut,  conservateur  du 
département  de  sculpture  grecque  et  romaine  du  Musée  du  Louvre, 
directeur  de  l'Ecole  pratique  des  Hautes  Etudes,  membre  du  Comité 
d'honneur  de  la  Société  française  d'archéologie,  16,  rue  "Washing- 
ton, Paris.  (1897) 

JOIN-LAMBERT  (Octave),  ancien  membre  de  l'Ecole  française  de 
Rome,  15,  avenue  Malakoff,  Paris.  (1903) 

LE  BRETON  (Gaston),  correispondant  de  l'Institut,  directeur  général 
des  Musées  de  Rouen,  25his,  rue  Thiers,  Rouen.  (1901) 

LEFEVRE-PONTALIS  (Eugène),  président  de  la  Société  française 
d'archéologie,  rue  de  Fhalsbourg,  13,  Paris  (xvii«).  (1009) 

MAOON  (Guisitiave),  oomaeirvatefujr  en  chef  doi  Muisëe  Condé,  à  Chaai- 
tiilly  (Finance).  (1910) 

MOWAT  (Robert),  chef  d'escadron  d'artillerie  en  retraite,  10,  rue  des 
Feuillantines,  Paris.  (1606) 

PERDRIZET  (Paul),  priofesseur  à  l'Université,  2,  avenue  de  la 
Garenne,  Nancy.  (1903) 

PROU  (Maurdeei),  membone  de  l'Institut,  bibliothécaire  au  départe- 
iraieriib  deis  Médailles  et  Antiques  de  la  Bibliothèque  nationale,  prof, 
à  l'Boolie  de's  ohairtea,  roue  Madamie,  75,  Paris.  (1800) 

RICHEBE  (Raymond),  archiviste  paléographe,  avenue  de  Wagram, 
152,  Paris  (XVIP).  (1807) 

RIVIERE  (Emile),  directeur  à  l'Ecole  dee  hautes  études,  au  Collège 
de  France,  président  fondateur  de  la  Société  préhistorique  de 
France,  2,  boulevard  de  Strasbourg,  Boulogne  (Seine).  (1003) 

S'CHLUMBERGER  (G.),  de  l'Insititut,  29i,  avenue  Montaigne,  Paris. 

(1897) 

TRIGER  (Robert),  inspeoteuir  giénértal  de  la  Socdétë  fxiançaise  d'ar- 
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chiéologie,  présQKieint    de  la    Société    histofrique    et    archéologique 

du  Maine,  Les  Talvassièrea  (près  Le  Mans),  (1904) 

TROUILLARD  (G.),  archiviste  du  département,  Blois.  (1902) 

GRANDE-BRETAGNE  ET  IRLANDE 

BROWN  (Baldwin),  pTofesseuT,  George  Square,  50,  Edimbourg.  (1906) 

GOSS(ELIN  (Helier),  ancien  secrétaire  de  l'Institut  archéologique  de 
la  Grande-Bretagne  et  de  l'Irlande,  Bengeo  Hall,  Hertford.      (\%&\.) 

MILL  STEPHENSON,  ancien  secrétaire  du  Royal  archaeological 
Instit.  of  Great  Britain  and  Ireland,  38,  Ritherdon  Road,  upper 
Tooting,  Londres  S.  W.  (1896) 

MUNRO  (le  D""  Robert),  secrétaire  honoraire  de  la  Société  des  Anti- 
quaires d'Ecosse,  Elmbank,  Largs,  Ayrshire,  N.  B.  (1891) 

PETRIE,  professeur  à  l'University  Collège,  Gower  street,  Londres, 
W.  C.  (1902) 

READ  (Charles  H.),  docteur  en  droit,  directeur  au  British-Museum, 
Londres.  (1906) 

SANDERS  (Horace),  correspondant  de  la  «  Real  Academia  de  la 
Historia  »  de  Madrid,  Queen  Anne's  Mansions,  lOH,  Westminster, 
Londres,  S.  W,  (1906) 

SKINNER  (A.-B.),  directeur  du  Victoria  and  Albert  Muséum,  South 
Kensington,  Londres.  (1908) 

GRECE 

SVORONOS  (Jean-N.), directeur  du  Musée  national  de  numismatique, 
rue  Cyclobore,  4,  Athènes.  (1807) 

ITALIE 

BELLUOCI  (Joseph),  profes.seur  à  l'Université  de  Pérouse.         (1904) 

CAPELLINI  (le  8énateur,  professeur  Giovanni),  recteur  de  l'Univer- 
sité,  6o,  via  Zamboni,  Bologne.  (1891) 

GNECCHI  (Francesco),  directeur  de  la  «  Revue  italienne  de  numis- 
matique •»,  via  Filodraramatici,  10,  Milan.  (1606) 

KANZLER  (le  baron  R.),  membre  du  Comité  d'archéologie  chrétienne 
et  directeur  du  Musée  profane  de  la  Bibliothèque  vaticane,  piazza 
Sforza  Cesarini,  46,  Rome.  (1901) 

LANCIANI  (Rodolfo),  professeur  effectif  de  l'Université  de  Rome, 
professeur  honoraire  des  Universités  de  Wurzbourg,  Glasgow,  Har- 
ward;  membre  de  l'Institut  de  France,  été.,  24,  piazza  Sallustio, 
Rome.  (ISÔS) 

PAPADOPOLI  (le  comte  Nicolas),  sénateur,  président  de  la  Société 
italienne  de  numisraa,tique,  pal.  Papadopoli,  Gr.  Canal  San-Sil- 
vestro,  Venise.  (1896) 

PIGORINI  (L.),  directeur  du  Musée  royal  archéologique  et  ethnogra- 
phique, Rome.  (1506) 
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GRAND-DUCHE  DE  LUXEMBOURG 

BLUM  (l'Abbé),  direct,  de  0ns  Hémecht,  à  Hollerich,  près  Luxem- 
bourg. (1907) 

PAYS-BAS 

BEISSBL  (le  Rév.  P.  Steph),  Ignatius-Kolleg,  Valkeoiburg  (L.).  (1908) 
BOBLES   (P.-C.-J.-A.),    docteur  en  droit,    conservateur    du    Musée 
a/rchéologique  de  Leeuwarden,  à  Leeuwarden  (Frise).  (1907) 

BREDIUS  (le  D'  A.),  direct,  du  Musée  de  peinture,  La  Haye.  (1891) 
MULLER  (S.),  archiviste  et  directeur  du  Musée  d'Utrecht.  (19C8) 

PIT  (A.),  directeur  au  Rijksmuseum,  Amsterdam.  (1003) 

S  \SSEN   (Augursto-Hendrick),   archiviste    de    la  ville  de  Helmond, 

Rteonweg,  Hellmond. 
VOGELSANG  (W.),  professeur  de  l'histoire  de  l'art,  à  l'Université 
d'Utrecht.  (1908) 

VORSTERMAN  VAN  OYEN  (A. -A.),  directeur  des  Archives  généalo- 
giques et  héraldiques,  Steijnstraat,  17,  Amhem. 

PORTUGAL 

LEŒIE  DE  VASCONCELLOS  (José),  Museu  Ethnologioo  Posrtuguës, 

Belem  (Lis'boa).  (1898) 

PEREIRA  DE  LIMA  (J.-M),  149,  rua  Douradores,  Lisbonne.      (ISOG) 

SEVERO  (Ricardo),  directeur  de  la  revue  «  Portugalia  »,  Porto.  (1890) 


ROUMANIE 
XENOPOL  (A.-D.),  professeur  à  l'Université  de  Jassy.  (190O) 

RUSSIE 

BOBRINSKOY  (le  comte  Alexis),  président  de  la  Commission  impé- 
riale archéologique,  rue  Galernaya,  58,  Saint  Péter sbourg.        (1806) 

OUVAROFF  (M*""  la  combesise),  présidente  de  la  Société  impériale 
archéologique  de  Moscou,  Musée  historique,  Moscou.  (1891) 

P0LIVA3I0W  (VVladimir),  maréchal  de  noblesse,  président  de  la 
Commission  scientifique  des  archives  de  Simbirsk,  gouvernement  de 
Simbirsk,  station  de  Polinvanowo,  via  Moscou.  (1897) 

POUTIATIN  (le  prince  Paul-Arsenievitch),  niaréchal  de  noblesse, 
Perspective  Gresgue,  6,  Saint-Pétersbourg.  (189i5) 

TROUTOWSKY  (Wladimir),  secrétaire  général  de  la  Société  impé- 
riale archéologique  et  président  de  la  Société  de  numismatique, 
Palais  des  Archives,  Moscou.  (1Ô97) 
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SUEDE 

HILDEBRAND  (Hans),  antiquaire  du  royaume  de  Suède,  secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie  royale  des  Belles-Lettres,  d'Histoire  et  des 
Antiquités,  Storgatan,  24,  Stockholm.  (1800) 

MONTELIUS  (Oscar),  conservateur  du  Musée  national,  Stockholm. 

(1895) 

NORVEGE 

STENERSEN  (le  D'  L.-B.),  directeur  du  Cabinet  des  médaiUes  de 
l'Université,  Christiania.  (ISS'?) 

SUISSE 

DEMOLE  (Eugène),  docteur  en  philosophie,  conservateur  du  Cabinet 

de   numismatique   de   Genève,   président  de  la   Société   suisse   de 

numismatique,  à  Genève,  (1909) 

LEHMAXN  (le  D""  Hans),  directeur  du  Muséum  national, Zurich.  (1906) 

REBER  (Burkhard),  conservateur  du  musée  épigraphique  de  Genève, 

3,  Cour  Saint-Pierre,  Genève.  (1906) 


MEMBRES  HONORAIRES  (1) 

DE  BORCHGRAVE  (le  barom),    c-nvoyé    extraordinadTe    et  ministre 

plénipotentiaire,  rue  de  Berlin,  25,  Bruxelles.  (1910) 

DE  LIGNE  (le  prince),  président  de  la  Loramission  de  surveillance 

des  Muséee  royaux  du  Cinquantenaire,  Belœil. 
DE  ROYE  DE  WICHEM  (le  baron  Albert),  r.  Belliard,  7,  Bruxelles,  et 

château  d'Eppeghem  (par  Weerde).  (1689) 

DE  STUERS  (Victor),  directeur  des  Sciences  et  des  Beaux-Arts,  Park- 

straat,  32,  La  Haye  (Pays-Bas).  (1868) 

DIETRICH  (Charles),  agent  de  change,  boulevard  du  Régent,  26, 

Bruxelles.  (1904) 

(1)  Extrait  du  rè^ement.  —  Art.  6.  —  Le  titre  l'e  membre  honoraire  est  accordé  aux  per- 
sonnes qui,  s'intéressai-.t  tout  sp<5cialement  aux  travaux  de  la  Société  et  désiraiît  recevoir  ses 
publications,  sont  admises  en  assemblée  mensuelle,  à  la  majorité  absolue  des  suffrages,  sur 
la  présentation  de  deux  membres  effectifs,  après  biiUotage  préalable  par  la  Commission 
administrative. 

Art.  62.  Les  cotisations  des  membres  sont  fixées  comme  suit:  15  francs  pour  les  membres 
effectifs  ;  20  francs  pour  les  membres  honoraires  ;  5  francs  i  our  les  membres  associés.  Les 
Président,  Vice-Présidents  et  Membres  dlioimeur,  ainsi  que  les  Membres  correspondants  ne 
sont  sujets  à  aucune  cotisation. 

Art.  63.  Les  cotisations  sont  dues  à  partir  du  premier  jour  de  l'année  sociale,  et  payables 
sur  quittance  sign^  par  le  trésorier.  En  os  de  démi;>sion  pendant  le  cours  de  l'année,  la 
cotisation  est  due  en  entier,  mais  donne  droit  aux  publications  de  ladite  année. 

Si  le  nouveau  membre  est  reçu  après  le  1"  octobre,  il  ne  peut  lui  être  réclamé  de  cotisa- 
tion pour  l'année  é:oulée.  n  n'a  pas  droit  aux  publications,  mais  peut  assister  à  toutes  les 
séances. 
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HAMOIR  (Léon),  rue  du  Marquis,  4,  Bruxelles.  (ISW) 

KLEIST  (Albext),  négociant,  boulevard  de  l'Entrepôt,  10,  Bruxelles. 

(1007) 
ROLIN  (Ernest),  ingénieur,  avenue  Ducpétiaux,  90,  Bruxelles.  (1906) 
VAN  EETVELDE  (le  baron  Bdmjond),  ministre  d'État,  aveoiiie  PaJ- 

merston,  4,  Bruxelles.  (1906) 

WAROCQUE  (R.),  membre  de  la  Chambre    des  représentants,    au 

château  de  Mariemont. 


MEMBRES  EFFECTIFS  (1) 

ADRIAENS  (Nicolas),  nie  de  Stassart,  106,  Bruxelles.  (1907) 

ALMGREN  (Oscar),   A.-O.    maître  de    conférences    à    l'Université 

d'Upsala  (Suède).  (1696) 

ANNE  DE  MOLINA  (Franz),  juge  de  paix,  Wolverthem  (Brabant). 

(1666) 
ANNEMANS  (Pierre),  chaussée  de  Roodebeek,  109,  Bruxelles.  (1901) 
AUBRY  (Camille*),  rue  Souveraine,  101,  Bruxelles. 
BALTE  AUX  (Léon),  docteur  en  médecine,  rue  de  Toulouse,  19,  Bru- 
xelles. (1808) 
BARELLA  (Léopold),  docteur  en  médecine,  rue  des  Palais,  36,  Brux- 
B  AUTIBR  (Pierre  t  ),  avocat,  doicteur  en  histoiTe,  52,irue  Viiliain  XIIII, 

Biruxelies.  (1906) 

BAUWENS  (Léonard),  rue  de  la  Vanne,  33,  Bruxelles.  (1007) 

BEAUQUESNE  (Emile),  rue  du  Viaduc,  133,  Bruxelles.  (1904) 

BEAUTHIER  (E.),  notaire,  château  de    Piétrebais-en-Grez,    Grez- 

Doiceau.  (1907) 

BEDE  (Emile),  ingénieur,  square  Guttenberg,  10  et  11,  Brux.  (1906) 
BEEKMAN  de  CRAYLOO  (Adrien),  château  de  Nederloo  (Vlesem- 

beke).  (1910) 

BEELI  (Maurice),  rue  du  Mont-Blanc,  SI,  Bruxelles.  (1006) 

BEERNAERT  (A.),  ministre  d'État,  rue  d'Arlon,  11,  Bruxelles,  (l&dô) 
BEERNAERT  (Emile),  sculpteur,  avenue  de  l'Hippodrome,  131,  Brux. 
B'EHAEGBL  (Albéric),   chef  de  division  au  minâstètre   des  Affaines 

étrangères,  rue  Keyenveld,  45,  Bruxelles.  (1600) 

BEKAERT  (Maurice),  avenue  de  Tervueren,  199,  Woluwe.  (1806) 

BENOIDT  (Maurice -I- ^*),  vice-président  au  Tribunal  de  première 

instance,  rue  Joseph  II,  185,  Bruxelles. 

(2)  Le  titre  de  membre  effectif  sera,  accordé  aux  personnes  qui,  s'intéressant  aux  travaux 
de  la  Société  et  désirant  recevoir  ses  publications,  seront  admises  en  assemblée  mensuelle, 
après  ballotage  préalable  par  la  Commission  administrative,  à  la  majorité  absolue  des  suf- 
frages, sur  la  présentation  de  deux  membres  effectifs. 

Art.  6.5.  Moyennant  le  versement  d'une  somme  de  200  francs  pour  les  effectifs  et  de 
300  francs  pour  les  honoraires,  ces  membres  seront  exemptés  de  toute  rétribution,  leur  vie 
durant,  et  porteront  le  titre  de  membre  à  vie.  Les  sommes,  une  fois  versées,  sont  acquises  à 
la  caisse  et  ne  sont,  en  aucun  cas,  sujettes  à  retour.  La  destination  à  leur  donner  sera  fixée 
par  la  Commission  administrative. 
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BEQUET  (Alfred),  président  honoraire  de  la  Société  archéologique 

de  Namur,  rue  Grandgagnage,  8,  Namur.  (18S0) 

RERCHiMANS   (Jules),    docteaur  en  a,rt  et  archéologie,  avenxite  die 

rObsetrvatoinei,  ISO,  Liège.  (1909) 

BERGER  (Hieaio-y),  juge  au   tribuiiial  de  première  instamoe^  rue   du 

Oommeffoe,  1,  Bruxeddes.  (1911) 

BERNAYS  (Éd.),  avocat,  avenue  Vam  Eyck,  33,  Anvers.  (1886) 

BIGWOOD  (Georges),  avocat,  chaussée  de  Vleurgat,  114,  Brux.  (1896) 

BISCHOP  (Théodore),  orfèvre,  rue  Juste-Lipse,  14,  Bruxelles.  (1910) 

BISMAN  (Anthtuir),  agesnt  de  change,  à  La  Louvière.  (1910) 

BLASE  (A.),  soulpteuiT,  rue  de  lia  Station,  134,  Ucx;le.  (1898) 

BLIN  d'ORIMONT  (Maurice),  rue  de  France,  30,  Bruxelles.        (1806) 

BLOCH  (L.),  directeur  des  Voyages  Modernes,  boulevard  du  Nord, 

104,  Bruxelles.  (1907) 

BON  (Raymond),  ^avocat,  nue  des  Peitàts-OaTimeis,  7,  Binixell'ee.    (1909) 

BORDEAUX  (P.),  boulevard  Maillot,  95,  à  Neuilly-sur-Seine  (Paris). 

(1900) 
BOUCNEAU  (François),  industriel  marbrier,  rue  de  la  Victoire,  84, 
Bruxelles.  (1885) 

BOUVIER  (Mlle  Henriette),  rue  d'Edimbourg,  24,  Bruxelles.      (1S87) 
BOUWENS  (Fnanz),  propriétaire,  rue  du  Trône,  161,  Bruxelles.  (1806) 
BRîXHE  (le  capitaine  Paul),  chef  de  service  à  l'Institut  cartogra- 
phique militaire,  rue  de  l'Aurore,  30,  Bruxelles.  (1906) 
CALUWAERS  (Jean-Jos.),  architecte,  président  de  la  Société  centrale 
d'architecture,  rue  du  Taciturne,  40,  Bruxelles,  (1903) 
CAP  ART  (Jean  4^),  conservateur  adjoint  des  Musées  royaux  du  Cin- 
quantenaire, chargé  de  cours  à  l'Université  de  Liège,  avenue  Verte, 
8,  Woluwe.  (1807) 
CARDON  (Ch.-Léon),   artiste  peintre   décorateur,   quai  au  'Bois-à- 

Brûler  ,5^7,  Bruxelles. 

CAHEZ  (Victor),     conseiller    à  la  Cour  d'appel    de  Bruxelles,    rue 

Blanche,  40,  Bruxelles.  (1806) 

CARION  (Edouard),  pharmacien  militaire,  chaussée  de  Haecht,  lô2, 

Bruxelles.  (1901) 

CARLY  (Jules*),  juge  de  paix,  Florenville. 

CARPENTIER  (Fernand),  rue  Bosquet,  31,  Bruxelles.  (1807) 

CARSOEL  (Jean),  entrepreneur,  rue  de  Florence,  53,  Bruxelles.  (1801) 
CASIER  (Joseph),  conseiller  communal,  rue  des  Deux-Ponts,  3,  Gand. 

(1897) 
GAUCHIE   (l'abbé   Alfred),   professeur   à  l'Université   de  Louvain, 
Collège  du  Saint-Esprit,  Louvain.  (1886) 

CHARLES  (Edouard),  huissier,  rue  de  Wynants,  16,  Bruxelles.  (1604) 
CHEVALIER  (Jules),  greffier  de  la  Cour  militaire,  rue  de  Naples,  16, 
Bruxelles.  (1603) 

CLAERHOUT  (l'abbé  J.),  curé  à  Caster,  par  Anseghem. 

(1S96) 
CLAES  (Fr.),  Guide  Spoor,  St-Vincentiusstraat,  12,  Anvers.  (1899) 
CLERBAUT  (Charles),  avoué,  rue  du  Grand  Cerf,  8,  Bruxelles. 
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COENRAETS   (Ferd.),   artiste  peintre,   avenue  de  Tervueren,   260, 

Woluwe^Saint-Pierre. 
COGElLS  (Paul),  président  de  la  Société  des  Bibliophiles  anversois, 

a.  Cappelen  (Anvers). 
OOLIEZ  (C),  docteur  en  médecine,  Longwy  (France).  (1666) 

OOLIN  (Aimé),  avocat,  rue  de  Vierviers,  9,  Bruxelles.  (1911) 

OOLLEYE  (P.),   sculpteur-ornemaniste,  rue  des  Drapiers,  20,  Bru- 
xelles. (1890) 
COLLEYE  (A.),  artiste  peintre,  rue  des  Drapiers,  18,  Bruxelles.  (1890) 
COMBAZ  (Paul  ^*),  major  honoraire  du  génie,  professeur  à  l'Aca- 
démie royale  des  Beaux-Arts,  trésorier  de  la  Société,  rue  de  l'Er- 
mitage, 70,  Bruxelles. 
00MB AZ  (Gisbert),  avocat,  rue  Seutin,  21,  Bruxelles.                    (Ii894) 
COMHAIRE  (Ch.-J.),  directeur  du  Vieux-Liège,  r.  Feronstrée,  19, 
Liège.                                                                                                  (1895) 
OOOSBMANS  (Bdgard),  12,  rue  de  la  Glacière,  Bruxelles.        (1907) 
OORDIER  (Félix),  industriel,  Céroux-Mousty,  par  Ottignies.      {IQm) 
OORMiAN  (Paul),  de  Flnstituit  de  Bibliographie,  avenue  de  l'Astro- 
lïomiie,  3,  Bruxelies.                                                                             (1907) 
CORNIL  (Georges),  avocat,  professeur  à  l'Université,  rue  Langeveld, 
40,  Uccle.  (IS©®) 
OOSYN  (Arthur),  publiciste,  rue  Marie-Christine,  214,  Laeken-Bru- 
xelles.                                                                                                      (1005) 
OOUCKE  (Gustave),   échevin  à  Denterghem  (Flandre  occidentale). 

(1906) 
ORICK  (Prasipeir),  avemiuie  de  la  Bnabainçonne,  101,  Bmixellesi.  (189(5) 
ORIOK  (Eugène),  Assche  fBrabajit).  (1G05) 

CRSCK  (Lucien 4^),    secrétaire   de   la    Société,    rue  de  l'Aurore,  32, 

Ixelles -Bruxelles. 
OROOY  (l'abbé  Fernand),     professeur     à    l'Institut     Sainte-Marie, 
-Schaerbeek.  (1908) 

CUAIONT    (Georges^*),    avocat,    conseiller    de   la    Société,  rue    de 

l'Aqueduc,  19,  Bruxelles. 
eu  MO  NT  (Franz  4=  ),  coinisiervateur  aux  Musiées  royaiux  du  Oinquaailbe- 
miadre,  looniseiller  hoaiioraire  de  la  Société,  rue  Montoycir,  75,  Brux. 

(1894) 
CUMONT  (Adolphe),  rue  de  Livourne,  73,  Bruxelles.  (1900) 

DAEMS  (EiTLest).  ageait  de  ohainge,  bonlevard  Clovis,  16,  Brux.  (1910) 
DAIMERIES  (A.),  ingénieur,  professeur  à  l'Université  libre  de  Bru- 
xelles, rue  Royale,  4,  Bruxelles.  (16SG) 
D  AMIENS  (Henri),  avocat,  rue  du  Congrès,  18,  Bruxelles.  (lOOS) 
d'AOUST  (Paul),  avocat,  avenue  Louise,  32^9,  Bruxelles.                (1906) 
d'ARSOHOT  SCHOONHOVEN  (coraitr),  miei-sita'e  résidant,  chef  diu 
Ciabinieit  diu  Roi,  irue  du  Prinjce-Royal,  23,  Bruxeilles.                 (1911) 
DARTE   (Paul),   avocat,    chau-sée  de  Namur,  74,   Hévcrlé.       (190G) 
DAUMERIE  (L.),  avocat,  avenue  des  Arts,  7,  et  rue  Jules  Van  Praet, 
137,  Laeken.                                                                                           (1890) 
DAVID  DE  LOSSY  (M""'),  château  de  Flawinnes  lez-Namur.       (1691) 
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DE  BACKER  (Hector),  ingénieur,  administrateur  de  sociétés,  rue 
du  Gouvernement  provisoire,  32,  Bruxelles. 

2>E  BAVAY  (Gustave  t),  conseiller  honoraire  à  la  Cour  de  cassation, 
rue  des  Pailaiis,  ôa,  Bruxelles.  (1S32) 

DE  BEAUFORT  (comte  Léopold),  rue  du  Champs  de  Mars,  7,  Ixellee- 
BruxeUes.  (18Ô1) 

DS  BEHAULT  de  DORNON  (Armand  +  t*),  fonctionnaire  au  Minis- 
tère des  Affaires  étrangères,  rue  d'Espagne,  92,  Bruxelle<s. 

DE  BEYS  (Louis),  avooait  gémiénal  près  la  Couir  d'appei,  rue  Van 
Osfcade,  33,  BruxeUes.  (lôSÔ) 

DE  BREMAECKER  (Paul- Joseph-Charles),  ingénieur,  rue  de  Laek&n, 
162,  Bruxelles.  (1909) 

DE  BRUYN  (Tony),  avocat,  avenue  des  Germains,  17,  Bruxelles.  (1005) 

DE  BUGGENOMS,  avocat,  rue  Courtois,  40,  Liège.  (1900. 

DE  CANXART  d'HAMALE  (Arthur),  avenue  de  l'Hippodrome,  45, 
Bruxelles.  (1992) 

DE  CONINCK  (Max),  industriel,  villa  Xam-Eiram,  Dieghem.    (1932) 

DE  OONTINI  (L.),  peintre  verrier,  rue  de  la  Concorde,  33,  Bru- 
xelles. (18^) 

DE  CORDES  (Henri),  jug€  de  paix,  président  du  Cercle  archéologique 
d'Enghien.  Enghien.  (1895) 

DE  CUVELIER  (Le  baron  Ladislas),  avocat,  rue  Philippe-le-Bon,  30, 
Bruxelles.  (1601) 

DEDEYN  (E.),  Ninove.  (1S91) 

DE  DIEUDONNÊ  DE  COORBEEK-ovEE-LOO  (le  baron),  château  de 
Coorbeek-over-Loo  lez-Louvain.  (1893) 

DE  GERLACHE  de  GOMERY  (G.),  capitaine  aux  carabiniers,  avenue 
de  Tervueren,  70,  Bruxelles.  (1905) 

DE  GHELLINCK  VAERNEWYCK  (le  vicomte  Amaury*-,  château 
d'Elseghem  (par  Peteghem),  et  rue  de  l'Industrie,  lô,  Bruxelles. 

DE  GREE  F  (Jules),  conseiller  au  Conseil  des  mines,  rue  Breydel,  26, 
Bruxelles.  (1603) 

DE  HEYN  (Guistave),  juge  au  Tribunal  de  première  instance,  rue 
de  la  Vanne.  35,    Bruxelles. 

DE  JAMBLINNE  de  MEUX  (le  baron  Théophile),  colonel  commandant 
le  6®  méginuent  de'  ligne',  rue  du  Scorpion,  9,  Anvers,  et  squaire 
Ambioa^ix,  4a,  BmixeUes.  (18G0) 

de  KNEVETT  (Edgar),  avocat,  rue  Le  Titien,  18,  à  Bruxelles.    (1910) 

DELACRE  (Ambroise),  pharmacien,  rue  de  Ten  Bosch,  9,  Bru- 
xelles. (1892) 

DE  LARA  (AlÊrted),  ingénieur,  rue  de  Ten-Bosch,  57,  BruxeJles..    (1899) 

de  la  roche  de  MARCHIE]S"NES  (Emile*),  château  d'Harvengt,  par 
Harmignies  (Hainaut). 

DE  LATTRE  DU  EOSQUEAU  (Amaury),  rue  Jourdan,  27,  Bruxelles. 

(1894) 

DELESSERT-DE  MOLLINS  (Eugène*),  ancien  piofeeseur,  Villa  Ma 
Retraite,  Lutry  (Suisse). 

DELHAIZE  (Jules),  avenue  Louise,  15<5,  Bruxelles.  (1909) 
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DE  LIOHTERVELDE  (le  comte  Albert),  propriétoire,  château  de 
Cirucquejmbourg,  à  Temath.  (1907) 

DEL  MARMOL  (le  baron  Ferdinand),  Bon-Secours,  Dkiant.         (1800) 

DE  LOCHT  (Victor),  avocat  à  la  Cour  de  cassation,  boulevard 
du  Jardin  Botanique,  47,  Bruxelles.  (1904) 

de  LOË  (le  baron  Alfred +^*),  conservateur  des  Musées  royaux  du 
Cinquantenaire,  conseilLeff  honoraire  de  la  Société,  avenue  d'Auder- 
ghem,  82,  BruxelleB. 

DELPORTE  (Charles),  notaire  honoraire,  place  du  Grand-Sablon,  31, 

Bruxelles. 

DELVAUX  (Niicolas-Joseph),  diTCcteur  de  la  nouvelle  usine  à  gaz 
intercommunale  d'Alosit,  rue  de  la  Chaux,  36,  St-Nioolas.  (1907) 

DE  M  AERE  d'AEiRTRYOKE  (le  baron  Maurice),  ancien  officier  de 
cavalcirie,  adjoint  d'état- major,  château  d'Aertrycke,  par  Thourout 
(Flandre  occidentale).  (1809) 

DE  MAERE  (Carlois),  anciien  offiiciier  de  cavalierie.,  Gaisis;6  de  Reports, 
Bruxeles.  (1904) 

DE  MEEUS  (le  comte  Ferdiaiand),  Hasselt. 

DEMEULDRE  (A.),  président  du  Ceircle  archéologique  du  canton  de 
Soignies,  directeur  de  Jadis,  revue  d'histoire  et  d'archéologie,  rue 
Neuve,  38,  Soignies.  (1695) 

DEMEULDRE-COCHË  (Louis),   avemue  des  Kilaaiwaeirbs,   10,    Btrux. 

(1911) 

DE  MOL  (Philippe),  expert,  rue  des  Foulons,  67,  Bruxelles.      (189(5) 

DE  MOT  (Je^n),  docteur  en  philosophie  et  lettres,  attaché  aux  Mu&ées 
moyiaux  du  Ciquanteiniairei,  ruie  Gérard,  214,  Bruxelles.  (1900) 

DE  MUNCK  (Emile  -I-  ^*),  collaborateur  libre  au  Musée  royal  d'his- 
toire niabunelle  de  Belgique,  Saventhem  lez-Bruxelles. 

DENS  (Charles*),  Bruxelles. 

DE  PIERPONT  (Edouard),  conseiller  provincial,  président  de  la  So- 
ciété archéologique  de  Namur,  château  de  Rivière,  par  Profondeville 
(province  de  Namur).  (1896) 

DE  PRELLE  DE  LA  NIEPPE  (Edgar),  oonservateur  aux  Musées  royaux 
du  Cinquianteoimrie!,  irue  de  la  Loi,  202,  Bruxellieis.  (1894) 

DERBAIX  (Eugène),  avocat,  bourgmestre  de  la  ville  de  Binche  (Hai- 
naut).  (16Ô6) 

DE  RENEiSiSE  BREIDBACH  (comte  Max),  rue  de  la  Loi,  186,  Bmi- 
xeMe/s,  (1910) 

DE  ROYER  DE  DOUR  de  FRAULA  (le  baron  Hyppolyte*),  commis- 1 
isaine  d'araondistsemenit  de  BrUiXelIieis',  aveniue  de  la  CheviaJietriei    1, 
BsnuxeJile®. 

DE  SAMBLANC  (Charles-Philippe),  relieur,  rue  Ducale,  98,  Brux. 

DBSOAMPiS  (Eugénie),  ajpchiteobei,  Coxyde-sau"-Mier.  (1905) 

DESCAMPS  (Louis),  juge  de  paix,  rue  Verte,  102,  Schaerbeek.  (1909) 

DE  SCHRYNMAKERS  de  DORMAL,  avocAt,  rue  Thérésienne,  16, 
Bruxelles.  (1996) 

DE  SEBILLE  (Albert),  ingénieur  civil,  rue  Defacqz,  49,  Brux.       (1905) 
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DE  SELYS-LONGCHAMPS  (VValter),  sénateur,  château  d'Halloy 
(Ciney).  (18Ô1) 

des  MAREZ  (GniaUaume^),  pax>fea86ur  à  rUoiveredibé  libre,  archiviste 
de  la  ville  de  Bruxelles,  secrétaire  do  la  Commission  royale  des 
ainciennes  lois  et  oirdoiniriiajioets  de  Belgique,  présàdent  de  la  Société, 
av€OQ,ue  des  KliauwaieintB,  11,  Bomxeiles.  (1669) 

DE  SMETH  (Charles),  avocat,  rue  de  Livourne,  40,  Bruxelles.    (1900) 

DE  SPOELBERGH  (le  vicomte  Guillaume),  au  château  de  Wespe- 
laere.  (1907) 

DES  PRET  (Marcel^),  Substitut  du  Proouiteur  du  Roi,  secrétaire  de 
la  Société,  rue  du  Prince-Royal,  18,  Bruxelles.  (1901) 

DE6TREE  (Joseph  +  ^  *),  conservateur  aux  Musées  royaux  du  Cin- 
quantenaire, chaussée  Saint-Pierre,  121,  Bruxelles. 

DE  TIMÀRY-DE  WOLF  (Bêla),  château  de  Kersbeek,  par  Glabbeck 
(près  Tirlemont). 

DE  TROOSIEMBERGH  (le  baron  Max),  docteur  en  droit,  membre 
effectif  du  Conseil  héraldique,  membre  d'honmeur  de  1'' Association 
des  archivistes  'dt  bibliothécaires  de  Belgique,  directeur  die 
l'Aninuaire  de  la  noblesse  belge,  château  de  Olieerbeek,  par  Winghe- 
St-Georges.  (1888) 

DE  TROOSTEMBERGH  (la  baronne  Max),  château  de  Oleerbeek  (par 
Winghe-Saint-Georges).  (18^) 

DE  TURCK  DE  KEERSBEEK  (le  baron  K.),  place  d'Armes,  23,  Gand. 

(ISQiû) 

DEVIGNE  (Edmond),  architecte,  rue  de  l'Enseignemeat,  13,  Bru- 
xelles. (190Ô) 

DE  VILLEGAS-SAINT-PIERRE-JETTE  (le  comte),  château  de  Rivie- 
ren,  Ganshoren  (Jette-Saint-Pierre).  (1890) 

DE  VILLEiNOISY  (François),  sous-bibliothécaire  à  la  Bibliothèque 
nationale  (Département  des  médailles  et  antiques),  rue  Washington, 
32,  Paris.  (18Ô3) 

DE  VILLERS  DU  FOURNEAU  (le  chevalier),  juge  de  paix,  rue  de 
Bruxelles,  Namur.  (1898) 

DEVIS  (Félix),  négociant,  rue  de  Belle-Vue,  22,  Bruxelles.  (1902) 

DEVOS  (l'abbé  Joseph),  principal  au  Collège  épiscopal  de  Fumes. 

(1S97) 

DE  VRIERE  (le  baron  Raioulx),  secrétaire  de  légation  de  S.  M.  le 
Roi  des  Belges,  Zedelghem,  par  Lophem  (Flandre  occidentale). 

(1890) 

DEWARICHET  (Théophile),  imprimienir,  rue  Monrtiagne-de-Sioin,  5, 
Bruxelles.  (IQOfi) 

DE  ZAJ^TIS  DE  FRYMERSON,  propriétaire,  boulevard  d'Avroy,  42, 
Liège.  (1901) 

DHAEYER  (G.),  architecte,  géomètre-expert,  boulev.  Charlemagne, 
34,  Bruxelles.  (1897) 

D'HOLLANDER  (Emile),  avocat,  à  Moerzeke  lez-Termondle.     (19l0) 

DIAZ  (G.),  aacthiteote-eixpiert,  rue  des  CbampiBrElyeée*,  19,  Bru- 
xeHes.  (1903) 
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DIDEPtRICH  (Emile),  Grmud  Hôfcea  de  l'Europe,  et  du  Pa-rc,  à  Mon- 

doirf^es-Bainis.  (Luxeimboairg).  (1910) 

DIERICKX  (Orner),  artiste  peintre,  professeur  à  l'Académie  de  Lou- 

vain,  rue  C'harles  de  Lo-rraine,  21,  Louvain.  En  été  :  Saint-Job  sous 

Uccle.  (1896) 

DONNAY  DE  CASTEAU  (Emmanuel),  capitaine  de  cavalerie  retraité, 

Casteau,  par  Neufvilles  (Hainaut). 
DONNET  (Fernand),  secrétaire  de  l'Académie  royale  d' archéologie 
die  Belgique,  ruie  du  Transvaal-,  45,  Anviers.  (1893) 

DONNY  (Léopold),  chef  de  division  au  Ministère  des  affairée  étran- 
gères, rue  de  l'Activité,  24,  Bruxelles.  (1896) 
DRION  (Emile),  avenue  de  la  Toison  d'Or,  12,  Bruxelles.  (1804) 
DRUMÊ  (Alfred),  avocat,  rue  du  Pôle,  7,  Biruxelles.  (1006) 
DUBIGK  (G.),  antaquiairei,  rue  RoyaJie,  202,  BruxeGiles.  (Ii910) 
DUBOIS  (Paul),  rue  de  la  Couronne,  47,  Bruxelles.  (1905) 
DUMON  (Oisciar)^  architecte:,  à  Bruges.  1911) 
DUMONT  (Jean),  avocat,  rue  Montoyer,  66,  Bruxelles.  (1906) 
DUPONT-THIÊRY  (M""»  J.),  av.  de  la  Clairière,  7,  Bruxelles.  (1909) 
DUPONT  (Aug.),  avocat,  avenue  de  l'Induistrie,  88,  Anvers.  (1699) 
DUVIVIER  (Paul),  avocat,  place  de  rindusifcrie,  26,  Biruxelles.  (1909) 
EGG^ERMONT  (Isidore),  conseiller  de  légation,  château  de  Leignon 
(Ciney).  (19915) 
ELiIA,S  (Clléraient),  avenue  Defoé,  107,  Uode.  (1904) 
ERNOTTE  (Victor),  rue  de  Spa,  16,  Bruxelles.  (19O0) 
ERRERA  (Paul*),   avocat,   professeur   à  l'Université  libre,   avenue 

MJamix,  12,  Bruxelles. 
EiRRERA  (M°«  Paul),  avenue  Mamix,  12,  Bruxelles.  (1692) 

EXSTEBNiS  (Maurice),  rue  de  Loxum,  21,  Bruxelles.  (1904) 

EYBBN  (E.),  industriel,  square  Guttenberg,  30,  BruxeUes.        (180S) 
EYERMAN  (Jules),   avooat-avooié,  rue  du  Rosisignol,   1,   Termionde. 

(1896) 
FIERENiS  (Laurent),  avocat,  avenue  du  Commerce,  20,  Anvers.  (1900) 
FLORANGE  (Théod.),  architecte,  avenue  des  Saisons,  24,  Bruxelles. 

(1903) 
FONTAINE  (Charles),  au  château  de  Mariemont  (Hainaut).        (1907) 
FORRER  (Léonard),  Hammerton  Road,  11,  Bromley,  Kent  (Angle- 
terre). (1693) 
FORTAMPS,  notaire,  Wavre.  (1904) 
FRANCART  (Henry),  juge  de  paix,  Lens-sur-Dendre.  (1600) 
FRANCOTTE  (Gustave),  ancien  ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail, 
membre  de  la  Chambre  des  représentants,  place  du  Luxembourg, 
13,  Bruxelles.  (1907) 
FRANKIGNOULLE  (Eugène),  chef  de  bureau  à  l'Administration  des 
Hospices  de  Bruxelles,  rue  d'Albanie,  110,  Bruxelles.                  (1890) 
FREDERIKS  (J.-A.),  architecte  du  Gouvernement,  conservateur  du 
Musée  de  la  Société  Z'élandaise  des  sciences,   Middelbourg  (Hol- 
lande). (1601) 
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FRISON  (Maurice),  avocat,  me  Lebeau,  37,  Bruxelles.  (1896) 

GAILLARD  (Arthur),   archiviste  général  du  royaume,   196,   rue   de 

Brabaot,  Bruxelles.  (18S6) 

GEERINCKX  (Pieare),  avocat,  ru«  du  Grouvearnemeot  Provisoire,  16, 

Bruxelles.  (1907) 

GENDEBIEN  (Robert),  avocat,  rue  Oespel,  34,  BruxelLes.         (1911) 

GEiRMAIN  DE  MAIDY  (Léonx),  secrétaire  perpétuel  de  la  Société 

d'archéologie  lorraine,  me  Héré,  26,  Nancy  (France).  (1660) 

GUESQUIERE  DE  FROYVAL  (Edw.),  rue  de  Pascale,  47,  Bruxelles. 

(1906) 

GILBERT  (Paul),  avocat,  avenue  Louise,  265,  Bruxelles.  (1899) 

GILLES  DE  PELICHY  (le  baron  Ch.),  membre  de  la  Chambre  des 

représentants,  château  d'Iseghem  (Flandre  occidentale).  (1807) 

GILMONT  (Louis),  rue  du  Lac,  65,  Bruxelles;.  (1910) 

GOBLET  D'ALVIELLA  (le  comte  +*),  sénateur,  professeur  à  l'Uni- 

vesTsité  de  Bruxelles,  membre    de  l'Académie  royale  de  Belgique, 

rue  Faider,  10,  Bruxelles.  En  été  :  château  de  Court-St-Etienne. 

GOFFIN  (René),  avocat,  Enghien.  (100^7) 

GOFFINET  (le  baron),  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipoten- 

taire,  secrétaire  des  commandements  du  Roi,  rue  de  la  Science,  3, 

Bruxelles.  (1Ô06) 

GOLENVAUX    (Armand),    architecte    expert,    rue    du    Borgval,  1, 

Bruxelles.  (1910) 

GORIS  (Ch.),  docteur  en  médecime,  rue  Royale,  181,  Bruxelles.  (1869) 

GOVAERT  (Félix),  échevin,  conseiller  provincial  suppléant,  à  Auder- 

ghem.  (1910) 

GUIGNARD  DE  BUTTEVILLE  (Lud.),  vice-président  de  la  Société 

d'histoire  natureile   de   Loii'jet'Cher,     à   Chouzy     (Loir-et-Cher), 

Praaice.  (1886) 

H  AMANDE  (Louis),  avocat,  rue  du  Canal,  12,  Louvain.  (1867) 

HAMBYE  (Adolphe),  notaire,  rue  du  Mont-de-Piété,  24,  Mons. 

(1866) 
HAMESSE  (Paul),  architecte,  rue  du  Tyrol,  121,  Bruxelles.        (1904) 
HANON  DE  LOUVET  (Alph.x*),  président  de  la  Société  archéolo- 
gique de  l'arrondissement  de  Nivelles,  rue  St-Georges,  11,  Nivelles. 
HANON  DE  LOUVET  (Femand),  secrétaire  de  légation  honoraire, 
rue  de  la  Loi,  135,  Bruxelles,  et  à  Braine-le-Conoite.  (1889) 

HANQUET  (Charles),  à  Thorembais-Sainfc-Trond  (Brabant)       (1907) 
HAVENITH  (J.),  capitaine-commandant  d'artillerie,  adjoint  d' état- 
major,  place  Quetelet,  2,  Bruxelles.  (1910) 
HEETVELD  (Flor.),  notaire,  boulevard  de  Waterloo,  37,  Brux.  (1866) 
HEINS  (Armand),  arfciste-peiiïtpe,  rue  Basse,  13,  Gsmà.  (1911) 
HERMANT  (le  D'  Ernest),  inspecteur  général  du  service  de  santé  de 
l'armée,  retraité,  rue  Anoul,  26,  Bruxelles.                                   (18S6) 
HIPPERT   (Théodore^),   conseiller  honoraire  à   la  Cour  d'appel, 
rue  de  la  Loi,  56,  Bruxelles.                                                             (1891) 
HOUA  (Oscar),  capitaine  commaindaut  d'artillerie  retraité,  avenue  de 
Te(rvue(re(n,  191,  Bruxelles.                                                             (1902) 
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HOUBOTTE  (Eugène),  oommissaire  général  du  gouveameanenit  auprès 

des  sociétés  anonymes,  rue  Belliard,  136,  Bruxelles.  (18196) 

HUCQ  (Eugène),  airchitecte,  chaa^gé  de  cours  à  l'Institut  Jean  Betbume 

des  écoles  Saint-Luc,  rue  de  Paris,  22,  Bruxelles.  (1894) 

HUISMAN  (Michel),  avocat,  ptrofesseur  à  l' Université  libre,  aveiiAie 

de  la  Brabamçanne,  95,  Bruxelles.  (1666) 

HULIN  (Gieorges),    professeur   à   l'Université    de   Gkund,  place    de 

l'Evêché,  G^and.  (1607) 

INOELBEEN  (l'abbé  R.),  au  ohâ*eau  d'Aeirtryoke  (Flandme  Oocideai- 

taïe),  (1911) 

JAjCOBS  (Mgr),  prédat  de  la  Maison  de  Sa  Sainteté,  ouré-doyen 

émérite    des    SS.  Michel    et    Gudule,    Institut    du    Sacré-Cœur, 

Overyssche. 
JACQUOT  (Albert),  rue  G.ambetbta,  19,  Nancy  (France).  (1696) 

JANSO'N  (Paul),  avocat,  membre  de  la  Chambre  des  représentants, 

Tuie  Defiaoqz,  78,  Bruxelles. 
JANiSSEQSr  (le  baron  Léon),  administrateur    directeur    général    des 

Tramways  Bruxellois,  rue  Lesbroussairt,  127,  Bruxelles.  (1905) 

JOLY  (Albert^^),  vice-président  au  Tribunal  de  première  instance, 

vice-présddent   die    la    Société,    iiie    de    la  Grosise-Tour,    8,    Bru- 

Xielles.  (1897) 

JONiCKHEEiRE  (le  R.  P.  Dom  Jules),  recteur  de  l'Ecole  abbatiale  de 

Maredsou»  (province  de  Namur).  (1896) 

JORDENiS  (Ernest),  avocat,  square  Marie-Louise,  70,  Brux.  (1686) 
KEGEUAN  (Franz),  artiste  peintre,  rue  Gallait,  90,  Bruxelles.  (1900) 
KLEYER  (A.),  avocat,  rue  de  Ruysbroeck,  2il,  Bruxelles.  (16(94) 

LA  FONTAINE  (Henri),  avocat,  square  Vergote,  11,  Woluwe-Saint- 

Lambert.  (1901) 

LAHAYE  (Léon),  archiviste  de  l'Etat,  Liège.  (1897) 

LALLEMAND  (Amédée),  notaire,  rue  Berckmans,  156,  Broix.      (1909) 
LANDRIEIN  (Oscar*),  avocat,  rue  Bosquet,  14,  Bruxelles. 
LARMOYEUX  (Ernest),  ingénieur  principal  honoraire  des  mines,  9, 

rue  du  BaOli,  Bruxelles.  (190(5) 

LAURENT  (Marcel),  professeur  d'histoire  de  l'art  à  l'Univieirsité  de 

liége,  rue  Le  Titien,  19,  Bruxeilles.  (1911) 

LEBON  (Henri),  avocat,  rue  Mercelis,  80,  Bruxelles.  (1892) 

LE  BORNE  (Albert),  avocat,  rue  Ortélius,  30,  Bruxelles. 
LECOINTE  (Albert),  ancien  ingénieur  en  chef  de  la  marine,  rue  de 

Stassart,  102,  Bruxelles.  (1900) 

LECOINTE  (M""  E.),  rue  de  la  Victoire,  88,  Bruxelles  (1906) 

LBOONTE  (L.),  lieutenant  au  rég^'ment  des  carabiniers,  rue  Charles- 
Quint,  ei,  Bruxelles.  (1909) 
LEDURE  (E.),  négociant,  rue  de  la  Madeleine,  69,  Bruxelles.  (1899) 
LEFEBURE  (Edmond),  propriétaire,  rue  d'Arlon,  25,  Brux.  (1903) 
LEFEBVRE  DE  SARDANS  (Alfred),  rue  Africaine,  84,  Brux.  (1898) 
LE  GRAND  (Jacques),  étudiant  en  médecine,  place  Madou,  8,  Bru- 
xelles. (1905) 
LBMAIRE  (l'abbé  Raymond),  collège  du  Pape,  Louvain.             (190Ô) 
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LEMONNIER  (Alfred),  ingénieur,  directeur  à  la  Société  Solvay  et  C'% 
boulevaird  d'Anderlecht,  60,  Bruxelles.  i^Oo) 

LE  ROY  (M.),  expert  en  tableaux,  rue  du  Musée,  12,  Bruxelles. 

(1893) 

LE  ROY  (L.^),  avocat,  secrétaire  de  la  Société,  rue  (îodecharle,  21, 
BruxeUes.  (1863) 

LESIGNE  (Robert),  rue  Hydraulique,  6,  Bruxelles.  (1606) 

LEURS  (J.-M.),  rue  du  Maxteau,  19,  Bruxelles.  (1906) 

LOICQ  (Charlea-Eugène^,  ingénieur,  r.  de  la  Station,  72,  Uocte.  (leOS) 
LOWET  (Léon),  vioe-pa-ésident  au  Tribunal  de  première  instance,  rue 
Souveraine,  87,  Bruxelles.  (166Ô) 

LUYTEN  (Franz),  admànistrateuT  de  biens,  rue  Dupont,  61,  Bru- 
xelles. 
LYON  (M™»  veuve  Clément),  rue  de  Montigny,  11,  Cbarleroi.       (1906) 
MACOIR  (Georges),  atteiché  aux  Musées  royaux,  rue  Augustin  Del- 
porte,  25,  Bruxelles.  (1906) 

MAERTENS  (Joseph),  consul  de  Bolivie,  attaché  au  Cabinet  d'ar- 
chéologie de  l'Université,  rue  d'Ypres,  66,  Gand.  (1866) 
MAERTENS  (Emile),  chaussée  de  Charleaxn,  43,  Bruxelles.         (1910) 
MAES  (Mgr  P.-F.-X.),  prélat  de  la  Maison  de  Sa  Sainteté,  curé  de 
Duysboou^  (Brabant).  (1862) 
MAGOTTEAUX  (J.),  docteux  en  médecne,    rue  du  Président,    17, 
BruxeUes.  (18©5) 
MiAHILLON  (Victor),   conservateur  en  chef  du  Moiséei  instrumensbal 
du  Conservatoire,  rue  aux  Laines,  11,  Bruxelles.  (1890) 
M  AH  Y  (Hippoljrte  ^  *),  attaché  au  Ministère  des  Chemins  de  fer,  bi- 
bliothécaire-archiviste de  la  Société,  rue  de  la  Buanderie,  38,  Brux. 
MALFAIT  fils  (François),  architecte-décorateur,  rue  du  Marais,  99, 

Bruxelles. 
MALVAUX  (AlfT<ed),  directeur  des  ateliers  de  photogravure  J.  Mal- 
vaux, rue  de  Laimoy,  43,  Bruxelles.  (1901) 
MASSANGE  (Jean),  propriétaire,  Stavelot.                                   (18©8) 
MASSON  (Léon),  avocat,  rue  Crespel,  55,  Bruxelles.  (1909) 
MATON  (R.),  capitaine  d'état-major,  officier  d'ordonnance  du  Roi, 
avenue  de  la  Couronne,  166,  Bruxelles.  (1900) 
MATTHIEU  (Ernest),  avocat,  secrétaire     du  Cercle    archéologique 
d'Enghie«n,  Er^hien  (Hainaut).  (18S6) 
MAUS  (Gaston),  au  château  de  Rolley  (Bastogne).  (190f7) 
MEGANCK  (Louis),  avocat,  av.  de  la  Toison  d'Or,  116,  Brux.  (1899) 
MENTION  (Théodore),  architecte,  rue  Charles-Quint,  65,  Brux. 

(1909) 
MESUREUR  (Edouard-Joseph-Victor),   industriel,   boulevard   Saint 
Michel,  38,  Bruxelles.  (1908) 

MICHOT  (Auguste),   directeur  de  l'Institut  Michot-Mongenast,  rue 
des  Champs-Elysées,  12,  Bruxelles.  (1912) 

MIGNOT  (Firmin),  ancien  sénateur,  avenue  Louise,  147,  Brux.  (1906) 
MULLEJR,  (Gaston),  avenue  des  (Germains,  12,  BruxeUes.  (190f7) 
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NAVEiAU  (Léon),  châbeaiu  de  Bommershoven,  pair  Jesseren  (Lim- 
bourg).  (1890) 

NELIS  (Hubert),  anchiviate  aux  aTchivea  généraJes  du  roy anime,  bou- 
levard de  Jodoigne,  96,  Louvain.  (1903) 
NICKEdaS  (l'abbéi  Nicolas-Joseph),  ouié-doyen,  St-Hubert.        (1698) 
NIFFLE-ANCIAUX  (Edmond),  vice-président  de  la  Société  diocésaine 
d'Art  chirétien  de  NanuiT,  rue  de  l'Indépendance,   76,   SoJzinnes- 
NamoiT.  (1906) 
OBEJEEiN  (Hienri),  docteur  en  scienoea  historiques,  rue  de  l'Aqueduc, 
66,  Bruxelles.  (1909) 
ORBAN  (Lionel),  rue  Belliard,  126,  Bruxelles.                                (1890) 
ORSOLLE  (Ivan),  avocat,  rue  du  Bailli,  13,  Bruxelles.  (1906) 
ORTMAN  (Adolphe),  employé,  rue  du  Remorqueur,  5,  Brux.       (1693) 
OUVERLEAUX-LAGASSE  (Félix-Arthur),  docteur  en  droit,  notaire, 
rue  des  Minimes,  26,  Bruxe^llefi.  (1891) 
PANQUIN  (Emile),  chef  de  service  à  la  Société  anonyme  «  Les  usines 
cotonnières  de  Gand-Zele-Tubize   »,     rue  du  Cardinal,   55,     Bru- 
xelileis.  (1907) 
PARIDANT  (Georges),  juge  au  Tribunal  de  première  instance,  rue 
di&s  Quatre-Bras,  5,  Bruxelles.  (1696) 
PARIDANT  (Henri),  avocat,  avenue  de  la  Porte  de  Hal,  33,  Btu- 
xeEea.                                                                                                      (1669) 
PA  R I S  (Louis  -r  ^  *),  conservateur  à  la  Bibliothèque  royale  de  Bel- 
gique, bibliothécaine  honoraire  du  Roi,  conseiUieir  honaraime  de  la 
'Sooiétté,  Toie  d'Axlon,  39,  Bxuxedles. 
PARMENTIER  (Adolphe),  industriel,  rue  St-Bonif-aoe,  15„  Brux.  (1904) 
PATRI'S  (Edmond),  homme  de  lettres,  place  de  Louvain,  23,  Bru- 
xelles. (1906) 
PATTE  (Feimand),  artiste  peintre,  avenue  Louise,  465,  Brux.      (1009) 
PAULUS  (Ernest),  artiste  peintre,  rue  de  la  Roue,  14,  Brux.      (1866) 
PEEREBOOM  (Antoine),  géomètre-expert,  avenue  Jef  Lambeaux,  12, 
BruxeUies.  (1690) 
PELGRIMiS  (Raymond),  pxopriétaiTe,     boulevard  du     Régent,  22, 
Bruxelles.                                                                                               (1905) 
PELS  (Léopold),  agent  de  change,  rue  de  la  Source,  69,  Brux.    (1909) 
PENTERS  (Paul),  rue  Augustin  Delporte,  17,  Bruxelles.              (1911) 
PENY  (Frédéric),  Directeur  de  la  Banque  Nationale,  Soignies.  (1908) 
PENY  (Edmond-P.-A.),  ingénieur,  administrateur  des  Sociétés  ano- 
nymes des  Charbonnages  de  Mariemont  et  de  Bascoup,  Morlanwelz- 
Mariemont.                                                                                         (190©) 
PEPERMANS  (Léopold),  architecte,  géomètre-expert,  rue  de  Suiaee, 
7,  Saint-Gillee-Bruxelles.                                                                (1905) 
PHOLIEN   (Camille),   avocat  général  pr^  la  Cour  de  cassation, 
boulevard  de  Waterloo,  95,  Bruxelles.  (189G) 
PIERARD  (Arthur),  avocat,  chaussée  d'Ixelles,  134,  BruxeUles.  (1890) 
PIERRET  (Félix),  notaire,  chaussée  de  Wavre,  132,  Bruxelles.    1906) 
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PIERRON  (Sander),  rédacteur  à  1'  «  Indépendance  belge  »,  professeur 

d'histoire  de  l'art  à  l'Académie  des  Beaux-Arts  de  Liège,  rue  de 

l'Aqueduc,  157,  Bruxelles.  (1906) 

PIRENNE  (Henri),  professeur  à  l'Université  de  Gand.  (1896) 

PIRON  (Léopold),  architecte,  rue  Souveraine,  78,  Bruxelles.      (1905) 

FOELS  (le  DO,  chaussée  de  la  Hulpe,  25,  à  Boitsfort.  (1906) 

POILS  (Jean^),  trésorier^djornt  de  La  Société,  rue  de  la  Source,  50, 

Bruxelles.  (1690) 

POODT  (Th.),  docteur  en  médecine,  Ternath.  (ISCT?) 

POSTHUMUS  (Jacques),  rue  Blanche,  7,  Bruxelles,  (191t) 

POUTIAU  (C),  villa  de  la  Barrière,  à  Lommel  (Limbourg).     (1904) 

PREHERBU  (Hippolyte*),  juge  de  paix,  rue  de  la  Constitution,  15, 

Malines. 
QUERDON  (François),  avocat,  rue  de  Ribaucourt,  110,  Brux.    (1890) 
QUERTON  (Georges),  avocat,  boulevard  de  Waterloo,  46,  Bruxelles. 

(1906) 
RAEMDONCK  (Joseph),  rue  Joseph  II,  58,  Bruxelles.  En  été:  Lo- 
fceren.  (1903) 

RAEYMAECKERS  (Raymond),  ingénieur,  rue  de  la  Loi,  121,  Bru- 
xelles. (1693) 
RAEYMAECKERS  (Désiré),  méd.   de  régiment  du  5«  régiment  de 

ligne,  rue  du  Dauphin,  38,  Anvers. 
RANSCHYN  (Eugène),  rue  des  Palais,  50,  Bruxelles.  (1890) 

REITMAYER  (C),  industriel,  rue  des  Deux-Eglises,  21,  Brux.  (1896) 
REMES   (l'abbé  Ed.),   curé   de   Saint-Nicolas,   rue   du  Marché-aux- 
Poulets,  30,  Bruxelles.  (1906) 

RENARD  (G.),  rue  du  Trône,  123,  Bruxelles.  (1896) 

RENKIN  (Henri),  banquier,  Marche  (Luxembourg).  (1807) 

ROBYNS  DE  SCHNEIDAUER  (Franz*),  chargé  d'affaires  honoraire, 

consul  général  de  Monaco,  rue  du  Méridien,  70.  Bruxelles. 
ROELANDTS  (Ignace),  avocat,  avenue  Léopold  Wiener,  Watermael 
et  rue  de  la  Loi,  101,  Bruxelles.  (1903) 

ROPS  (Paul),  docteur  en  droit  et  en  sciences  politiques  et  administra- 
tives, château  de  Thozée  (Mettet).  (1801) 
ROSSIGNOL  (Charles),  éditeur,  rue  du  Houblon,  44,  BruxeJles.  (1899) 
ROUSSEAU  (Henry),  conservateur  adjoint  aux  Musées  royaux  du 
Cinquantenaire,  Mousty  (Ottignies).                                                <1902) 
ROUSSEAU  (Auguste),  architecte,  rue  des  Moissonneurs,  41,  Bru- 
xelles.                                                                                                 (1900) 
RULOFFS  (Herman),  sous-directeur  de  la  Banque  de  Paris  et  des 
Pays-Bas,  rue  du  Gentilhomme,   1,  Bruxelles.                             (1696) 
RUTOT  (Aimé  4=*),  ingénieur,  conservateur  au  Musée  royal  d'histoire 
naturelle,  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  rue  de  la  Loi, 
180,  Bruxelles. 
RUTTEN  (Charies),  rue  de  Spa,  4,  Bruxelles.                                  (1Ô96) 
RUTTIENS  (Maurice),  géomètre,  rue  du  Congrès,  41,  Bruxelles.  (1900) 
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SAINTENOY  (Pauli+  t*x),  aa-chitecte  de  S.  A.  R.  M""»  la  Comibesae 

die  Flandre,  rue  de  l'Arbrei-Bénit,  119,  Biruxelles. 
SALOMONS  (Heim-A.),  directeur  de  la  Société  continentale  du  gaz, 
chaussée  d'Ixelles,  133,  Bruxelles.  (1004) 

SCHILDKNEiCHT  (Gustave),  iadustriel,  rue  Royale,  163,  Brux.  (1890) 
SOHOVAERS  (Alphonise),  industriel,  avenue  Victoria,  81,  Brux.  (1868) 
SiCHULLER  TOT  PEURSUM  (Carl-Joan),  rue  du  Magisto^t,  13,  Bru- 
xelles. (1909) 
SCHWARTZ  (Jos.),  avocat,  chaussée  de  Charleroi,  69,  Brux.      (1698) 
SCHWEISTHAL  (Martin  4^),  docteur  en  philosophie,  bibliothécaire  de 
S.   A.  R.   M™^  la  Comtesse  de  Flandre,   secrétaire  générai  de  la 
'Société,  chiauislsée  Saint -PieirTe,  283,  Bruxelles.  (1890) 
SEGERS  (Jean),  architecte,  inspecteur  général  du  Domaine  perma- 
nent de  la  ville  de  Bruxelles,  rue  de  la  Réforme,  Tl,  IxeUes-Bru- 
xellea.  (1904) 
SEVEREYN'S  (Guiiiaume*),  lithographe  de  l'Académie  royale  de  Bel- 

g^'que,  rue  G  allait,  108,  Bruxelles. 
SH^L^RIDiAN  (Paul),  avocat,  ruie  Teirrie-iNeux©,  9,  BïnixeiS'eis.        (1890) 
SIBENALER  (Jean-Baptiste),  rue  Potagère,  163c,  Bruxelles.     (1896) 
SIBENALER  (Lucien),     conservateuir-isecTéitaire-adjoint    du     Musée 
d'if*rlon,  Marché-aAi-Beurre,  5,  Arlon.  (1890) 

SIMON  (Frédéric),  sculpiteur,  chef  du  moulage  au  Musée  d'art  monu- 
mental et  industriel,  avenue  Michel-Ange,  6,  Bmixelles.  (1668) 
SIRE  JACOB  (Eugène),  chaussée  de  Bruxelles,  b%  Forest.  (1894) 
SMETS  (Georges),  avocat,  chargé  de  cours  à  l'Université  libre,  rue  de 
la  Longue  Haie  ,57,  Bruxelleisi.                                                        (1907) 
SMEULDERS  (P.),   entirepTeneur   et  conseiller  oommuinaiL,  ru©  des 
Tirois-liileuls,  15,  Boitsfort.                                                               (1907) 
SNEYERS  (Léon),  architecte,  rue  des  Ursulines,  39,  Bruxelles.  (1901) 
SNUTSEL,  fabricant  de  meubles  artistiques,  rue  de  la  Loi,  Bru- 
xelles.                                                                                                 (liS89) 
SOIL  DE  MORIAMÊ  (Eugène),  président  du  Tribunal  de  première 
instance,  rue  Royale,  45^  Touiraiai.                                                   (1869) 
SOMVILLE  (Adelison),  entrepireneur,  Solre-sur-Sambre.  (190*7) 
SPEE  (Germadn),  avocat,  rue  des  Escrimeurs,  40,  Anvers.  (1905 
SPEECKAERT   (Armand),   ingénieur  agricole   et  forestier,   rue  Jo- 
seph II,  179,  Bruxelles.                                                                       (1905) 
SPELMANS  (Emile),  avenue  Louise,  56,  Bruxelles.                       (1904) 
SPINCEMAILLE  (l'abbé  Alphonse),  vicaire  de  la  Madeleine,  rue  des 
■Ciseaux,  24,  Bruges.                                                                          (1900) 
STORMS  (Johu-Beaufoy*),  rue  des  Champs-Elysées,  37,  Bruxelles. 
STRBEL  (Alfred),  rue  de  Fleurus,  8,  Rnixelles.                             (1900) 
STRUYVEN  (Alexandre),   architecte,  rue  Van  de  Weyer,  57,  Bru- 
xelles.                                                                                                 (1906) 
STUC'KENS  (Alexandire),  château  de  Ter-Linden,  par  Temath  (Bra- 
bant),  et  chaussée  d'Haecht,  14,  Bruxelles.                                   (1900) 
SWINNEN  (Gustave),  notaire,  à  Tirlemont.                                 (1893) 
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TAHON  (Victor t*)j  ingéoieuiT,  conseiller  honoraixe  de  la  Société,  rue 

BdTeydesl,  40a,  Bruxeilea. 
TAYMANS  (Georges),  avenue  de  la  Toison  d'Or,  53,  Bruxelles.  (1910) 
TERLINDEN   (Charles),   avocat,   professeur  à  l'Ecole   des   science* 
politiques  de  l'Université  de  Louvain,  rue  de  Livoume,  16,  Bru- 
xelles. (1901) 
TEUGELS-DEVOS  (L.),  rue  Verte,  221,  Bruxelles.                      (1905) 
THIBEAU  (Norbert),  notaire,  Céroux-Mousty  (Brabant).  (1807) 
TIHON  (Ferdinand),  docteur  en  médeciiae,  Theux.  (1890) 
TIMBERMAJfN  (M"»«  Mina),  avenue  CSirculadire,  64,  Uocle.          (1806) 
TIMMERMANS  (Adrien),  lieutenant  au  régiment  des  Gî^Miadiers,  rue 
Afrixiain-e,  36,  Bruxe^es.                                                                      (1911) 
TITZ  (Louis),  artiste  peintre,  avenue  de  Tervueren,  129,  Brux.      (1889) 
T'KINT  (Henri),  avocat,  place  de  Louvain,  28,  Bruxelles.  (1897) 
TOURNAY  (Ernest),  place  Stéphanie,  12,  Bruxelles.                      (1SÔ3) 
TOURNEUR  (Victor),  docteur  en  philosophie,  attaché  à  la  Biblio- 
thèque royale,  rue  Defacqz,  98,  Bruxelles.                                     (1907) 
TRACHET  (Prudent),  agent  de  change,   rue  du  Owigrèe,  4fâ,   Bru- 
xelles.                                                                                                 (1900) 
VALKENAERE  (l'abbé  Jules),  vicaire  à  Moorslede  lez-Roulers  (Flan- 
dre occidentale).                                                                                 (1001) 
VAN  BELLINGEN  (Constant),    ingénieur,  rue    Montoyer,  70,  Bru- 
xelles.                                                                                             (1897) 
VANDAMME  (Léon),  industriel,  chauffe  de  Dielighem,  Jette-Saint- 
Pierre.                                                                                             (1890) 
VAN  DEN  BOOAERDE  (Georges),  substitut  de  l'auditeur  militaire, 
rue  des  Drapiers,  44,  Bruxelles.                                                      (1900) 
VAN  DEN  BORRE,  industriel,  Ninove.                                          (1896) 
VAN  DEN  BROECK  (Edouard*),  propriétaire,  rue  du  Commeirce,  70, 

Bruxelles. 
VAN  DEN  BROECK  (Ernest),  conserv^ateux  au  Musée  royal  d'Histoire 
naturelle  de  Belgique,  secrétaire  général  honoraire  de  la  Société 
belge  de  géologie,  de  paléontologie  et  d'hydrologie,  place  de  l'In- 
dustrie, 39,  Bruxelles.  (1901) 
VAN  DEN  CORPUT  (Alfred),  rue  Ziimer,  8,  BruxeDes.  (1906) 
VAN  DEN  CORPUT  (Femand),  rue  Ducale,  21,  Bruxelles.         (1897) 
VAN  DEN  POEL  (Jules),  propriét.,  rue  d'Angleterre,  2,  Gand.  (190Ô) 
VAN  DEN  STEEN  DE  JEHAY  (le  comte  Frédéric),  Ministre  de  Belgi- 
que à  Luxembourg,  rue  de  la  Loi,  202,  Bruxelles.                        (1889) 
VAN  DER  BORGHT-COOREMAN  (Jean),  brasseur,   rue  d'Ander- 
lecht,  120,  Bruxelles.                                                                            (1883) 
VAN  DER  ELST  (Stanislas),  rue  Stévin,  212,  Bruxelles.               (1905) 
VANDERKELEN-DUFOUR  (L.t),   conservateur  des  collections  de 
ia  Société,  villa  des  Bruyères,  Malaise  (La  Hulpe).                     (1902) 
VANDERKINDERE  (Marcel),  avenue  Albert,  230,  Bruxelles.    (1899) 
VAN  DER  LINDEN  (Gustave),  avocat,  rue  Bosquet,  46,  Brux.  (1912) 


102  SOCIETE  D'ARCHEOLOGIE  DE  BRUXELLES 

MM. 

VAN  DER  MEYLEN  (Georges),  rue  Crespel,  52,  Bruxelles.         (1907) 
VAN  DER  REST  (Gustave),  rue  Crespel,  49,  Bruxelles.  (1897) 

VAN  DER  REST  (Léon),  avocat,  rue  Saint-Bernard,  25,  Brux.    (1897) 
VAN  DER  STRAETEN.SOLVAY,  avenue  Louise,  135,  Bmx.      (1911) 
VAN  GELDER  (Michel),  propriétaire,  château  de  Zeecrabbe,  ^\'enue 
de  Fré.  Uccle.  (1908) 

VAN  GOIDSENHOVEN  (Jules),  antiquaire,  rue  de  Ligne,  64  Bru- 
xelles. (1898) 
VAN  HOOF  (Hector),  vice-président  du  Cercle  archéologique  du  Pays 
de  Waes.  Lokeren.  (1890) 
VAN  HOVE  (Ch-X  anibiquaîrie,  place  Royale,  6,  Bruxelles.           <1907) 
VAN  ISEGHEM  (Paul),  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  rue  dw 
Florence,  30,  Bruxelles.                                                                       (1903; 
VAN  KEMPEN  (Eugène),  conseiller  à  la  Cour  d'appel,  rue  d'Oultre- 
mont,  74,  Bruxelles.                                                                             (1907) 
VA^  LIERDE  (Albert),   agent  de  change,  rue  de  La  Moaitagne,  30, 
Bruxelles.                                                                                               (1911) 
VAN  NECK  (J.),  architecte,  rue  de  Monténégro,  154,  Bruxelles  (1910) 
VAN  NEROM  (Edouard),  juge  au  Tribunal  de  première  instance, 
rue  de  l'Industrie,  6,  Bruxelles.                                                    (1893) 
VANNERUiS  (Jiuîes),  oonsieirviateur  des  Archives  de  l'Etait,  chaus'sisié 
de  Monis,  9,  Bruxelles.                                                                      (1896) 
VAN  NOOTEN  (E.),  architecte,  rue  Saint-Bernard,  164,  Brux.      (1894; 
VAN  OVERLOOP  (Eugène),  conservateur  en  chef  des  Musées  royaux 
du  Cinquantenaire,  avenue  Michel-Ange,  79,  Bruxelles.             (1898) 
VAN   ROELEN    (Florent),    architecte,   rue    Vanderlinden,    37,    Bru- 
xelles.                                                                                                 !:i896) 
VAN  ROEY  (Aloïs),  curé-doyen  de  Haecht  (Brabant).                   (1891y 
VAN  ROOSBROECK  (J.-F,*),  inspecteur  principal  d'assurances,  rue 

Milis,  70.  Anvers. 
VAN  TICHELEN  (J.),  avocat,  rue  Emmanuel  Hiel,  31,  Brux.      (1898) 
VAN  YSENDYCK  (Maurice),  architecte,  rue  Berckmans,   109,   Bru- 
xelles. (:i898) 
VERHAEGEN  (Paul-Joseph t ),  coniseilleir  à  la  Cour  d'appel,  ooiniseil- 
1er  de  la  Société,  rue  de  Toulouse,  29,  Bruxelles.                         (1889) 
VERHAEREN  (Alfred),  art.  peintre,  r.  d'Edimbourg,  26,  Brux.  (1893) 
VERHOOGEN  (Jacques),   entrepreneur,  place  du  Samedi,   13,   Bru- 
xelles.                                                                                                 (1899) 
VERRIEST  (LéoX  archiviste  aux  Archive»  doi  Royaume^  aveniie  Ma- 
rie-José, 173,  Bwixelleis.                                                                   (1911) 
VERVAECK  (Joseph),  rue  Verhulst,  43,  Ucde.                              (1901) 
VINCENT  (Auguste),  docteur  en  philosophie  et  lettres,  attaché  à  la 
Bibliothèque    royale    de    Belgique),    rue    François    Stroobant,  30, 
Bruxelles.                                                                                               (1903) 
VINCENT  (Gérard),  rue  François  Stroobant,  30,  Bruxelles.         (1904) 
VOITURON  (Léon),  propriétaire,  rue  de  Paris,  8,  Bruxelles.      (1904) 
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VROMANT  (Paul),  imprimeur-éditeur,  avenue  de  la  Chasse,  194,  Et- 
terbeek.  (1904) 

VROMANT  (M»»  Paul),  avenue  de  la  Chasse,  194,  Etterbeek.      (1910) 
VROMANT  (René),  imprimeur-éditeur,  rue  de  la  Chapelle,  3,  Bru- 
xelles. (1»95) 
VROMANT  (M"»»  René),  rue  d«  la  Chapelle,  3,  BruxeJle*.          (1910) 
WALLAERT  (Em.),  docteur  en  droit,   rue  Marie-Thérèse,   73,   Bru- 
xelles. (189«) 
WALLAERT  (Jules),  industriel,  boul.  de  Waterloo,  90,  Brux.      (1892) 
WALLER  (F.-G.x),  Vondelstraat,  73,  Amsterdam.  (1891) 
WEHRLE  (Eug.),  horloger,  place  du  Petit-Sablon,  2,  Bruxelles.  (1892) 
WELLENS  (Jules),  conseiller  à  la  Cour  d'appel,  rue  du  Trône,  75, 
Bruxelles.  (1904) 
WILBRANT  (Henri),  chef-électricien  à  la  ville  de  Bruxelles,  rue  Vic- 
tor Lefevre,  8,  Bruxelles.                                                                (1909) 
WILLEMS  (A.*),  professeur  à  l'Université  de  Bruxelles,  chaussée  de 

Haecht,  84,  Bruxelles. 
WINCKELMANS  (l'abbé  Gustave),  vicaire,  avenue  de  l'Hippodrome, 
155,  Bruxelles.  (1893) 

WOLFERS  (Max),  bijoutier,  rue  de  Loxum,  1,  Bruxelles.  (1904) 

ZECH  (l'abbé  Maurice),  professeur  à  la  Faculté  de  philosophie  et 
lettres  de  l'Institut  Saint-Louis,  rue  Stévin,  53,  Bruxelles.         (1903) 
ZECH  (HeoMi),  avocat,  rue  Jourdan,  100,  Bruxelles.  (1911) 
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ABRASSART  (Camille),  notaire,  avenue  Brugmann,  Uccle.         (1900) 
ACKER  (Ern.),  architecte,  ch.  de  Charleroi,  94,  Bruxelles.  (1891) 

ANNEMANS  (M°"»  P.),  chaussée  de  Rodebeek,  199,  Schaerbeek  (Lintr 

bout).  (1909) 

ANNEMANS  (M}i«),  chaussée  de  Rodebeek,  199,  Schaerbeek  (Lint- 

hout).  (1909) 

AYGUESPARSE  (Alph.),  chaussée  d'AIaemberg,  353,  Uccle.      (1896) 
BAUTIER  (M""""  Pierre),  rue  Viïain  XIIII,  52,  Bruxelles.  (1911) 

BAUTIER-QUERTON  (M-"»),  avenue  Louise,  109,  Bruxelles.      (1908) 
BEELI  (M""»  Maurice),  rue  du  Mont-Blanc,  51,  Bruxelles.  (1907) 

BENNERT  (Louis),  villa  des  Hirondelles,  Bouvignes  (Dînant).      (1906) 
BENOIDT  (G.),  candidat-notaire,  rue  Demot,  21,  Bruxellee. 
BLAJS^CQUAERT  (Altned),  avocat,  rue  Royak,  286,  Bruxelles.    (1911) 
BON  (M™«  Raymond),  rue  des  Petits-Carmes,  7,  Bruxelles.  (1909) 

0)  Extrait  du  règlement.  —  Art.  8.  Dains  le  but  de  répandre  les  connaissances  archéolo- 
gidues,  le  titre  de  membre  associé  sera  accordé  à  toute  personne  quI,  présentée  par  deux 
membres  effectifs,  sera  reçue  en  assemblée  mensuelle  à  la  majorité  absolue  des  suffrages 
d«6  membres  eBec^m  présents. 
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BON  (Edouard),  étudiant,  rue  des  Petits-Carmes,  7,  Bruxelles.  (1909) 
BONNIER  (Georges),  rue  Gachard,  48,  Bruxelles.  (1894) 

BOUCNEAU  (M'"^  Franc.),  rue  de  la  Victoire,  84,  Bruxelles.        (1895) 
BOULOGNE  (Arthur),  conservateur  des  hypothèques,  Hasselt.  (1909) 
BOUVIER  (M"«  Léontine),  rue  d'Edimbourg,  24,  Bruxelles.         (1898)  ' 
BRASSINE-DE  BOEGK  (Edouard),  ornemaniste,  chaussée  de  Char- 

leroi,  lu.  Bruxelles. 
BRAUN  (Aoig.),  avocat,  me  de  la  Concorde,  53,  Bruxelles.  (1896) 

BRUNIAUX  (Gustave),  industriel,  avenue  de  la  Couronne,  220,  Bru- 
xelles. (1899) 
BUSCHEN  (E.),  dessinateur,  rue  Charles-Quint,  116,  Brux.  (1894) 
BUSINE  (Charles),  étudiant  en  droit),  rue  de  Vienne,  13,  Bruxelles. 

(1907) 
CAREZ  (M™«  Victor),  rue  Blanche,  40,  Bruxelles.  (1904) 

CARSOEL  (Pierre),  entrepreneur,  rue  de  Florence,  53,  Brux.  (1898) 
CATTOIR  (Fernand),   avocat,   conseiller  honoraire   des   Mines,   rue 

du  Trône,  25,  Bruxelles.  (1907) 

CHEVALIER  (M'""'  Jules),  rue  de  Naples,  16,  Bruxelles.  (1893) 

CHIBERT  (Pierre),  souis-chef  de  bureau  aux  Archives  de  l&  Ville  de 

Bruxelleiss  rue  du  Val  des  Roses,  176,  Forest.  (1897) 

CLARA  (Josieph),  industriel,  rue  Floris,  57,  Bruxelles.  (1910) 

CLERBOIS  (Léon),  chef  de  bureau  à  l'administration  communale  de 

Bruxelles,  rue  de  la  Régence,  33,  Bruxelles.  (1909) 

COLIN  (Eugène),  sous-chef  de  bureau  aux  Archives  de  la  Ville  de 

Bruxelles,  avenue  de  l'Indépendance,  51,  Bruxelles.  (1911) 

COLPAERT  (Prosiper),  peintre  verrier,  rue  de  la  Station,  21,  Aude- 

njarde.  (1908) 

COMBAZ  (M""*  Paul),  rue  de  l'Ermitage,  70,  Bruxelles.  (1897) 

COMBAZ  (Gisbert),  chaussée  de  Charleroi,  78,  Bruxelles.  (1899) 

COOREMAN  (T.),  ingénieur,  avenue  du  Midi,  48,  Bruxelles.  (1900) 
CONSTANT  (l'abbé  Charles),  professeur  à  l'Institut  Saint-Boniface, 

chaussée  d'Ixelles,  128,  Bruxelles.  (1902) 

COOSEMANS  (M"«  Louise),  rue  de  la  Glacière,  10,  Bruxelles.  (1908) 
CORLUY  (l'abbé  Jules),  direct.du  Collège  Saint-Pierre, à  Uccle.  (1903) 
CRICK  (M"«  veuve  Victor),  Assche  (1902) 

CRICK  (M""  Marie),  avenue  de  la  Brabançonne,  101,  Bruxelles.  (1905) 
CUVELIER  (Joseph),  sous-chef  de  section  aux  archives  générales  du 

royaume,  avenue  des  Rogations,  33,  Bruxelles.  (1903) 

DAIMERIES  (M'"^  Anthyme),  rue  Royale,  4,  Bruxelles  (1899) 

DAIsFAERT-DB  BAILLIENCOURT  (G.),  avocat)  rue  du  Prévôt  HT, 

Bruxelles.  J908) 

DARTE  (M™«  Paul),  chaussée  de  Namur,  74,  à  Héverlé  (1906) 

DAUNE  (M"«  Jeanne),  rue  de  la  Braie,  23,  Bruxelles.  (1907) 

DE  BAVAY  (Werner),   sous'-lieutenant  au  régiment  dies  grenadiers, 

rue  Charles-Martel,  21,  Bruxelles.  (1909) 

DE  BUGGENOMS  (Ludovic),  rue  des  Cultes,  34,  Bruxelles.      (1909). 
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DE  CANNART  d'HAMALE  (M""  Arthur),  avenue  de  l'Hippodrome, 

45,  BruxeUes.  '1901) 

DE  CORDES  (H.),  avocat),  rue  Perdue,  14,  Tournay.  (1906) 

DE  DECKER  (Paul),  château  de  l'Abbaye,  à  Forest.  (1910) 

DEFFAUX  (Emile),  industriel,  avenue  Brugmann,  149,  Brux.      (1900) 
DE  FORMAXOIR  DE  LA  CAZERIE  (G»st.),  avocat,  rue  Africaine,  102, 
Bruxelles.  (1906) 

DEFROIDMOXT  (Joseph),  avocat,  rue  Américaine,  11,  Brux.      (1906) 
DE  KLTYPER  (Gaston),  entrepreneur,  rue  Emile  Carpentier,  41,  Cu- 
reghem.  J900) 

DELACRE  (Charles),  étudiant,  rue  Ten  Bosch,  9,  Bruxelles.  (1907) 
DELACRE  (M'"»  Ambroise),  rue  Ten  Bosch,  9,  Bruxelles.  (1894) 

DE  LAXDTSHEER  (l'abbé  Herman),  rue  d'Irlande-,  140,  Brux.  (1911) 
DE  LEVAL  (Gaston),  avocat,  aven,  de  la  Toison  d'Or,  85,  Brux.  (1901) 
DE  LEVAL  (M'"^  Gaston),  aven,  de  la  Toison  d'Or,  85,  Brux.  (1901) 
DELMEZ  (Ernest),  architecte-expert,  r.  Vanderlinden,  28,  Brux.  (1903) 
DE  LOCHT  (Albert),  avocat,  rue  Marie-Thérèse,  88,  Bruxelles.  (1902) 
DE  LOM  DE  BERG,  rentier,  rue  d'Autriche,  44,  Bruxelles.  (1909) 

DELPORTE  (Cari),  avocat,  pla<>e  du  Grand  Sablon,  36,  Brux.  (1910) 
DELWART  (Vol^ntin),  rue  Guimard,  12,  Binixelks.  (1911) 

DEMAECHT  (Charles),  architecte,  59,  boulev.  du  Midi,  Brux.    (1898) 
DE  MOT  (Paul),  avocat,  secrétaire  de  la  Société  des  Amis  des  Musées 
royaux,  rue  des  Sablons,  Bruxellets.  (1908) 

DE  MOT  (Mi»«  Ghislaine),  rue  des  Sablons,  7,  Bruxelles.  (1911) 

DEMUNTER  (Emile),  négociant,  rue  Berckmans,  91,  Bruxelles.  (1900) 
DEMUXTER  (M-^^  Emile),  rue  Berckmans,  91,  Bruxelles.  (1900) 

DE  XOBELE  (F.),  libraire-expert,  rue  de  la  Tulipe,  22,  Brux.    (1892) 
DE   REUL  (Paul),   professeur  à  l'Université,    avenue   Bel   Air,    80, 
Uccle.  (1900) 

DE  RUYTER  (Pierre),  carrossier,  boulevard  de  la  Senne,  125,  Bru- 
xelles. (1909) 
DE  SAULXIER  (Armand),  architecte,  rue  de  Mérode,  166,  Brux.  (1901) 
DE  SELLIERS  DE  MORAXVILLE  (le  chevalier  Antonin),   général- 
major,  commandant   la   gendarmerie,    chaussée    de    Charleroi,  46, 
Bruxelles. 
DE  SOIGXIES  (Jules),  directeur  honoraire  au  Gouvernement  provin- 
cial du  Hainaut,  rue  Traversière,  15,  Bruxelles.  (1891) 
DESPRET  (M""»  Laure),  rue  du  Prince-Royal,  18,  Bruxelleis,  (1908) 
DESPRET  (M""»  Marcel),  rue  du  Prince-Royal,  18,  Bruxelles. 

(1909) 
DE  VILLE  (M»«  Maria),  chaussée  de  Vleurgat,  262,  Bruxelles.      (1905) 
DE  WALQUE  (Léon),  ingénieur,  r.  Hydraulique,  22,  Bruxelles.  (1903) 
d'HOOP  (A.), sous-chef  de  section  aux  archives  générales  du  royaume, 
boulevard  Militaire,  139,  Bruxelles.  (189r.) 

DIEKMAXX  (Léon),  peintre  armoriste,  calligraphe,  «  Archives  héral- 
diques »,  fondées  en  1873,  rue  de  Berlaimont,  38,  Bruxelles.       (1893) 
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DIELMAN   (M"^   Marguerite),    artiste   peintre,    sq.    Marguerite,    43, 

Bruxelles.  (Ifi99) 

DILLEN  (M"»»  Evéline),  rentière,  rue  du  Bailli,  81,  Bruxelles.  (1911) 
DILLENS  (Albrecht),  artiste  peintre,  boul.  Militaire,  174,  Brux.  (1890) 
DUBOIS  (Georges),  attaché  au  Ministère  des  Chemins  de  fer,  rue 

Verboekhaven,  44,  Bruxelles.  (1908) 

DUBOIS  (M"»»),  rue  Américaine,  150,  Bruxelles.  (1904) 

DU  FIEF  (J.),  pharmacien-chimis.te,  rue  de  la  Limite,116,  Brux. 

(1908) 
DU  VIVIER  (Maurice),  avocat,  place  de  l'Industrie,  26,  Brux  (1910^ 
ELIAS  (M"»*  ClLément),  avenoiie  Defré,  107,  Uodie.  (1906) 

EXTEENS  (Louis),  antiquaire,  rue  de  Loxum,  21,  Bruxelles.  (1904) 
EYMAiEL   (M""   Adoliphiine),  institutrdoe,   boiulevard   du  Régent,   18, 

Bruxelles.  (1910) 

EYMAEL  (M"*  LéopoLdinie),  ianstituttice,  boulevard  du  Régent,   18, 

Bruxelles.  (1910) 

FAMENNE  (G.),  avocat,  à  HoufEalize.  (1905) 

FERMON-MACKINTOSH  (M""»  Louise),   villa  des  Tartans,    rampe 

Christine,  Ostende.  (1899) 

FORTIN  (Jean),  avoué  au  Tribunal  de  première  instance,  rue  Berck- 

mans,   118,   Bruxelles.  (1901) 

FORTIN  (M'"^  Jean),  rue  Berckmans,  118,  Bruxelles.  (1901) 

GAUTIER  DE  RASSE  (Léopold),  avocat,  rue  du  Prince-Royal,  15, 

Bruxelles.  (1895) 

GENIN  (Emile),  licencié  en  sciences  politique®  et  administra/tives, 

eous-chef  de  bureau  à  l'administration  de  l'Enregistrem^ent  et  des 

Domaines,  rue  du  Collège,  91,  Bruxelles.  (1910) 

GËOBlE'LOUÊT  (Ed.),  aquafortiste,  avenu©  PiauJi  De  Jaer,  Bmix.  (1912) 
GIELE  (Jacques),  agronome  de  l'Etat,  à  Tirlemont.  (1907) 

GOETHALS  (Georges),  sous-lieutenant,  avenue  Royale-Sainte-MarJe, 

13,  Bruxelles.  (1909) 

GUILMOT  (M"»"  veuve  Edgar),  rue  de  la  Victoire,  199,  Brux.  ^898) 
HALOT  (Alexandre),  avocat,  rue  de  Florence,  13,  Bruxelles.  (1895) 
HAMBYE  (Paul),  iogénieaii',  chaussée  de  Charleroi,  35,  Brux.  (1908) 
nANON  DE  LOUVET  (Paul),   avocat,  juge  suppléant  au  tribunal 

de  première  instance,  pflace  de  l'Esplanade,  18,  Nivelles.        (1899) 
HECQ  (Gaétan^),  major,  avenue  Emile  Max,  101,  Brux.  (1891) 

HERMANT  (M-^^  Ernest),  rue  Anoul,  25,  Bruxelles.  (1896) 

HERMANT  (Tony),  ingénieur  des  mines,  r.  de  Longue- Vie,  44,  Bru- 
xelles. (1901) 
HERMANT  (M"»"  Tony),  rue  de  Longue-Vie,  44,  Bruxelles.  (1907) 
HERMANT  (Ern.  fils),  doct.  en  médecine,  rue  Anoul,  25,  Brux.  (1902) 
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—  Verein  fur  Geschichte  der  Stadt  Nûrnherg. 
STRASBOURG.  Jahrhuch  fur  Geschichte,  Sprache  v/nd  Litteratur 

Elsass-Lothringens.     Kaisexliche     Universitâts-Bibliothek,     Strae- 

bourg. 
WERNIGERODE.  Harz-Verein  fur  Geschichte  und  Altertumshunde. 

M.  le  D""  Ed.  Jacobs,  archiviste,  Wernigerode  (Harz). 
W0RM8.  Wormser  Altertumsverein. 

ANGLETERRE,ECOSSE  ET  IRLANDE 

BRADFORD.  Bradford  historical  and  Antiquarian  Society.  Desti- 
nataire :  M.  John  Clapham,  Hon.  Librarian.  Dene  Royd,  Shipley 
Yorks. 

CAMBRIDGE.  Cambridge  Antiquarian  Society.  Secrétaire:  The 
Rev.  F. -G.  Walker,  St  Andrew's  street,  21,  Cambridge. 

DUBLIN.  Royal  Society  of  Antiquaries  of  Ireland.  St-Stephen's- 
green,  6,  Dublin. 

—  Royal  Irish  Academy,  Dawson  street,  19,  Dublin. 
EDIMBOURG.  Society  of  Antiquaries  of  Scotland.  M,  Joseph  An- 

derson,  assist.  secr.  national  Muséum  of  antiquitiefe,  Queen  street, 

Edimbourg. 
GLASGOW.   Glasgow  Archaeological  Society.   M.   le  président,   St- 

Vinicent  Place,  19,  Glasgow. 
LONDRES.   Royal  Archaeological  Institute  of  Great-Britain  amd 

Ireland.  Bloomsbury  Square,  19,  Londres. 

—  Royal  Historical  Society.  The  Hon.  Secretary,  South  square,  6, 
Gray'e  Inn,  Londres,  W.  C. 

— '  Brétish  Archaeological  Association.  Sackville  street,  32,  Pioca- 
dilly,  Londres,  W. 

—  Society  of  Biblical  Archaeology.  Great  Russel  street,  37,  Bloioms- 
bury,  Londres,  W.  C. 

—  Surrey  Archaeological  Society.  M.  F.  Howse,  hon.  libr.  castle 
arch.,  Guildford. 

—  Camhrian  Archaeological  Association.  The  Rev.  Caueh  Morris, 
Warwicbsquare,  4,  Londres,  S.  W. 

—  R.  Institute  of  British  Architects.  Conduit  street,  9,  Hanover 
square,  Londres,  W. 

—  R,  Anthropological  Institute  of  Great-Britain  and  Ireland.  Great 
Russel  street,  50,  Londres,  W.  C. 

NEWCASTLE-UPON-TYNE.  Society  of  Antiquaries  of  Newcastle^- 
wporv-Tyne.  The  Library,  The  Black  Gâte,  Newcastle-upon-Tyne. 

YORK.  The  Torkshire  Archaeological  Society.  The  hon.  Librarian, 
Park  street,  10,  Leeds. 
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AUTRICHE-HONGRIE 

SARAJEVO.  Zemalyshi  Muzey.  M.  Constantin  Hoërmann,  conseiller 

aulique,  directeur,  Sarajevo  (Bosnie). 
SPALATO.  Bulletino  di  Archeologia  e  Storia  Dalmata.  M.  Franco 

Bulic,  Spalato  (Dalmatie).  (Direzione  dell'  I.  R.  Mnseo  Archeolo- 

gico). 
KOLOZSVAR.    Section   numismatique   et   archéologique  du    Musée 

national  de  Transylvanie. 
KOJETIN  NA  HANE.  Pravek,  Ustrêdni  Ust  pro  praehistorii  zem 

Ceskyen.  M.  le  directeur  (Moravie). 
VIENNE.  E.  E.  Heraldische  GeseJlschaft  «  Adler  ».  Rosengasae,  4, 

(1.  Stock),  Vienne,  I. 

—  Eais.  Académie  der  Wissenschaften.  Kanzlei  der  Kais.  Akad.  der 
Wiss.  Universitatsplatz,  2,  Vienne,  I. 

—  Mitteilungen  des  Instituts  fur  oestterreische  Geschichtsfor- 
schung.  K.  K.  Universitât,  Vienne. 

—  Anthropologische  Gesellschaft  in  Wien.  Anthropologisch-ethnogra- 
phische  Abteilung  des  K.  K.  naturhistorischen  Hofmuseums  in 
Wien.  I.  Burgring,  7  (fur  die  Anthropologische  Gesellschaft). 

ZAGEBRU.  Vjesnik  hrvatskogo  Archeoloskoga  Drustva.  Société  ar- 
«Aéologique  croate,  Zagebru  (Agram,  Musée  national),  Croatie. 


BELGIQUE 

ANVERS.  Académie  roycde  d'archéologie  de  Belgique.  M.  le  secré- 
taire, rue  du  Transvaal,  53,  Anvers. 

—  Société  royale  de  géographie  d'Anvers.  M.  Maurice  de  Cock,  se- 
crétaire général,  rue  Gérard,  0,  Anvers. 

ARLON.  Institut  archéologique  du  Luxembourg,  Arlon. 

BRUGES.  Société  d' Emulation  pour  l'étude  de  l'histoire  et  des  an- 
tiquités de  la  Flandre,  rue  Neuve,  18,  Bruges. 

BRUXELLES.     Académie   royale   des   sciences,  des    lettres   et   des 
beaux-arts.  M.  le  secrétaire  perpétuel,  Bruxelles. 
Bulletin  des  Commissions  royales  d'art  et  d'archéologie. 

—  Bulletin  de  la  Commission  royale  d' Histoire.  M-  le  secrétaire  de 
la  Commission.  Palais  des  Académies,  Bruxelles. 

—  Société  centrale  d'architecture.  Rue  Ravenstein,  3,  Bruxelles. 

—  Société  d'anthropologie  de  Bruxelles.  M.  le  D'  V.  Jacques,  secré- 
taire général  de  la  Société,  rue  du  Commerce,  42,  Bruxelles. 

—  Union  Celtique.  M.  le  Président  du  Conseil,  rue  du  Pacifique,  10, 
Bruxelles. 

—  Ville  de  Bruxelles.    Administration    communale.    Aux    Archives, 
Hôtel  de  ville,  Bruxelles. 
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—  Analecta  Bollandiana.  Le  R.  P.  Delehaye,  S.  J.,  bibliothécaire  des 
Bollandistes,  boulevard  Saint-Michel,  22,  Bruxelles. 

—  Société  belge  de  géologie,  de  paléontologie  et  d'hydrologie.  A  la 
bibliothèque,  service  géologique  de  Belgique,  Palais  du  Cinquan- 
tenaire, Bruxelles. 

—  Société  royale  belge  de  géographie.  M.  Rahir,  secrétaire  général, 
rue  de  la  Limite,  116,  Bruxelles. 

—  Société  royale  de  numismatique  de  Belgique.  M.  A.  De  Witte, 
bibliothécaire  de  la  Société,  rue  du  Trône,  49,  Bruxelles. 

CHARLEROI.  Société  paléontologique  et  archéologique  de  Char- 
leroi.  M.  Edm.  Duquenne,  secrétaire,  au  Musée  archéologique,  bou- 
levard Jacques-Bertrand,  Charleroi. 

ENGHIEN.  Cercle  archéologique  d'Enghien.  M.  Er.  Matthieu,  avo- 
cat, secrétaire,  Enghien. 

GAND.  Société  d'histoire  et  d'archéologie.  M.  Georges  Brunin, 
bibliothécaire,  rue  Baudeloo,  34,  Gand. 

HASSELT.  Les  Mélophiles.  M.  le  président,  Hasselt. 

HUY.  Société  des  naturalistes  hutois.  M.  L.  Wilmet,  bibliothécaire, 
Huy. 

—  Cercle  hutois  des  sciences  et  des  beaux-arts.  M.  Emile  Vierset, 
bibliothécaire,  rue  Rioul,  11,  Huy. 

LEIGNON  (Namur).  Bévue  Mabillon.  Archives  de  la  France  monas- 
tique. R.  P.  Dom  J.-M.  Besse,  bénédictin  de  l'abbaye  de  Ligugé, 
Chevetogne,  par  Leignon. 

LIEGE.  Institut  archéologique  liégeois.  M.  L.  Renard-Grenson,  se- 
crétaire, rue  Fabry,  14,  Liège. 

—  Société  d'art  et  d'histoire  du  diocèse  de  Liège.  M.  Joseph  Bras- 
sine,  bibliothécaire,  rue  du  Pont  d'Avroy,  3,  Liège. 

—  Société  géologique  de  Belgique.  M.  le  secrétaire-bibliothéeaire,  rue 
du  Mont-Saint-Martin,  Liège. 

LOUVAIN.  Pandectes  pour  servir  à  l'histoire    ecclésiastique   de   la 

Belgique,  M.  le  directeur,  Louvain, 
MALINES.  Cercle  archéologique,  littéraire  et  artistique  de  Malines. 

M.  Conincx,  secrétaire,  rue  du  Ruisseau,  21,  Malines. 
MONS.  Cercle  archéologique  de  Mons.    M.  L.  Devillers,  président, 

Parc,  1,  Mons. 

—  Société  des  sciences,  des  arts  et  des  lettres  du  Hainaut,  M.  Emile 
Hublard,  secrétaire,  avenue  d'Havre,  20,  Mons. 

NAMUR.  Société  archéologique  de  Namur.  M.  Adrien  Oger,  conser- 
vateur du  Muisée  archéologique  de  Namur. 

—  Revue  bénédictine.  Direction  de  la  Revue,  abbaye  de  Maredsous, 
par  Maredret  (Namur). 

NIVELLES.  Société  archéologique  de  l'arrondissement  de  Nivelles. 
M.  Alph.  Hanon  de  Louvet,  président,  rue  Saint-Georges,  11,  Ni- 
velles. 

SAINT-NICOLAS.  —  Cercle  archéologique  du  pays  de  Waes. 
Rue  Zaman,   49,   Saint-Nicolas. 
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SOIGNIES.  Cercle  archéologique  de  V arrondùsement  de  Soignie». 

M.  Demeuldre,  président,  rue  Neuve,  38,  Soignies. 
TERMONDE.  Cercle  archéologique  de  la  ville  et  de  l'ancien  pays  de 

Ter  monde.  M.  le  secrétaire. 
TOURNAI.  Société  historique  et  littéraire  de  Tournai.  M.  E.  Soil 

de  Moriamé,  secrétaire,  rue  Royale,  45,  Tournai. 
—  Revue  de  VArt  chrétien.  M.  Champion,  libraire,  5,  quai  Malaquaia, 

Paris. 

DANEMARK 

COPENHAGUE.  Société  royale  des  Antiquaires  du,  Nord.  M.  8o- 
phu8  Muller,  secrétaire,  Copenhague. 

EGYPTE 

LE  CAIRE.  Institut  égyptien.  M.  Marchand,  bibliothécaire,  au 
Caire. 

ESPAGNE 

MADRID.  Real  Academia  de  la  Historia.    M.  Pedro  de  Madrazo, 

secrétaire,  calle  del  Léon,  21,  Madrid. 
ORENSE.  Boletin  de  la  Comision  provinciai  de  monumentos  hîsto- 

ricos  y  artisticos  de  Orense.  M.  le  président,  Orense. 
PALMA.  Boletin  de  la  Sociedad  arqu^ologia  Luliana,  Palacio,  81, 

entresuolo,  Palma  di  Mallorca  (îles  Baléares). 
ZAMORA.  Boletin  del  Centro  Excursionista  de  Zamora.  Adminis- 

traciôn  :  San  Torcuato,  72  y  74,  principal,  à  Zamora. 

ETATS  UNIS  D'AMERIQUE 

BALTIMORE.  Johns  Hopkins  University,  à  Baltimore.  Johns  Hop- 
kins  Press,  à  Baltimore  (Maryland). 

CHICAGO.  Field  Muséum  of  Natural  History.  M.  le  directeur,  Chi- 
cago. 

MADISON  WISS.  U.  S.  A.  State  Historial  Society  of  Wisconsin. 
M.  le  président,  Madison. 

PHILADELPHIE.  Muséum  of  the  University  of  Pennsylvania. 
Thirty-Third  and  Spruce-Street,  Philadelphia,  Pa. 

WASHINGTON.  Bureau  of  American  Ethnology.  Smithsonian  in- 
stitution, Washington,  D.  C. 

WORCESTER.  American  Antiquarian  Society,  Worcester  (Massa- 
chussets). 

FRANCE 

ABBEVILLE.  Société  d'émulation  d'Ahheville. 

AMIENS.  Société  des  antiquaires  de  Picardie.  M.  Poujol  de  Fri- 
chencourt,  secrétaire  perpétuel  de  la  Société,  Amiens. 
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ANGERS.  Société  nationale  d' agriculture,  sciences  et  arts  d'Angers. 

M.  le  secrétaire  général,  Angers. 
ANGOULEME.  Société  archéologique  et  historique  de  la  Charente. 

M.  le  président,  Angoulême. 
ANNECY.  Société  Florimontane.    M.  le  président,  Annecy  (Haute- 
Savoie). 
ARRAS.  Académie  d'Arras.  M.  le  président,  Arras. 
BEAUNE.  Société    d'histoire,    d' archéologie    et    de    littérature    de 

Beaume. 
BEAUVAIS.  Société  académique  d'archéologie,  sciences  et  arts  du 

département  de  l'Oise.   M.  le  président,  Beauvais. 
BESANÇON.  Société  d'émulation  du  Doubs.  M.  le  secrétaire  de  la 

Société,  palais  Granvelle,  Besançon. 
BORDEAUX.  Société  archéologique  de  Bordeaux.  M.  le  président, 

Bordeaux. 
BOURGES.  Société  des  antiquaires  du  Centre,    M.    le    président, 

Bourges. 
BRIVE.  Société  scientifique,  historique  et  archéologique  de  la  Cor- 

rèze.  M,  le  président,  Brive  (Corrèze). 
CAMBRAI.  Société  d'émulation.  M.  le  bibliothécaire,  Cambrai. 
CHAMBERY.  Société  savoisienne  d'histoire  et  d' archéologie.  M.  le 

président,  place  du  Palais  de  Justice,  5,  Chambéry, 
—  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Savoie.  M.  le  prési- 
dent, Chambéry. 
CHATEAU-THIERRY.  Société  historique  et  archéologique.    M.   le 

président,  Château-Thierry. 
COMPIEGNE.  Société  historique  de  Compiègne.  M.  le  secrétaire, 

rue  Saint-Jacques,  Compiègne. 
CONSTANTINE.  Société  archéologique  du  département  de  Constan- 

tine.  M.  le  président.  Constant] ne  (Algérie). 
DIJON.  Revue  préhistorique  illustrée  de  l'Est  de  la  France.  M.Raoul 

Bouillut,  directeur,  à  Fontaine  lez-Dijon  (Côte  d'Or). 
DUNKERQUE.     Société   dunkerquoise   pour    V encouragement    des 

Sciences,  des  Lettres  et  des   Arts,  rue   Benjamin   Morel,  2,   Dun- 

keraue. 
EVREUX.  Société  normale  d'études  phéhistoriques.  M.  le  président, 

Evreux. 
LANGRES.    Société  historique  et   archéologique.    M.   le  président. 

Musée  de  Langres  (Haute-Marne). 
LE  MANS.  Société  historique  et  archéologique  du  Maine.  M.Robert 

Triger,  président.  Les  Talvasières,  près  Le  Mans  (Sarthe). 
LILLE.  Bévue  du  Nord.    M.    le   Directeoir,   rue   Gauthier   de  Châ- 

tillon,  25,  à  Lille. 
—  Société  de  géographie  de  Lille,   rue  de  l'Hôpital   Militaire,  116, 

Lille. 
LYON.  Société  d'anthropologie  de  Lyon.   M.  E.  Chantre,  secrétaire 

général,  cours  Morand,  37,  Lyon, 
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MONTAUBAN.  Société  archéologique  de  Tarn-et-Garonne.  M.  le 
chanoine  Pottier,  président,  professeur  d'archéologie  au  Séminaire 
Montauban. 

MONTPELLIER.    Société   archéologiqite.    M.  le  président,    Mont- 
pellier. 

NANCY.  Société  d'archéologie  lorraine.  M.  le  président,  rue  Saint- 
Michel,  30,  Nancy. 

—  Académie  de  Stanislas.  M.  le  président,  Nancy. 
NIMES.  Académie  de  Nîmes.  M.  le  président,  Nîmes. 
ORLEANS.  Société  archélologique  et  historique  d'Orléanais.    M.  le 

président,  Orléans. 
PARIS.  Société  de  l'histoire  de  France.     Aux  Archives  nationales, 
Paris. 

—  Revue  Anthropologique.  M.  le  directeur  de  l'Ecole  d'anthropolo- 
gie, rue  de  l'Ecole  de  Médecine,  15,  Paris. 

—  Société  nationale  des  antiquaires  de  France,  Musée  du  Louvre, 
Paris. 

—  Société  d'anthropologie  de  Paris,  Me  Lerouge,  bibliothécaire,  rue 
de  l'Ecole  de  Médecine,  15,  Paris. 

—  Société  centrale  des  architectes  français.  M.  le  secrétaire  de  la 
Société,  Hôtel  des  {Sociétés  savantes,  rue  Danton,  8,  Paris. 

—  Commission  du  »  Vieux-Paris  ».  M.  le  préfet  de  la  Seine,  prési- 
dent, Paris. 

—  Répertoire  d'art  et  d'archéologie.  M.  André  Girodie.  Biblio- 
thègue  d'art  et  d'archéologie,  rue  Spontini,  19,  Paris. 

—  L'Homme  préhistorique.  M.  Ad.  de  Mortillet,  directeur,  rue  de 
l'Ecole  de  Médecine,  15,  Paris. 

—  Société  française  de  numismatique.  M.  de  Villenoisy,  secrétaire 
général,  La  Sorbonne,  Paris. 

—  L' Anthropologie.  M.  Boule,  rédacteur  en  chef.  Laboratoire  de  pa- 
léontologie du  Muséum  d'histoire  naturelle,  place  Valhubert,  3, 
Paris. 

—  Notes  d'art  et  d'archéologie.  (Revue  de  la  Société  de  Saint-Jean.) 
M.  Frédéric  Jousset,  secrétaire,  rue  des  Beaux-Arts,  11,  Paris,  VI. 

—  Les  Marches  de  l'Est.  M.  l'administrateur,  rue  de  Vaugirard,  84, 
Paris  VI. 

—  Société  française  d' Archéologie.  M.  Louis  Serbat,  secrétaire- 
général,  rue  Chateaubriand,  à  Paris  VIII. 

—  La  Correspondance  hisitoriqv^  et  archéologique,  quai  Mala- 
quais,  5,  Paris. 

PERIGUEUX.  Société  historique  et  archéologique  du  Périgord. 
M.  le  secrétaire  général,  Périgueux. 

POITIERS.  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest.  M.  Boissonnade, 
bibliothécaire-archiviste,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres.  Psi- 
tiers. 

QUIMPER.  Société  archéologique  du  Finistère.  M.  P.  du  Chatellier, 
président,  château  de  Kernuz  en  Pont-l'Abbé  (Finistère). 
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REIMS.  Académie  nationale  de  Reims.  M.  le  secrétaire  général, 
Reims. 

RENNES.  Annales  de  Bretagne.  Administration  de  la  Bibliothèque 
de  l'Université,  Rennes. 

ROUBAIX.  Société  d'émulation.  M.  le  président,  rue  des  Arts,  14, 
Roubaix. 

ROUBAIX.  Société  d'Etudes  de  la  province  de  Cambrai.  M.  le  cha- 
noine Leuridan,  président,  rue  des  Arts,  14,  à  Roubaix. 

SAINT-DIË.  Société  philomatique  vosgienne.  M.  H.  Bardy,  prési- 
dent, Saint-Dié. 

SAINTES.  Revue  de  Saintonge  et  d'Aunis.  M.  le  vice-président  de 
la  Société  des  Archives  historiques  de  la  Saintonge  et  de  l'Aunis, 
Saintes. 

SAINT-OMER.  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie.  M.  Pagart 
d'Hermansart,  secrétaire  général,  Saint-Omer  (Pas-de-Calais). 

SENLIS.  Comité  archéologique.  M.  le  président,  Senlis. 

SOUSSE.  Société  archéologique.  M.  le  secrétaire  général,  SousH« 
(Tunisie). 

TOULOUSE.  Annales  du  Midi.  Bibliothèque  de  l'Université,  rue  de 
l'Université,  2,  Toulouse. 

TOURS.  Société  archéologique  de  Touraine.  M.  le  président,  Tours. 

VANNES.  Société  polymatique  du  Morbihan.  M.  le  président, 
Vannes. 

VENDOME.  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire  du  Ven- 
dômois.  M.  le  bibliothécaire,  Vendôme  (Loir-et-Cher). 


ITALIE 

BRESCIA.  Storia  Ecclesiastica  Bresciana. 

COME.    Rivista  archeologica  délia  provincia  e  antica  Dioce$i    di 

Como.  M.  le  directeur,  Côme. 
DOMODOSSOLA.  Musei  délia  Fondazione  Galletti. 
GENES.  Società  Ligure  di  Storia  Patria. 

MESSINE.     R.  Academia  Peloritana.    M.  le  secrétaire.  Messine. 
MESSINE.  Sacietâ   Messinese  di  Storia   Patria.  M.  le  Président, 

Messine. 
MILAN.  Rivista  italiana  di  Numismatica.    M.  Francesco  Gnecchi, 

directeur,  via  Filodrammatici,  10. 

—  Civici  Musei  Artistico  e  Archeologico  di  Milano.    M.  le  directeur. 
Milan. 

PADOUE.  Museo  civico  di  Padova.  M.  le  directeur,  Padoue. 

—  Rivista  di  Storia  antica.  M.  le  prof.  C.  Tropea,  directeur  à  l'Uni- 
versité, Padoue. 

PARME.  Bullettino  di  Paletnologia  italiana.   M.  L.  Pigorini,  direc- 
teur du  Musée  royal  archéologique  et  ethnographique,  Rome. 
RAVENNE.  Félix  Ravenna.  Bolletino  Storico  Romagnolo. 
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ROME.  Reale  Âcademia  dei  Lincei.  (Notizie  degli  scavi  di  antichita.) 

M.  le  professeur  Schiaparelli,  bibliothécaire,  Rome. 
—  Societa    romana    di  Anthropologia.    Via    Collegio    Bomano,  27, 

Rome. 
TURIN.  Reale  Academia  délie  Scienze  di  Torino.  M.  le  secrétaire  de 

la  Classe  des  sciences  morales,  historiques  et  philosophiques,  Turin. 
VENISE.  R.  Deputazione  Veneta  di  Storia  Patria.  M.  G.  Occioni, 

secrétaire. 
VERONE.  Musée  civique.  M.  le  directeur,  Vérone. 
VICENCE.  Museo  Civico  di  Vicenza. 


LUXEMBOURG  (Grand-Duché) 

LUXEMBOURG.  Institut  grand-ducal  de  Luxembourg.  M.  le  secré- 
taire de  la  Section  historique  de  l'Institut,  Luxembourg. 

—  Verein  fur  Luxemhurger  Geschichte,  Litteratur  und  Kunst.  Gesel- 
lenhaus,  rue  du  Casino,  Luxembourg. 


PAYS-BAS 

AMSTERDAM.  Société  royale  d'archéologie  (Koninklijk  Oudheid- 
kundig  Genootschap).  M.  R.-W.-P.  de  Vries,  secrétaire,  Singel,  46, 
Amsterdam. 

—  Genealogisch-H eraldiek  genootschap  «  De  Nederlandsche  Leeuw  ». 
M.  le  baron  W.  Snouckaert  van  Schauburg,  bibliothécaire,  Jan  van 

Nassaustraat,  96,  La  Haye. 
ARNHEM.    Gelre.    Vereeniging   tôt  heoefening  van  Geldersche  Ge- 

schiedenis,  Oudheidkunde  en  Recht.  M.  J.-S.  van  Veen,  secrétaire, 

Arnhem. 
LEEUW ARDEN.  Friesch  genootschap  van  Geschiedenis,  oudheid  en 

taalkunde,  te  Leeuwarden.  M.  le  secrétaire  de  la  Société,  Leeuwar- 

den. 
LEYDE.  Maatschappij   der   Nederlandsche   letterkunde,    te   Leyde. 

M.  le  secrétaire  de  la  Société,  Leyde. 
MAESTRICHT.  Société  historique  et  archéologique  dans  le  Duché 

de  Limbourg.  M.  le  D'  Schols,  bibliothécaire  de  la  Société,  Maas- 
tricht. 
MIDDELBOURG.  Zeeuwsch  Genootschap  der  wetenschappen. 
RUREMONDE.  Provinciaal  Genootschap  voor  geschiedkundige  we- 
tenschappen, taal  en  kunst. 
UTRECHT.  Historisch  Genootschap.    Bibilothèque  de   l'Université, 

Utrecht. 

—  Provinciaal  Utrechtsch  Genootschap  van  Kunsten  en  wetenschap- 
pen. M.  le  D'  J.-L.  Hoorweg,  secrétaire  perpétuel,  Utrecht. 
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PORTUGAL 

LISBONNE.  0  Archeologo  Português.  M.  J.  Leite  de  Vasconcellos, 
Museu   Ethnologico  Português,  Belem  (Lisbonne). 

PORTO.  Portugalia.  M.  Ricardo  Severo,  directeur,  rue  do  Conde,  21, 
Porto. 

RUSSIE 

HELSINGFORS.  Société  archéologique  finlandaise.  M.  le  secrétaire 
de  la  Société,  Helsingfors  (Finlande). 

MOSCOU.  Société  impériale  archéologique  de  Moscou.  Mme  la  com- 
tesse Ouvaroff,  présidente  de  la  Société,  au  Musée  historique, 
Moscou. 

SAINT-PETERSBOURG.  Commission  ivipériale  archéologique, 
Palais  d'Hiver,  Saint-Pétersbourg. 

SUEDE 

STOCKHOLM.  Nordiskra  Museet.  M.  le  directeur,  Stockholm. 

—  Kongl.  Vitterhets  historié  och  antiquiteds  Akademien.  A  la  Biblio- 
thèque de  l'Académie  des  belles-lettres,  d'histoire  et  des  antiquités, 
Stockholm. 

UPSALA.  Upplands  Fornminnesfôrenings  Tidskrift.  M.  Andersson, 
bibliothécaire  de  l'Université,  Upsala. 

SUISSE 

BERNE.  Société  générale  d'histoire  suisse.  Bibliothèque  de  la  ville, 
Berne. 

GENEVE.  Société  suisse  de  Numismatique.  M.  le  bibliothécaire,  à 

Genève. 
ZURICH.  Bureau  des  Schweizerischen  Landes-Museums.  Zurich. 
ZURICH.  Société  préhistorique  suisse.  M.  Heierli,  à  Zurich  V. 
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Henri-Jean  de  Dompierre  de  Chaufepié 

né  à  Amsterdam  le  20  septembre  1861. 


Le  12  février  1^11  nous  avons  eu  le  regret  de  perdre  M.  de 
Dompierre  de  Chaufepié,  membre  effectif  de  notre  société  de- 
puis 1895. 

Pendant  cette  longue  période  de  temps,  les  relations  qu'il  entre- 
tint avec  la  Société  d'Archéologie  de  Bruxelles  furent  assez  rares 
et  il  ne  publia  rien  dans  nos  Annales. 

Peut-être  était-il  trop  absorbé  par  ses  fonctions  de  conservateur 
du  Cabmet  royal  de  nimiismatique  de  La  Haye  qiu'il  eut  à  diriger 
depuis  1893. 

Il  s'occupa  d'abord,  à  peine  sorti  de  l'Université  de  Leyde,  du 
classement  des  pierres  taillées  antiques  conservées  au  Musée  de 
La  Haye  dont  il  nota  plus  tard,  comme  son  devoir  de  conservateur 
l'exigeait,  les  accroissements  annuels,  en  mentionnant  spéciale- 
ment les  trouvailles  monétaires  faites  dans  son  pays. 

Outre  différentes  notices  qu'il  publia  dans  la  Revxie  belge  de 
numismatique  et  dans  l'Annuaire  de  la  Société  néerlandaise  de 
nimiismatique  dont  il  fut  le  président,  il  faut  signaler,  en  dehors 
d'un  catalogue  de  monnaies  grecques  classées  historiquement 
(Harlem,  1900)  et  d'un  catalogue  des  jetons  et  des  médailles  con- 
cernant les  Pays-Bas  (pièces  du  Musée  de  La  Haye;  2  vol.  1903 
et  1906),  deux  ouvTages  importants  :  Les  médailles  et  plaquettes 
modernes  (3  vol.,  1899  à  1902)  et  un  Choix  de  monnaies  et  mé- 
dailles du  Cabinet  royal  de  La  Haye  (en  collaboration  avec  M. 
Van  Kerkwyk,  ouvrage  récemment  édité). 

Enfin,  au  Congrès  international  de  numismatique,  tenu  à  Bru- 
xelles en  1910,  de  Dompierre,  par  une  communication  intitulée 
Médailles  et  Estampes,  montra  quels  emprunts  les  méd  ai  Heurs 
hollandais  ont  faits  aux  graveurs  d'estampes,  aux  XVP  et  XVH" 
siècles,  dans  les  Pays-Bas. 

On  voit  que  notre  regretté  collègue  s'occupa  principalement 
des  médailles  :  il  s'appliqua,  de  toute  manière,  à  favoriser  les 
médailleurs  en  leur  donnant  de  plus  fréquentes  occasions  d'aug- 
menter le  nombre  de  leurs  œuvres,   bien  qu'il  eût  pu  craindre. 
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semble-t-iil,  que  la  multiplication  exagérée  de  ces  petits  monu- 
ments métalliques  ne  les  rendît  banaux  et  n'en  dégoûtât  les  collec- 
tionneurs (i).  G.  C. 


Léon  Dumuys 

Le  Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéologique  de  l'Or- 
léanais nous  apporte  ime  triste  nouvelle.  M.  Léon  Dumuys,  con- 
servateur des  Musées  historique  et  de  Jeanne  d'Arc  d'Orléans, 
est  mort  à  Orléans  le  20  février  1911  après  une  très  courte  mala- 
die. Il  n'avait  que  cinquante-sept  ans. 

Léon  Dumuys  était  né  à  Orléans  le  21  octobre  1853.  Il  était  le 
fils  de  Tune  de  ces  vieilles  familles  orléanaises  nombreuses  en  ce 
centre  de  France,  où  l'on  rencontre  cette  situation  enviable  à 
plusieurs  titres  qui  fait  la  famille  sans  faste  mais  sans  soucis 
immédiats,  apte  aux  alliances  honorées  et  l'homme  capable  de 
ces  travaux  sans  profits  personnels  qui  sont,  en  France  surtout, 
l'apanage  de  ceux  qu'on  appelle  trop  légèrement  des  oisifs, 
oublieux  qu'on  est  que  ces  oisifs-là,  souvent  travaillent  beaucoup 

(1)  On  a  frappé  tellement  de  médailles  depuis  quelque  temps  qu'une  collection  un  peu 
complète  de  ces  bibelots,  plus  ou  moins  artistiques,  est  devenue  terriblement  encombrante 
et  pondéreuse. 

Que  dirait,  aujourd'hui,  Firmin  Lebrun  qui,  dans  ses  Esquisses  bruxelloises,  écrivait 
en  1843  (Bruxelles,  A.  Jamar,  éditeur-libraire),  p.  163  : 

Note  pour  les  antiquaires  belges  des  siècles  futurs. 

Mes  bons  savants  et  chers  neveux. 

Fort  heureusement  pour  vous  et  pour  l'histoire  de  mon  pays,  l'un  de  vos  ayeux,  céli- 
bataire et  bureaucrate,  a  eu  le  temps  de  penser  à  vous,  et  a  écrit  ces  liâmes  à  votre  intention. 

Vivant  en  l'an  de  grâce  MDCCCXLIII,  sous  le  règne  du  premier  roi  des  Belges,  U  a  prévu 
combien  grand  serait  votre  embarras  à  l'endroit  de  la  numismatique  de  son  époque,  dite 
siècle  des  lumières  et  de  la  vapeur. 

Vous  vous  figurez,  sans  nul  doute,  que  nous,  vos  bons  ayeux,  nous  sommes  tous  nés 
grands  peintres,  grands  musiciens,  grands  statuaires,  grands  architectes,  grands  législa- 
teurs, grands  guerriers,  grands  enfin  en  tout  et  pour  tout,  excepté  pour  les  vers  et  pour  la 
prose  ;  —  et  vous  vous  tuez  à  deviner  comment  il  se  fait  que  de  tous  ces  grands  hommes 
et  de  toutes  ces  grandes  choses  il  ne  reste  de  trace  nulle  part,  si  ce  n'est  sur  le  métal  des 
milliers  de  médailles  frappées  dans  notre  xixe  siècle,  après  sa  trentième  aimée,  lesquelles 
encombrent  vos  cabinets  et  vos  musées. 

Voici  le  mot  de  l'énigme,  pour  vous  mettre  tous  à  l'aise  :  La  Belgique  de  mon  temps  eut 
une  manie  unique  dans  l'histoire  des  peuples  :  Enfant,  elle  voulait  avoir  des  jouets  comme 
en  ont  les  enfants  ;  elle  choisit  entre  autres  la  médaille  commémorative.  Tout  le  monde 
voulut  avoir  la  sienne  :  qui  pour  une  toile  plus  ou  moins  bien  brossée  ;  qui  pour  une  salle 
de  danse  restaurée  et  recrépie  ;  qui  pour  avoir  chanté,  avec  plus  ou  moins  d'ensemble,  en 
présence  d'une  société  de  buveurs  de  peeterman,  enfin  pour  tout.  —  Moi,  par  exemple,  je 
voudrais  avoir  la  mienne,  en  or  ou  en  vermeil,  pour  avoir  écrit  ceci.  Tenez-vous  pour  avertis 
et  que  Dieu  vous  bénisse  ! 


NECTIOLOGIE 127 

précisément  parce  qu'ils  ont  tout  à  la  fois  le  loisir  et  la  volonté 
de  le  faire. 

Il  avait  ce  loisir.  Il  eut  aussi  cette  volonté.  Aussi  travailla-t-il 
beaucoup.  Des  relations  de  famille  l'avaient  fait  le  familier  de 
l'abbé  Desnoyers,  le  fondateur  des  musées  Orléanais.  Cet  archéo- 
logue éminent  le  distingua  tout  de  suite  et  se  l'attacha  tout  jeune. 
C'est  ainsi  qu'il  le  ht  nommer  le  3  février  1880  attaché  à  la  direc- 
tion du  Musée  historique,  Il  avait  alors  27  ans. 

La  même  année,  le  5  mars,  il  était  élu  membre  de  la  Société 
d'Agriculture,  Sciences,  Belles-Letties  et  Arts.  Neuf  mois  après, 
le  10  décembre,  il  entrait  à  la  Société  Historique  et  Archéologique 
de  l'Orléanais  et,  après  dix  années,  pendant  lesquelles  il  prodi- 
gua à  l'ime  et  à  l'autre  plus  de  vingt-cinq  mémoires,  il  fut  élu 
président  de  la  Société  Historique  et  Archéologique  en  1899  et 
nommé  en  1903  conservateur-adjoint  des  Musées. 

C'est  à  ce  moment  que  la  Société  d'Archéologie  de  Bruxelles, 
dans  son  assemblée  générale  mensuelle  du  lundi  3  novembre  1902, 
l'élut  parmi  ses  membres  au  titre  d'associé  correspondant. 

Il  avait  à  Orléans  une  lourde  besogne.  Aux  Musées  d'abord, 
où,  infatigable  organisateur,  il  était  à  tout  venants  le  plus  aima- 
ble des  guides.  Aux  réunions  des  sociétés  dont  il  faisait  partie 
et  auxquelles,  en  sus  des  travaux  que  publièrent  leurs  mémoires 
il  a  donné  plus  de  trente  notices  insérées  aux  Bulletins  et  des 
communications  orales  sans  nombre.  Cela  ne  lui  suffisait  pas, 
sans  doute,  car  il  publia  plusieurs  volumes  et,  dans  les  journaux 
locaux  des  articles  de  vulgarisation  scientifique  dont  le  nombre 
dépasse  le  chiffre  de  cent  vingt. 

Malgré  tout  cela,  et,  avec  la  conscience  qui  le  distinguait,  il 
tint  à  justifier  son  titre  de  membre  correspondant  et,  toutes  les 
fois  qu'il  le  put  faire  il  envoya  à  la  Société  d'Archéologie  de 
Bruxelles  les  communications  dont  les  circonstances  lui  fournis- 
saient l'occasion.  Les  Annales  de  la  Société  en  contiennent  cinq, 
trois  en  1903  et  deux  en  1906.  L'une  d'elles,  la  dernière,  est  une 
note  sur  des  tapisseries  de  Raes  de  Bruxelles  (XVIP  siècle).  La 
première  avait  été  écrite  à  propos  du  Vêtement  offert  à  Jeanne 
d' Arc  à  son  entrée  à  Orléans. 

Le  sujet  de  celle-ci  répondait  à  ce  qui  fut  jusqu'au  jour  de  sz. 
mort  l'objet  principal  de  ses  préoccupations  d'archéologue  et  de 
Français.  Orléans,  sa  <(  petite  patrie  )>  qu'il  aimait  d'un  amour 
exclusif,  avec  une  passion  jamais  assouvie,  'toujours  en  quête  de 
faire  mieux  en  s'y  donnant  davantage.  Jeanne  d'Arc,  la  bonne 
Lorraine  mais  la  Grande  Française,  la  libératrice  d'Orléans,  la 
Victorieuse  de  jadis,  la  Bienheureuse  d'aujourd'hui,  promet- 
teuse, par  son  intervention  près  de  Dieu,  des  libérations  futures. 

Il  avait  été  nommé  ,1e  3  juin  1905,  conservateur  en  titre  du 
Musée  historique  et  du  Musée  Jeanne  d'Arc.  Il  s'y  consacra  tout 
entier  —  le  mot  est  exact  dans  son  sens  le  plus  absolu  —  au 
point  qu'on  l'y  voyait  rester  des  journées  entières  au  milieu  des 
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ouvriers  qui  en  achevaient  la  restauration,  au  mépris  de  ses  repas 
mêmes  qu'il  prenait  au  hasard  chez  le  traiteur  voism.  C  est  ce 
qui  rendit  ses  communications  aux  nombreuses  sociétés  dont  il 
était  le  correspondant,  plus  rares  en  cette  période. 

On  peut  dire  avec  vérité  qu'il  est  mort  à  la  peme.  Il  est  mort 
en  bon  chrétien,  fidèle  à  son  devoir  et  à  sa  foi;  et  tous  ceux  aux- 
quels il  était  de  près  ou  de  loin  attaché  peuvent  et  doivent  le 
regretter  car  ils  peuvent  dire  sans  crainte  de  se  tromper  quils 
pe^rdent  en  lui  le  justum  œ  tenaceni  profositï  viruni  qui  fait  hon- 
neur à  tous  ceux  qui  ont  pu  le  compter  dans  leurs  rangs. 

E.  H. 

ANNALES  DE  LA  SOCIETE  D'ARCHEOLOGIE  DE  BRUXELLES 


Tome  xvii  (1903).  Vz.^^ 

Le  Vêtement  offert  à  Jeanne  d'Arc,  à  son  entrée  à  Orléans  208 

Question  sur  un  plomb  trouvé  dans  la  Loire  ......  219 

Groupe  en  ivoire  (pi.)  attribué  à  F.  du  Quesnoy 496 

Tome  xx  (1906). 

Note  sur  une  épée  conservée  à  Orléans 477 

Note  sur  quatre  tapisseries  de  Raes  de  Bruxelles  (xvii«   s.)  480 


Joseph  Hubert 

Joseph  Hubert  naquit  à  Mons  le  13  mars  1822.  Après  avoir 
achevé  ses  études  au  collège  de  sa  ville  natale,  il  alla  étudier  à 
Paris  à  l'Ecole  centrale  et  en  sortit  en  1844  avec  le  diplôme  d'in- 
génieur obtenu  avec  la  plus  grande  distinction.  Pendant  deux 
années,  il  suivit  les  leçons  de  l'Ecole  des  Beaux-Arts,  tout  en 
faisant  un  stage  chez  un  des  principaux  architectes  de  la  capitale 
française. 

Pendant  quelques  années,  il  fut  attaché  à  titre  d'ingénieur  au 
service  d'une  compagnie  française  qui  entreprenait  d'importants 
travaux  de  construction  de  chemins  de  fer. 

De  retour  à  Mons,  dès  1851,  Joseph  Hubert  s'y  établit  comme 
architecte  et  y  exerça  cette  profession  avec  une  science  intelligente 
et  un  talent  remarquable.  Sa  clientèle  ne  tarda  pas  à  s'étendre 
non  seulement  à  Mons,  mais  dans  une  partie  du  Hainaut. 

Le  Conseil  communal  le  nomma  en  1866,  architecte  de  la  ville; 
cette  charge  qu'il  conserva  jusqu'en  1881  était  considérable  à 
l'époque  où  se  réalisaient  des  transformations  notables  comme 
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conséquence  de  la  démolition  des  fortifications  érigées  sous  le  ré- 
gime hollandais  et  de  l'aménagement  de  voies  publiques  sur  leur 
emplacement. A  raison  de  ses  fonctions  il  fut  chargé  de  dresser  les 
plans  et  de  diriger  les  travaux  de  constructions  du  Tir  communal 
(1868),  de  l'Hôpital  civil  (1869-1875),  de  l'Ecole  normale  d'ins- 
tituteurs de  l'Etat  (1872-1876),  des  bâtiments  de  la  distribution 
d'eau  (1871),  du  piédestal  de  la  statue  de  Léopold  I*'  (1872}  et 
d'une  Ecole  de  filles  rue  des  Arquebusiers  (1877). 

Son  activité  laborieuse  ne  se  limita  pas  à  ces  seuls  travaux, 
Joseph  Hubert  entreprit  d'autres  constructions  non  moins  imp>or- 
tantes.  Le  développement  que  prenaient  alors  les  communes  de 
La  Louvièré  et  de  Bracquegnies  avait  nécessité  la  création  de  nou- 
veaux quartiers.  La  tâche  de  les  aménager  par  des  tracés  de  rues 
et  de  places  dans  des  conditions  répondant  aux  besoins  de  la 
population  qui  venait  s'y  fixer  et  satisfaisant  aux  règles  de  l'hy- 
giène et  de  l'esthétique,  fut  réalisé  avec  goût  par  cet  habile  archi- 
tecte. Il  construisit,  en  1868,  l'église  de  Saint-Joseph  à  La  Lou- 
vièré, un  hôtel  de  ville  et  des  bâtiments  scolaires.  L'église  de 
Saint-Joseph  à  Bracquegnies  fut  élevée  en  1864  d'après  ses  plans, 
de  même  que  celle  de  Bois-de-Boussu.  On  lui  doit  encore  les  hôtels 
de  ville  de  Boussu,  bâtiment  remarquable  en  stylé  Renaissance, 
bâti  en  1876,  de  Quiëvrain,  de  Dour,  de  Wasmes,  de  Frame- 
ries,  etc.  On  lui  doit  encore  la  construction  de  l'Institut  de  demoi- 
selles à  Tournai  en  1880. 

Ce  sont  là  les  édifices  les  plus  notables  dont  il  conçut  les  plans 
et  assura  l'exécution.  Mais  nombre  d'autres  de  moindre  impor- 
tance, notamment  des  bâtiments  scolaires,  furent  construits  par 
lui.  et  aménagés  selon  les  prescriptions  imposées,  tout  en  leur 
assurant  un  asp>ect  agréable. 

Joseph  Hubert  entreprit  aussi  des  constructions  particulières 
d'une  certaine  importance  telles  que  châteaux  et  hôtels. 

Sa  longue  carrière  fut  marquée  par  un  travail  incessant  et  même 
dans  la  maladie  qui  devait  l'enlever  réclamait-il  encore  un  crayon 
pour  esquisser  un  croquis.  Les  questions  relatives  à  l'architecture 
l'attirèrent  toujours  d'une  manière  irrésistible,  il  se  plaisait  à  les 
examiner,  à  les  approfondir  et  fut  ainsi  entraîné  vers  les  recher- 
che5  d'archéologie  monumentale.  Pendant  de  nombreuses  années, 
il  s'attacha  à  suivre  dans  les  Congrès  de  la  Société  française  d'ar- 
chéologie les  études  sur  les  édifices  du  moyen  âge  et  en  revenait 
avec  un  nombre  considérable  de  notes  et  de  documents.  Il  donna 
également  son  adhésion  aux  Congrès  de  la  Fédération  archéolo- 
gique et  historique  de  Belgique  et  participa  souvent  aux  discus- 
sions intéressant  les  questions  d'art  monumental. 

Ses  connaissances  et  sa  grande  compétence  le  désignèrent  pour 
faire  partie  du  Comité  provincial  des  Monuments  du  Hainaut 
dès  le  11  fé\Tier  1861,  lors  de  la  formation  de  ces  collèges.  Pen- 
dant près  de  cinquante  ans,  il  collabora  activement  à  ses  travaux, 
il  en  devint  la  cheville  ouvrière  surtout  depuis  le  10  juillet  1889 
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que  ses  collègues  .l'avaient  investi  des  fonctions  de  secrétaire. 
L'exactitude,  l'activité  et  le  dévouement  avec  lesquels  il  s'ac- 
quitta de  cette  charge  ne  se  démentirent  jamais.  Sa  promotion  à 
la  vice-présidence,  le  9  décembre  1903,  ne  vint  nullement  ralen- 
tir son  ardeur.  Jusqu'à  ses  derniers  jours,  il  conserva  à  ce  comité 
une  incessante  sollicitude,  sachant  donner  une  constante  impul- 
sion à  ses  travaux,  examinant  avec  une  attention  et  une  compé- 
tence remarquable  les  projets  de  construction  ou  de  restauration 
de  monuments  qui  lui  étaient  soumis. 

Les  rapports  qu'il  écrivit,  de  1891  à  1904,  pour  la  Députation 
permanente  du  Conseil  provincial  du  Hainaut  ainsi  que  pour  les 
assemblées  générales  de  la  Commission  royale  des  Monuments, 
rappellent  toute  l'active  impulsion  que  J.  Hubert  donnait  à  ce 
comité  provincial. 

Une  autre  fonction  officielle  dont  fut  investi  J.  Hubert  fut 
celle  de  membre  de  la  Commission  administrative  des  Hospices 
civils  de  Mons  à  laquelle  il  fut  nommé  en  1889.  Ses  collègues  le 
nommèrent  président  en  1895.  Les  nombreux  établissements  hos- 
pitaliers existant  dans  la  capitale  du  Hainaut  rendent  très  absor- 
bante la  charge  d'administrateur.  J.  Hubert  fut  plus  spéciale- 
ment amené  à  s'occuper  des  travaux.  Ce  fut  sous  sa  direction  que 
furent  érigés  le  nouvel  Hospice  des  Ranquennes  et  l'Hospice 
Glépin. 

Malgré  ses  occupations  professionnelles,  les  fonctions  offi- 
cielles qu'il  avait  acceptées,  J.  Hubert  trouva  encore  des  loisirs 
pour  s'intéresser  aux  associations  scientifiques.  Membre  de  la 
Société  centrale  d'architecture  de  Belgique,  il  prit  part  aux  expo- 
sitions organisées  par  elle  en  1883  et  en  1886.  Il  était  président 
de  la  section  du  Hainaut  et  réussit  à  donner  à  ses  réunions  un 
caractère  utile  et  confraternel.  Il  organisa  des  excursions  nom- 
breuses pour  la  visite  et  l'étude  des  monuments  anciens  de  la 
province. 

La  Société  des  sciences,  des  arts  et  des  lettres  du  Hainaut,  le 
Cerole  archéologique  de  Mons  ainsi  que  la  Société  d'archéologie 
de  Bruxelles  le  comptaient  parmi  leurs  membres  effectifs. 

Par  les  édifices  importants  qu'il  a  construit,  sa  collaboration 
aux  travaux  d'aménagement  de  boulevards  et  de  rues  nouvelles, 
Joseph  Hubert  contribua  largement  à  l'embellissement  de  sa  ville 
natale.  Il  fit  plus  encore,  en  s'attachant  dans  une  mesure  pratique 
à  préserver  de  la  destruction  des  monuments  du  passé.  Les  cons- 
tructions anciennes  d'une  cité,  même  d'un  mérite  architectural 
secondaire,  servent  à  lui  conserver  un  caractère  qui  impose  aux 
habitants  et  aux  visiteurs  un  sentiment  de  vénération  et  d'esthé- 
tique. Les  constructions  modernes,  si  majestueuses  soient-elles.,  ne 
sauraient  suppléer  à  cette  impression. 

IJ  la  ressentait  profondément,  cet  architecte  habile,  dont  les 
conceptions  savaient  satisfaire  aux  exigences  de  ses  contempo- 
rains mais  qui  aimaient  et  appréciaient  nos  monuments  d'autre- 
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fois.  Aussi  ne  manqua-t-il  pas  d'user  de  toute  son  influence  pour 
assurer  la  conservation  et  la  restauration  d'édifices  anciens. 

Après  la  démolition  de  l'Hospice  de  la  Houssière,  il  fit  recons- 
truire dans  la  cour  de  l'Hôtel  des  Hospices,  la  magnifique  porte 
Renaissance  datant  de  1654  de  cette  maison  hospitalière. 

Le  Conseil  communal  de  Mons  avait  en  1891  décidé  la  démo- 
lition de  la  tour  de  l'abbaye  du  Val  des  Ecoliers.  J.  Hubert  s'é- 
leva avec  énergie  contre  cette  résolution  et,  par  ses  efforts,  il  sus- 
cita un  mouvement  artistique  sérieux  qui  obligea  l'administration 
communale  à  revenir  sur  sa  décision  ;  cette  tour  fut  conservée  et 
restaurée. 

Un  autre  embellissement  plus  important  que  Mons  doit  à 
J.  Hubert,  c'est  le  dégagement  de  la  belle  église  collégiale  de 
Sainte-Waudru  et  l'aménagement  de  l'escalier  monumental.  Le 
proglème  était  Hérissé  de  grosses  difficultés,  car,  de  1840  à  1844, 
avait  été  construit  d'après  les  plans  de  l'architecte  Decraine,  un 
escalier  d'un  aspect  tellement  déplorable  qu'on  n'avait  pas  voulu 
le  terminer.  Plusieurs  projets  avaient  été  élaborés  pour  remédier 
à  cette  malencontreuse  entreprise  ou  pour  remplacer  sur  un  nou- 
veau tracé  le  travail  exécuté.  Les  plans  d'architectes  habiles 
durent  être  écartés.  Enfin  en  1897,  Joseph  Hubert  parvint  à  pré- 
senter une  étude  donnant  satisfaction  aux  exigences  artistiques 
et  permettant  de  mettre  en  relief  dans  un  cadre  approprié  le  plus 
beau  monument  de  la  ville  de  Mons.  La  réalisation  des  plans 
dressés  par  l'éminent  architecte  fut  le  couronnement  de  sa  belle 
et  laborieuse  carrière. 

Joseph  Hubert  mourut  à  Mons  le  8  septembre  1910. 

Emest  MATTHIEU. 


Charlemagne  Malien 


A  l'assemblée  générale  mensuelle  du  3  juillet  1910,  M.  F. 
Cumont,  président  de  notre  société,  annonçait  que  M.  Ch.  Ma- 
gnien  avait  décliné  le  renouvellement  de  son  mandat  de  Secrétaire 
et  il  exprimait  à  notre  sympathique  collègue,  les  vifs  regrets  que 
nous  occasionnait  sa  résolution  d'abandonner  les  fonctions  qu'il 
avait  remplies  avec  tant  de  dévouement  et  d'expérience.  Au  nom 
de  la  société,  et  au  milieu  des  marques  d'assentiment  de  toute 
l'assistance,  il  le  remerciait  vivement  des  services  rendus  à  la 
société  jDendant  de  nombreuses  années,  notamment  dans  la  pré- 
paration des  excursions. 

Jamais  éloges  ne  furent  plus  justifiés,  jamais  remercîments  ne 
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furent  plus  mérités  et  il  fallait  que  l'état  de  santé  de  celui  à  qui 
ils  étaient  publiquement  adressés,  ne  lui  permit  vraiment  plus  de 
nous  continuer  ses  services  intelligents  et  désintéressés,  pour  qu'il 
eut  renoncé  au  poste  qu'il  avait  occupé  si  longtemps  et  si  digne- 
ment. 

Un  an  après,  le  20  juillet  1911,  une  impitoyable  maladie  l'em- 
portait. 

Charlemagne  Magnien  était  né  à  Anzin  (Nord)  le  22  août  1863. 

Reçu  membre  effectif  de  notre  société  en  1898,  il  n'avait  pas 
tardé  à  être  distingué  par  le  comité  qui,  à  la  mort  de  Paul  Han- 
kar,  lui  offrit  le  poste  nue  celui-ci  laissait  vacant.  A  la  séance 
du  4  février  1901,  il  fut  élu  Secrétaire  chargé  des  excursions  et  du 
service  photographique. 

Ce  qu'il  disait  dans  son  premier  rapport  annuel,  de  son  prédé- 
cesseur «  pour  qui  l'organisation  de  nos  voyages  était  l'occasion 
d'une  si  grande  activité,  d'un  dévouement  si  compétent  »  indi- 
quait dès  ce  moment,  comment  Magnien  concevait  les  obligations 
de  la  charge  qu'il  venait  d'assumer;  la  manière  dont  il  s'en  est 
acquitté  pendant  dix  années,  permet  aujourd'hui  de  lui  rendre 
le  même  hommage. 

Les  comptes-rendus  publiés  dans  nos  Annuaires  de  1901  à 
1910,  témoignent  des  soins  qu'il  s'était  toujours  imposés  pour 
assurer  l'organisation  matérielle  de  ces  réunions  et  aussi  bien, 
pour  les  rendre  vraiment  instructives  en  fournissant  à  ceux  qui 
y  prenaient  part,  les  renseignements  historiques  et  archéologiques 
de  nature  à  les  intéresser  dans  chacune  de  ces  circonstances.  Or, 
ces  comptes-rendus  comprennent  une  trentaine  d'excursions,  se 
rapportant  à  plus  de  soixante  villes  et  localités  rurales  de  la  Bel- 
gique, huit  excursions  à  l'étranger  et  une  vingtaine  de  visites  de 
musées  et  de  monuments. 

Lorsque  notre  société  résolut  de  créer  un  jeton,  la  commission 
administrative  eut  encore  recours  à  ses  bons  offices  pour  la  con- 
fection des  dessins  des  deux  faces  qui  devaient  représenter,  l'une 
le  camée  à  l'effigie  d'Auguste  découvert  dans  l'un  des  tumulus 
de  Grimde,  l'aufre  une  vue  d'ensemble  de  ces  trois  tumulus  situés 
près  de  la  ville  de  Tirlemont  et  que  notre  société  avait  explorés 
en  1892.  Ch.  Magnien  qui  était  dessinateur,  sut  montrer  en  ce 
cas  combien  il  était  artiste.  Aussi,  lorsque  cette  intéressante  en- 
treprise fut  entièrement  réalisée,  M.  G.  Cumont,  dans  la  notice 
qu'il  a  consacrée  au  jeton  dont  il  s'agit,  put-il  inviter  les  membres 
de  notre  compagnie  à  féliciter  M.  Magnien  a  d'avoir  mis  tout 
son  zèle  et  son  vrai  talent  d'artiste  au  service  de  ses  collègues, 
afin  de  leur  procurer  un  joli  jeton  symbolique  de  leurs  travaux  )). 

Nos  Annales  contiennent  de  lui  des  notes  intitulées  : 

—  Peut-on,  en  langage  scientifique,  employer  le  mot  patois 
«  Taque  »  au  lieu  du  mot  «  Contre-cœur  »  ? 

—  Le  contre-cœur  de  la  prise  de  Namur  (1692). 

Il  était  déjà  gravement  atteint  par  le  mal  qui  allait  nous  l'en- 
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lever,  lorsqu'à  la  séance  du  mois  d'a\T:il  dernier,  il  vint  encore 
lui-même  nous  donner  lecture  d'une  autre  note  restée  inédite  et 
qui  fut  sans  doute  son  dernier  travail  : 

—  Une  page  de  l'Histoire  Anglo-Belge  (1441-1470);  Caxton 
à  la  Cour  de  Charles  le  Téméraire  à  Bruges;  introduction  de 
l'imprimerie  en  Angleterre  (1471). 

Ch.  Magnien  était  Officier  d'Académie  de  France. 

Il  était  juste  de  dire  que  cet  homme  également  estimable  et 
sympathique  fut  aussi  pour  la  Société  d'Archéologie  de  Bruxelles 
un  membre  aussi  distingué  que  dévoué  et  d'adresser  à  sa  mémoire 
l'hommage  de  nos  regrets  et  de  notre  reconnaissance. 

17  janvier  1912.  L.  P. 


Julien  Vander  Linden 


Parmi  les  sympathiques  confrères  que  nous  avons  eu  le  vif 
regret  de  perdre  au  cours  de  l'année  1911  il  faut  mettre  hors  de 
pair  M.  Julien  Vander  Linden.  Après  avoir  figuré  en  1887  parmi 
les  fondateurs  de  notre  Société,  il  en  est  devenu  président  douze 
ans  plus  tard  et  il  n'a  pas  cessé  d'être  l'un  de  ses  membres  actifs 
les  plus  distingués. 

Julien-Adolphe-Théodore  Vander  Linden,  qui  nous  a  été 
enlevé  d'une  façon  si  foudroyante  le  19  octobre  1911,  est  né  à 
Merchtem  le  8  février  1848.  Sa  famille  était  originaire  de  la 
Flandre  Orientale.  Bien  qu'il  ne  fût  pas  «  flamingant  »,  c'était 
un  Flamand  de  race  et  toujours  il  s'est  montré  tel,  sans  excès 
mais  aussi  sans  défaillance.  Essentiellement  modéré  et  modeste, 
toujours  prêt  à  s'effacer  quand  il  ne  s'agissait  que  de  lui,  il  savait 
défendre  avec  une  énergique  {jersévérance  les  idées  qui  lui  étaient 
chères.  C'était  un  catholique  convaincu  et  il  sut  se  montrer  indé- 
pendant tout  en  restant  conservateur.  Sous  une  apparence  frêle 
et  plutôt  chétive,  il  avait  une  grande  fermeté  de  caractère;  sa 
puissance  de  travail  était  surprenante.  Sa  vie  relativement  courte 
fut  un  constant  labeur  et  son  esprit  si  heureusement  ouvert  lui 
î>ermit  de  se  distinguer  dans  les  domaines  les  plus  différents. 

Il  fit  d'excellentes  études  qui  révèlent  chez  le  collégien  comme 
chez  l'étudiajit  ce  que  l'homme  devait  être  plus  tard.  Docteur  en 
philosophie  ès-lettres  dès  1866,  il  conquit  en  1870  le  grade  de 
docteur  en  droit  avec  la  plus  grande  distinction.  Dès  ses  débuts 
au  barreau  de  Bruxelles  il  réussit  à  y  prendre  une  excellente 
position  et  en  même  temps  il  cultivait  les  lettres  avec  succès  : 
Il  avait  sous  différents  pseudonymes  collaboré  en  vers  et  en  prose 
aux  principales  revues  en  langue  néerlandaise  de  Hollande  et  de 
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Belgique.  Cela  ne  l'empêchait  pas  de  témoigner  aussi  d'un  talent 
d'écrivain  bien  français  dans^un  article  de  VAr/  Moderne  (n°  du 
23  octobre  1S92).  Excellent  juriste,  un  lettré,  il  écrivait  et  parlait 
le  français  et  le  flamand  avec  autant  de  facilité  que  d'élégance. 

Un  homme  de  cette  valeur  était  tout  désigné  pour  faire  rapi- 
dement son  chemin  dans  le  monde  politique.  Après  avoir  été 
pendant  vingt  ans  conseiller  provincial  du  Brabant  pour  le  can- 
ton d'Assche,  il  devint  en  1894  membre  de  la  Chambre  des  repré- 
sentants et  depuis  lors,  au  milieu  des  compétitions'  les  plus  vives, 
il  vit  à  chaque  élection  renouveler  son  mandat  à  une  imposante 
majorité. 

Nous  ne  signalerons  qu'accessoirement  la  part  prépondérante 
qu'il  prit  à  nos  travaux  parlementaires,  surtout  en  qualité  de 
rapporteur,  et  la  solide  réputation  qu'il  s'était  acquise  comme 
jurisconsulte.  Dans  la  magistrature  comme  parmi  ses  confrères 
on  rendait  hommage  au  juriste  érudit,  au  plaideur  d'une  dialec- 
tique correcte  et  serrée. 

Malgré  les  occupations  absorbantes  de  l'homme  politique  et 
de  l'avocat,  il  trouvait  encore  le  temps  de  s'adonner  à  ses  études 
de  prédilection,  l'histoire,  l'archéologie,  l'art,  le  folklore.  Notre 
Société  était  à  peine  fondée  qu'il  s'y  fit  remarquer  par  d'impor- 
tants travaux  qui  lui  valurent  son  entrée  à  la  Commission  des 
publications.  Quelques  années  plus  tard  il  devenait  vice-président 
(1897  et  1898)  ;  il  se  trouvait  ainsi  tout  désigné  pour  la  prési- 
dence à  laquelle  il  fut  élevé  en  1899  et  maintenu  en  1900.  Chacun 
s'en  souvient  encore,  c'était  le  président  modèle,  affable,  courtois, 
plein  de  tact  et  de  distinction,  possédant  au  suprême  degré  l'art 
d'éviter  les  écueils  et  de  ménager  les  susceptibilités,  mais  sachant 
aussi,  quand  il  le  fallait,  faire  preuve  de  fermeté  et  de  décision. 
Quel  cœur  loyal,  quelle  nature  délicate  d'artiste  et  de  lettré!  Peu 
d'hommes  sont  restés  aussi  sympathiques  et  aussi  populaires  après 
avoir  pris  une  part  aussi  active  aux  luttes  qui  nous  divisent  dans 
le  domaine  de  la  politique  comme  dans  la  brûlante  question  des 
langues.  Il  ne  comptait  que  des  amis  parmi  nous  et  ceux  qui 
avaient  pu  l'apprécier  dans  l'intimité  reconnurent  tout  le  prix  de 
sa  sympathie  et  toute  l'étendue  des  dons  de  cette  âme  d'élite. 

Nous  ne  parlerons  que  pour  mémoire  de  ses  travaux  comme 
collaborateur  assidu  de  la  revue  juridique  «  Rechtskundig  tijd- 
schrift  voor  Vlaamsc'h  Belgie  »,  —  du  «  Katholieke  Vlaamsche 
Boîtd  »  de  rarrondissement  de  Bruxelles,  dont  il  fut  le  président 
d'honneur,  —  de  la  ((  Vlaamsch  pleitgenootschap  der  Bnisselsche 
Balte  »  qu'il  réussit  a  fonder  et  à  maintenir  malgré  bien  des 
obstacles,  —  du  ((  Bond  der  Vlaanische  rechtsgeleerden  »  qu'il 
fonda  en  1899  avec  son  ami  Frédéricq  et  dont  il  fut  le  président. 
Il  fut  aussi  appelé  à  la  présidence  de  divers  congrès  juridiques 
et  littéraires,  en  Belgique  et  en  Hollande, 

Par  ses  efforts  persévérants  il  avait  contribué  à  faire  disparaître 
de  notre  législation  l'injustice  qui  privait  nos  compatriotes  fia- 


NECROLOGIE 135 

mands  du  droit  d'être  jugé  dans  leur  langue.  Nul  n'était  plus 
digne  que  lui  d'être  élu  membre  de  l'Académie  royale  flamande. 

Analysons  rapidement  les  travaux  archéologiques  que  nous  lui 
devons  et  qui  furent  publiés  dans  nos  ((  Annales  » 

Voici  d'abord  (1893,  p.  106)  une  intéressante  communication 
sur  «  un  couvercle  de  coffret  en  cuir  estampé  du  XV*  siècle  ». 
Cette  notice  sommaire  suffit  à  révéler  1  étendue  de  ses  connais- 
sances et  la  sagacité  avec  laquelle  il  savait  apprécier  les  moindres 
détails. 

En  1895  il  fit  paraître  dans  nos  Annales  (p.  77)  un  travail 
beaucoup  plus  imp>ortant  sur  la  fondation  Jacobs  à  Bologne.  C'est 
une  étude  complète,  savante  et  documentée  sur  une  institution 
qui  est  pour  ainsi  dire  unique  en  son  genre  et  qui,  après  bien  des 
vicissitudes,  a  traversé  les  siècles.  Soumise  à  la  législation  ita- 
lienne, elle  n'en  a  pas  moins  conservé  une  organisation  belge  et 
son  caractère  essentiellement  bruxellois. 

L'année  suivante  Vander  Linden,  digne  enfant  de  Merchtem, 
rédige  une  notice  sur  la  «  franchise  et  seigneurie  »  de  cette  com- 
mune (1896,  p.  93).  On  y  trouve  de  curieux  détails  sur  l'histoire 
locale  et  sur  les  derniers  seigneurs  de  Merchtem  :  Appartenant 
à  une  antique  famille  bruxelloise,  celle  des  Pipenpoy,  ils  dispa- 
rurent dans  un  état  voisin  de  l'indigence  sans  cesser  cependant 
d'être  entourés  d'une  considération  respectueuse. 

Vander  Linden  publia  en  1897  (p.  437)  une  curieuse  notice  sur 
Joseph  Willems,  artiste  bruxellois  du  XVIIP  siècle  qui,  sans 
avoir  laissé  aucune  œuvre  importante,  fut  cependant  un  sculpteur 
de  talent  et  un  habile  dessinateur.  On  retrouve  dans  cette  notice 
les  qualitésmaîtresses  de  Vander  Linden,  la  sagacité,  l'érudition 
et  cette  juste  mesure  dans  la  critique  qui  donnait  tant  de  valeur 
à  ses  appréciations  lorsqu'elles  étaient  élogieuses. 

Nos  Annales  de  1899  et  de  1900  ne  nous  donnent  de  Vander 
Linden  que  deux  rapports  (p.  237  et  23),  l'un  sur  le  <(  Congrès 
international  d'histoire  diplomatique  de  La  Haye  »,  l'autre  sur 
le  Congrès  d'Arlon  (Fédération  archéologique  et  historique).  Le 
premier  rapport  est  sommaire  ;  mais  il  fait  parfaitement  ressortir 
l'importance  du  Congrès  de  La  Haye  au  peint  de  vue  de  l'histoire 
extérieure  des  peuples  et  de  la  science  des  précédents  interna- 
tionaux. Le  second  rapport,  concis  comme  le  premier,  résume 
fort  exactement  les  travaux  des  congressistes  et  tout  ce  que  les 
débats  et  la  discussion  ont  révélé  d'intéressant. 

Le  volume  de  f901  de  nos  Annales  nous  donne  d'abord  (d.  85) 
une  notice  de  Vander  Linden  sur  quelques  objets  d'art  de  l'église 
d'Opwyck.  Toujours  modeste,  l'auteur  a  soin  d'indiquer  ceux 
qui  l'ont  documenté  dans  son  étude;  mais  on  retrouve  bien  vite 
ce  qui  lui  appartient  en  propre,  son  érudition  ihabituelle  et  son 
goût  si  sûr  quand  il  analyse  les  tableaux  de  Gaspar  de  Crayer,  les 
statues  en  bois  d'Antoine  Fay d'herbe  et  enfin  un  ostensoir  en 
argent,  surperbe  pièce  d'orfèvrerie  peu  connue  jusqu'alors. 
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Un  travail  plus  important,  publié  dans  le  même  volume 
(p.  199)  est  celui  que  Vander  Linden  consacre  aux  boîtes  en  cui- 
vre dites  ((  tabatières  hollandaises  ».  Une  exposition  d'objets  de 
ce  genre,  organisée  par  notre  Société  en  février  1901,  avait  donné 
lieu  à  cette  notice.  Vander  Linden  s'y  révèle  une  fois  de  plus 
connaisseur  éclairé.  En  donnant  la  description  de  quelques-unes 
de  ces  boîtes  il  a  soin  d'y  ajouter  des  commentaires  et  des  détails 
historiques  pleins  d'intérêt.  Comme  il  le  fait  remarquer  en  ter- 
minant, les  reliefs  historiés  sculptés  sur  ces  tabatières  ont  presque 
la  valeur  de  médailles  commémoratives.  Elles  donnent  à  ces  sim- 
ples boîtes  une  place  honorable  parmi  les  industries  artistiques 
du  passé  (1). 

Voici  ensuite  dans  le  même  volume  (p.  373),  une  notice  de 
Vander  Linden  sur  «  l'album  de  Marthe  Fogelwayder  ».  L'objet 
en  lui-même  est  de  mince  importance;  mais  il  fait  admirer  avec 
quel  art  l'auteur  réussit  à  tirer  parti  de  tout  et  à  faire  d'ingénieux 
rapprochements  à  propos  de  minimes  détails.  Le  sujet  est  étudié 
sous  toutes  ses  faces,  au  point  de  vue  artistique  et  historique. 
D'autres  n'y  auraient  peut-être  trouvé  matière  qu'à  une  courte  et 
sèche  description.  Vander  Linden  nous  livre  un  travail  complet, 
documenté  et  d'une  lecture  attachante. 

Dans  le  même  volume  enfin,  on  peut  lire  de  lui  et  on  lira  certes 
avec  intérêt  un  article  bibliographique  (p.  281)  sur  une  impor- 
tante publication  de  M.  Napoléon,  de  Pauw  intitulée  :  «  Ypre 
jeghen  Poperinghe  aengaende  den  verbonden.  »  C'est  le  dossier 
d'un  long  conflit  judiciaire  et  politique  qui  éclata  entre  deux 
villes  rivales,  à  la  fin  du  XIV"  siècle  (1372).  Il  s'agit  de  la  fabri- 
cation de  certains  draps  et  du  privilège  octroyé  à  ce  sujet  à  la 
ville  d'Ypres.  Savant  magistrat,  M.  de  Pauw  avait  une  compé- 
tence particulière  pour  publier  et  commenter  ce  dossier  si  curieux. 
Un  juriste  flamand  et  un  érudit  tel  que  Vander  Linden  pouvait 
seul  rédiger  une  notice  intéressante  sur  une  publication  aussi 
spéciale  se  rattachant  à  l'ancien  droit  et  à  l'histoire  de  nos  com- 
munes flamandes  au  Moyen-Age. 

Vander  Linden  vit  arriver  en  1901  la  fin  de  sa  présidence  au 
cours  de  laquelle  il  avait  rédigé  tant  d'études  intéressantes.  La 
situation  de  la  Sociéfé  était  florissante  (il  put  le  constater  avec 
une  juste  fierté)  ;  mais  combien  lourde  était  la  succession  à  re- 
cueillir ! 

Rentré  dans  les  rangs,  il  n'abandonna  pas  ses  travaux  favoris; 
et  nous  le  voyons  publier  encore  en  1908  (p.  403)  un  savant  tra- 
vail sur  un  manuscrit  avec  enluminures  intitulé  :  u  Le  pèlerinage 
de  Notre-Dame.  »  C'est  un  livre  ascétique  en  langue  flamande 
qui  paraît  provenir  soif  d'un  couvent  de  Termonde,  soit  peut-être 

(1)  Un  excellent  catalogiie  des  boîtes  exposées,  rédigé  avec  une  parfaite  compétence  par 
notre  distingué  confrère  M.  Louis  Paris,  complète  fort  heureusement  le  travail  de  Vander 
Linden.  Cette  double  publication  fait  honneur  à  la  société  comme  à  ceux  auxquels  elle  est 
due. 
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des  Brigittines  d'Oost-Eecloo,  et  dont  l'auteur  ou  plutôt  le  co- 
piste ne  nous  est  connu  que  par  son  monogramme.  Vander  Lin- 
den  analyse  surtout  au  p>oiiit  de  vue  iconographique  ce  curieux 
spécimen  d'un  art  qui  était  alors  à  son  déclin.  Ici  encore  il  excelle 
à  rendre  intéressant  un  sujet  aride  par  lui-même  et  il  réussit  à 
faire  la  lumière  sur  l'origine  d'un  ouvrage  qui  reste  environné 
d'un  certain  mystère. 

Après  avoir  parlé  de  l'archéologue,  rappelons  en  terminant  que 
Vander  Linden  a  été  l'âme  et  la  cheville  ou\Tière  de  l'Exjwsition 
du  Folklore  qui  eut  tant  de  succès  en  1910  au  Musée  du  Cin- 
quantenaire. Cette  branche  de  l'arcjiéologie  est  en  quelque  sorte 
nouvelle.  Vander  Linden  en  avait  compris  toute  l'importance  et 
il  a  ainsi  rendu  un  nouveau  service  à  la  cause  qui  nous  est  chère. 

Au  mois  de  janvier  1911  il  fut  l'objet  d'une  manifestation  de 
sympathie  bien  méritée  :  Il  avait  quarante  années  de  barreau  et 
il  venait  d'être  promu  au  grade  de  commandeur  de  l'Ordre  de 
Léopold.  De  nombreux  confrères  et  amis  crurent  que  le  moment 
était  venu  de  lui  rendre  publiquement  hommage  :  Une  médaille 
frappée  en  son  honneur  et  reproduisant  sa  physionomie  expres- 
sive, lui  fut  solennellement  remise.  Ce  fut  le  couronnement  de 
sa  vie  publique. 

Dans  cette  carrière  'si  bien  remplie  Vander  Linden  ne  connut 
qu'un  échec  :  Trois  fois  élu  membre  du  Conseil  de  l'ordre  des 
avocats,  il  avait  certes  mérité  l'honneur  de  devenir  bâtonnier. 
S'il  vit  élire  un  confrère  moins  ancien,  ce  fut,  paraît-il,  à  raison 
de  ses  sympathies  accentuées  pour  le  mouvement  flamand.  C'était 
en  somme  un  échec  plutôt  glorieux  et  dont  il  pouvait  aisément  se 
consoler.  Il  n'en  fut  pas  amoindri  dans  la  considération  publique 
et,  ce  qui  le  prouve,  c'est  l'unanimité  des  éloges  qui  lui  furent 
décerna  peu  après  quand  il  vint  à  disparaître. 

Lorsque  la  nouvelle  de  son  brusque  décès  fut  annoncé  à  la 
Chambre,  le  14  novembre,  jour  de  la  séance  d'ouverture,  ses  col- 
lègues de  tous  les  groupes  s'accordèrent  à  exprimer  en  excellents 
termes  les  plus  vifs  regrets  :  MM.  Cooreman,  de  Broqueville, 
Nerincx,  Vandervelde  et  Paul  Janson  prirent  successivement  la 
parole.  L'un  de  ses  adversaires,  M.  Vandervelde,  rappelait  avec 
vérité  qu'((  on  peut  lui  rendre  hommage  sans  avoir  à  oublier 
aucune  meurtrissure,  tant  il  était  courtois,  charmant,  aimable, 
dans  le  sens  le  plus  large  et  le  plus  profond  du  mot  .»  M.  Paul 
Janson  enfin,  rappelant  ses  relations  cordiales  avec  le  défunt, 
tenninait  en  disant  :  «  Si  nous  n'étions  pas  de  ses  amis  politi- 
ques, aucun  de  nous  ne  lui  refusait  sa  sympathie  et  son  estime.  » 

A  leur  tour  les  journaux  politiques  et  judiciaires  de  toute 
nuance  rendirent  un  hommage  mérité  à  celui  dont  la  fin  si  pré- 
maturée et  si  brusque  provoquait  d'unanimes  regrets. 

Que  pourrions-nous  ajouter  à  ces  appréciations  si  flatteuses 
dont  aucune  note  discordante  n'est  venue  amoindrir  la  portée? 
La  Société   d'Archéologie  de  Bruxelles  conservera  un  souvenir 
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ému  et  reconnaissant  à  celui  qui  fut  l'un  de  ses  membres  les  plus 
considérés  et  les  plus  sympathiques,  au  président  qui  lui  donna 
tant  de  relief  pendant  la  période  des  vingt-cinq  premières  années 
de  son  existence. 

G.  D.  B. 


Le  Chevalier  Charles  von  Ernst 

Pendant  les  vacances  nous  avons  reçu  la  triste  nouvelle  de  la 
mort  d'un  de  nos  plus  distingués  membres  correspondants  (de- 
puis 1896)  ;  M.  le  chevalier  Charles  von  Ernst  est  décédé  le  27 
août  iOll  chez  sa  plus  jeune  fille,  à  Presbourg  en  Hongrie. 

Ernst  était  né  le  1"  octobre  1833  à  Zara,  capitale  de  la  Dal- 
matie. 

Il  était  le  fils  d'un  greffier  du  tribunal  militaire  de  cette  ville. 
Sa  mère  était  la  fille  d'un  médecin,  le  docteur  Weiss  de  Stuttgart. 

Aussi  n'est-il  pas  étonnant  que,  par  ces  circonstances,  il  con- 
nût parfaitement  les  langues  italienne  et  allemande.  Mais  il  était 
vraiment  polyglotte  car  il  parlait  ou  écrivait,  avec  la  même  faci- 
lité, le  tclièque,  le  français  et  l'anglais,  et  possédait  des  notions 
étendues  d'espagnol,  de  roumain,  de  hollandais,  de  danois  et  de 
suédois. 

Ces  connaissances  linguistiques  lui  permirent  d'accomplir  de 
nombreux  voyages,  avec  le  plus  grand  profit,  et  de  s'occuper  des 
comptes  rendus  des  travaux  numismatiques  étrangers. 

Ernst,  qui  avait  obtenu  dès  1881  le  titre  de  Regierungsrat  (con- 
seiller du  gouvernement),  fut  nommé  Conseiller  supérieur  des 
mines  en  1886  et,  lors  de  sa  mise  à  la  retraite  en  1895,  il  obtint 
l'ordre  de  la  Couronne  de  fer  de  3^  classe,  enfin,  en  1903,  pour 
récompenser  ses  précieux  services,  le  gouvernement  lui  accorda  les 
titres  de  K.  K.  Hofrat  und  Kommerziahat  (1)  (Conseiller  auli- 
que  et  Conseiller  de  commerce). 

L-es  questions  de  technique  monétaire  et  d'organisation  des  ate- 
liers monétaires  l'intéressaient   particulièrement. 

Il  fut  un  des  fondateurs  de  la  Société  viennoise  de  numisma- 
tique et  un  actif  collaborateur  de  la  Revue  numismatique  de 
Vienne  (Numismaiische  Zeitschrift)  qu'il  dirigea  avec  le 
plus  grand  zèle.  Aussi  la  fête  du  25®  anniversaire  de  la  création 
de  cette  revue  fut-elle,  pour  ainsi  dire,  sa  fête  personnelle.  Ses 
confrères  voulurent  lui  témoigner  leur  reconnaissance  en  lui 
offrant  une  médaille  à  son  effigie,  oeuvre  du  célèbre  médailleur 
Antoine  Scharîî.  L'inscription  se  lit  :  Ihrem  hochvcrdienten  Mit- 

(1)  Ces  deux  derniers  titres  sont  purement  lionoriflQues.  Le  premier  est  donné  aux 
littérateurs,  savants,  etc.;  le  second  aux  banquiers,  gros  négociants,  industriels,  etc. 
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gliede  die  Numismatische  Gesellschaft  in  \Yien  189  i.  (A  son 
très  méritant  membre,  la  Société  de  Numismatique  de  Vienne.) 

Cette  médaille  est  le  pendant  d'une  autre  médaille  du  même 
graveur  qui  fut  offerte  à  von  Ernst,  par  ses  amis,  le  26  août  1893, 
à  l'occasion  de  ses  noces  d'argent  (Seine  m  Freunde  Karl  Rit  ter 
V.  Ernst  zur  Silbernen  Hochzeit;  num.  Zeitschrift,  XXVI,  p.  7). 
Cette  médaille  reproduit  les  traits  de  Mme  von  Ernst. 

Ernst  s'occupa  de  la  direction  de  la  Revue  de  Numismatique 
de  Vienne  pendant  près  de  quarante  ans,  sans  interruption,  jus- 
qu'à sa  mort.  11  mettait  un  zèle  vraiment  religieux  à  accomplir 
cette  tâche  et  travailla,  non  moins  activement,  à  la  rédaction  de 
Monatsblati  der  Numismatiscken  Gesellschaft  in  Wien,  où  il 
publia  la  plupart  des  comptes  rendus  des  travaux  étrangers  qu'on 
lui  envoyait. 

En  outre,  il  dirigeait  la  Revue  autrichienne  des  Mines  et  fut 
membre  de  la  Société  des  achitectes  et  des  ingénieurs,  membre 
de  la  Société  numisra.  de  Vienne,  membre  d'honneur  ou  membre 
correspondant  des  Sociétés  de  numism.  de  Munich,  de  Berlin, 
de  Dresde,  de  Bruxelles,  de  Philadelphie,  d'Ottawa,  etc. 

De  tous  ses  ouvrages  celui  qui  mérite  la  palme  est  certainement 
son  étude  sur  l'atelier  monétaire  de  Giinsburg  qui  intéresse  parti- 
culièrement la  Belgique  .  Zur  Geschichte  der  Mûnzstàtte  Gûnz- 
burg  (Mitteilungen  der  Bayrischen  N umismatischen  Gesellschaft 
XII-XIII,  1893-04,  154  pages  et  3  planches.) 

L'étude  préférée  de  von  Ernst  fut  celle  des  monnaies,  jetons 
et  médailles  des  mines  qu'il  collectionna  en  originaux  et  en  copies. 

Il  consacra,  en  1885,  une  excellente  étude  à  ce  compartiment  de 
la  numismatique.  Quelques  années  plus  tard,  en  1895,  il  publia 
dans  la  Revue  Belge  de  numismatique  des  renseignements  inédits, 
trouvés  d'ans  les  archives  de  Vieime,  sur  :  Les  quinze  dernières 
années  de  Théodore  van  Berckel. 

Craignant  la  dispersion  de  ses  collections,  Ernst,  peu  avant  sa 
mort,  les  offrit  au  Musée  royal  et  impérial  de  Vienne  (Hofmu- 
seum)  qui  ne  voulut  acquérir  que  les  pièces  de  l'atelier  de  Giins- 
burg, tandis  que  ses  pièces  des  mines  furent  cédées  au  ministère 
de  l'Agriculture,  lequel  les  transmit  à  l'Académie  des  Mines  de 
l'Etat  à  Léoben  (1). 

Charles  von  Ernst  avait  un  caractère  noble,  franc  et  loyal. 
C'était  un  ami  sur  et  dévoué,  un  collègue  d'élite  comme  on  en 
rencontre  peu  dans  les  sociétés  de  numismatique. 

Il  ne  voulait  pas  écouter  les  insinuations  perfides  des  envieux 
pour  lesquels  il  n'avait  que  du  mépris,  disant  dans  une  lettre 
qu'il  m'adressa  jadis  que  la  médisance  se  roule  dans  son  fumier. 
Ce  paroles  montrent  combien  juste  et  digne  d'estime  était  le  res- 
pectable savant  que  nous  avons  eu  le  malheur  de  perdre. 

G.  CUMONT. 
(1)  D'après  les  renseignements  de  M.  Dr  Kubitscbek*  savant  collègue  de  feu  Ton  Ernst. 
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A  l'assemblée  Générale  annuelle  du  6  janvier  1913. 


Mesdames  et  Messieurs ^ 


Fondée  en  1887,  notre  Société  a  atteint  en  1912  la  vingt-cin- 
quième année  de  son  existence.  A  cette  occasion  Sa  Majesté  le 
Roi,  notre  ancien  Président  d'honneur,  a  daigné  nous  conférer 
le  titre  de  Société  Royale. 

Nous  nous  apprêtions  à  fêter  dignement  ce  quart  de  siècle  voué 
à  la  science  archéologique,  et  déjà  les  autorités  du  pays  et  de  nom- 
breuses illustrations  de  l'étranger  avaient  promis  d'assister  aux 
fêtes  que  nous  organisions,  quaind  un  deuil  imprévu  vint  inter- 
rompre nos  préparatifs  :  Son  Altesse  Royale  Madame  la  Com- 
tesse de  Flandre,  Présidente  d'honneur  de  notre  Société,  mou- 
rut, le  16  novembre  dernier,  après  tme  très  courte  maladie.  Vous 
savez  tous  l'émotion  que  cette  triste  nouvelle  provoqua  dans  la 
Belgique  entière,  vous  connaissez  les  regrets  que  laisse  partout 
Fil  lustre  princesse,  protectrice  zélée  des  Lettres  et  des  Arts,  dont 
les  <(  Annales  »,  nous  l'espérons,  vous  retraceront  l'existence  si 
bien  remplie.  Hetardée  tme  première  fois  à  cause  des  deuils  suc- 
cessifs qui,  antérieurement  déjà,  avaient  frappé  la  Famille 
Royale,  la  célébration  de  notre  jubilé  fut  définitivement  remise 
à  Tannée  1913. 

Nous  avons  encore  d'autres  décès  à  déplorer.  En  1912,  la 
mort  nous  a  enlevé  trois  membres  correspondants,  MM. 
Mowet,  Skinner  et  Thorbeke,  quatorze  membres  effectifs,  MM. 
Aug.  Beemaert,  Bequet.Cogels,  De  Deyn,  V.  De  Locht.de  Sélys- 
Longchamps,  Gaillard,  Govaert,  Henri  Hymans,  Landrien,  Ro- 
byns  de  Schneidauer,  Struyven,  Ed.  Van  den  Broeck  et  A.  Wil- 
lems,  ainsi  que  deux  membres  associés,  MM.  Acker  et  Lund. 

Presque  tous  ces  disparus  se  sont  fait  connaître  honorablement 
daans  les  domaines  les  plus  divers  des  Sciences  et  des  Arts,    et 
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plusieurs  ont  acquis  une  célébrité  qui  a  franchi  les  limites  de  leur 
patrie.  Tous  vivront  dans  notre  souvenir. 

Au  cooiTs  du  même  exercice,  nous  avons  accepté  la  démission 
d'un  membre  honoraire,  de  quatorze  membres  effectifs  et  de  vingt 
et  un  membres  associés. 

Nous  avons  rempli  ces  vides  par  l'admission  de  vingt  et  un 
membres  effectifs  et  de  dix-sept  membres  associés,  et  notre  com- 
pagnie compte  actuellement  six  membres  d'honneur,  cent  vingt- 
six  membres  correspondants,  neuf  membres  honoraires,  quatre 
cent  vingt-trois  membres  effectifs  et  deux  cent  quarante  et  im 
membres  associés,  soit  un  total  de  huit  cent  cinq  membres. 

Nos  réunions  ont  été  nombreuses;  nous  avons  convoqué  une 
assemblée  générale  annuelle,  neuf  assemblées  générales  men- 
suelles, douze  réunions  de  la  commission  administrative,  trois 
réunions  de  la  commission  des  Dublications,  une  réunion  de  la 
commission  des  fouilles  et  une  réunion  de  la  commission  de  véri- 
fijcation  des  comptes.  En  outre,  ime  sous-commission,  instituée 
pour  l'orgELnisatiion  des  fêtes  jubilaires  et  composée  de  M.  le  Pré- 
sident et  de  MM.  Bautier,  Despret  et  Crick,  s'est  réunie  à  plu- 
sieurs reprises. 

Au  cours  de  nos  assemblées  générales  nous  avons  entendu  les 
communications  suivantes  : 

MM.  Jos.  DestrÉE.  —  A  propos  de  Jean  Mabuse.  Le  retable  de 
Saint-Denis  à  Liège. 

H.  Rousseau.  —  Souvenirs  du  Millénaire  Normand. 

P.  Verhaegen.  —  Projet  d'érection  d'une  Société  d'Ar- 
chéologie à  Bruxelles  en  1779. 

J.   DestrÊE.  —  Peintures  de  la  chapelle  royale  de  Gre- 
nade. 

Sander  Pierron.  —  L'influence  des  primitifs  flamands 
sur  les  vieux  peintres  de  la  Basse-Provence. 

Jos.  DestrÉE.  —  Un  ivoire  mosan. 

G.  CUMONT.  —  Banderole  pour  l'inauguration,  en  1787, 
de  Célestin  Thys,  dernier  abbé  de  Stavelot. 

V.  Tahon.  —  L'  «  Annonciation  »  de  l'Exposition  de  la 
Miniature. 

G.  DES  Marez.  —  La  transformation  de  l'Abbaye  de  la 
Cambre.  —  Etat  de  la  question. 

G.  DES  Marez.  —  Découvertes  récentes  : 
1°  l^s  fondations  de  Sainte-Gudule  ; 
2°  Le  Pollepel  ou  grand  distributeur  d'eau  de  la  rue  des 

Finiances  ; 
3°  La  tour  de  Gaesbeek  au  Cantersteen  (en  face  de  la 

Grande  Harmonie)  ; 
4°  Plans  du  Couvent  des  Riches-Claires  et  du  Jardin  de 
Saint-Christophe. 

Jos.  DestrÉE.  —  Nouvelles  recherches  sur  Hugo  van  der 
Goes. 
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M.  SCHWEISTHAL.  —  Vieilles  maisons  :  le  château  de 
Servandom  à  Haeren  ;  la  ferme  de  Stockel  ;  la  ferme  de 
Terooignien  à  Watermael. 

Les  conférences  suivantes,   accompagnées  de  projections,  ont 
été  applaudies  par  nous  : 

MM.   P.   COMBAZ.  —  Découverte  d'anciens  remparts,  rue   des 

R  iches-Claires . 
A.  Heins.  —  Audenarde  et  ses  environs. 
Jean  Capart.    —  Les  grands  sanctuaires  de    l'Egypte. 

Troisième  partie   :  Les  anciens  temples,  contemp>orains 

des  Pyramides. 
Edg.  DE  WiTTE.  —  Histoire  du  papier  et  des  anciens 

filigranes. 
J.  Destrée.  —  Les  broderies  de  l'ornement  de  la  Toison 

d'Or,  à  Vienne. 
G.  DES  Marez.  —  Les  origines  de  la  ville  de  Bruxelles. 
F.  CUMONT.  —  La  romanisation  de  la  Belgique  ancienne. 

Nous  avons  distribué  cette  année  notre  Annuaire  ainsi  que  les 
deux  premiers  Tascicules  du  T.  XXVI  de  nos  Annales;  vous  rece- 
vrez incessamment  les  fascicules  3  et  4,  ainsi  que  deux  séries 
de  tables  rédigées  par  notre  confrère  M.  Paris  et  donnant  la 
matière  des  vingt-cinq  pxremiers  tomes  de  nos  Annales.  A  partir 
du  Tome  XXVI,  le  format  de  nos  Annales  a  été  agrandi  en  lar- 
geur, disposition  qui  ajoute  à  l'aspect  et  donne  des  facilités  plus 
grandes  p>our  l'illustration,  qui,  grâce  au  perfectionnement  des 
procédés  techniques,  prend  une  importance  et  une  valeur  toujoiirs 
croissantes.  L'impression  de  nos  publications  est  toujours  sur- 
veillée par  notre  confrère  M.  Le  Roy  qui  y  consacre  tous  ses  soins 
et  sa  grande  expérience. 

Le  Comité  d'études  dn  Vieux  Bruxelles,  en  rappKïrts  suivis  avec 
notre  Société,  continue  avec  ardeur  ses  savantes  recherches.  Vous 
avez  pu  lire,  dans  nos  Annales,  une  énumération  de  ses  multiples 
travaux. 

La  Commission  des  fouilles  n'est  pas  restée  inactive  pendant 
l'année  1912.  Voici  l'indication  sommaire  de  ses  recherches  : 

Par  MM.  Ch.  DenS  et  POILS  : 

Visite,  examen  et  étude  d'un  emplacement  belgo^omain  au 
lieu  dit  :  «  Stakenberg  »  (Commune  de  Lubbeek). 

Cimetière  belgo-romain  au  Heu  dit  :  <(  Couture  du  Courtil 
gtras  »,  S°°  A,  n°  120  (Commune  de  La.deuze).  Sépultures  à  inci- 
nération et  restes  de  monuments  funéraires  en  calcaire  et  en  grès. 

Fouilles  à  l'emplacement  d'une  villa  belgo-romaine  (à  Ton- 
gres  N.-D.).  Substruotions  et  sondages. 

Recherches  et  sondages  au  lieu  dit  :  Les  Mervaux  (à  Hussei- 
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gnies)  ;  découverte  de  nombreux  tessons  de  poteries  et  de  débris 
de  tuiles. 

Etude  et  examen  de  l'emplaœment  présoimé  d'un  établissement 
belgo-romain  a  Tongres  Saint-Mantin,  au  lieu  dit  :  La  Closière 
Potier. 

Tumulus  belgo-romain  au  lieu  dit  :  «  Grotte  Bruneau  »,  à 
Chièvres.  Etude  et  examen  en  vue  de  la  fouille  à  faire  en  1913. 

Par  M.  Tabbé  Claerhout  : 

Fouilles  exécutées  dans  deux  champs  à  la  recherche  des  sub- 
structions  d'une  villa  romaine  à  Caster. 

Fouilles  effectuées  dans  la  motte  dite  du  Hooger  Hof,  à  Caster. 

Fouilles  exécutées  à  Waermaerde  à  la  recherche  du  puits  dit 
des  Egyptiens. 

Surveillance  des  travaux  effectués  autour  de  l'ancien  château 
féodal  d'Avelghem. 

Fouilles  exécutées  dans  divers  champs  à  Caster  à  la  recherche 
de  vestiges  iromains. 

Découverte  d'un  champ  à  Kerkhove  où  l'on  a  recueilli  autre- 
fois une  urne  belgo-roniaine  et  prépiaration  des  fouilles. 

Exploration  de  la  station  néolithique  de  Caster.  Découverte  de 
nombreux  silex. 

Découverte  et  exploration  de  la  station  néolithique  du  Bois  de 
la  Potence  à  Elseghem  (FI.  Orientale). 

Découverte  et  exploration  d'une  station  néolithique  à  Wanne- 
ghem-Lede  (Flandre  Orientale). 

Surveillance  des  travaux  de  draguage  exécutés  à  la  Lys  à 
Courtrai.  Ossements  noirs  de  chevaux  et  de  bœufs.  Cornes  de 
cerf. 

Par  M.  le  baron  DE  Maere  d'AertrYCKE  : 

Etude  d'un  établissement  ancien  dans  les  dunes  de  Molenhoek 
(Adinkerke). 
Etude  de  stations  néolithiques  à  Hoglede  et  à  Staden. 

Par  M.  le  baron  A.  DÉ  LoË  : 

Recherches  à  Neerheylissem,  à  Hellebecq,  à  Pollaere  et  à  Leuze. 

Examens  de  lieux  ou  de  monuments  à  Testelt,  à  Leffinghe,  à 
Zuyenkerke,  à  Oostcamp,  à  Snaeskerke,  à  Couckelaere,  à  Zeve- 
cote  et  à  Oostkerke. 

Relevé  des  retranchements  de  Narssenaere,  fouilles  suivies 
et  méthodiques  à  Noville-sur-Méhaigne,  en  un  cimetière  de  l'âge 
du  bronze  et  à  Gérouville,  en  lun  cimetière  belgo-romain. 

M.  le  baron  A.  de  Loë  vous  donnera  plais  tard  un  exposé  plus    | 
complet  de  oes  recherches. 

D'après  le  rapport  de  notre  conservateur  M.  Vanderkelen-Du- 
f  our,  ies  objets  suivants  sont  entrés  dans  nos  collections  : 
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Urnes  cinéraires,  vases  à  offrandes,  vases  minuscules,  fusaïole, 
débris  de  bronze,  fragments  d'os  incomplètement  incinérés,  pro- 
venant des  fouilles  d'un  cimetière  de  l'âge  du  bronze  à  Noville- 
sur-Méhaigne  (province  de  Brabant). 

Vases  et  débris  d'os  humains  incomplètement  indnérés  prove- 
nant des  fouilles  d'un  cimetière  belgo-romain  à  Gérouville  (pro- 
vince de  Luxembourg). 

Notre  bibliothécaire  M.  Mahy  vous  exposera  l'état  de  notre 
bibliothèque,  et  notre  trésorier  M.  le  major  Combaz  vous  fera 
conxiaître  notre  situation  financière  qui,  grâce  à  une  gestion  pru- 
dente, reste  toujours  bonne. 

M.  P.  Bautier  qui  a  assuré  par  intérim  le  service  des  excursions, 
vous  donnera  le  compte-rendu  des  visites  archéologiques  que  nous 
avons  faites  l'année  dernière. 


Mesdames  et  Messieurs, 


Remise  pour  les  motifs  exposés  plus  haut,  notre  fête  jubilaire 
aura  lieu  cette  année  ;  nous  avons  pensé  qu'elle  nous  offrirait  l'oc- 
casion de  témoigner  de  notre  reconnaissance  à  ceux  de  nos  mem- 
bres qui,  dès  les  débuts  de  notre  Société,  se  sont  plus  particuliè- 
rement dévoués  a.u  but  que  nous  poursuivons  en  commun  ;  noiis 
avons  voulu  resserrer  les  liens  de  cordiale  confraternité  qui  nous 
unissent;  nous  avons  enfin  voulu  donner  une  marque  de  sympa- 
thie aux  sociétés  et  aux  savants,  tant  du  pays  que  de  l'étranger, 
avec  lesquels  nous  sommes  en  rapports  et  dont  le  concours  nous 
a  été  toujours  acquis. 

Nous  espérons  que  vous  approuverez  les  efforts  de  votre  Com- 
mission administrative  en  assistant  nombreux  à  ces  réunions  jubi- 
laires. 
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RAPPORT  SUR  LES 
EXCURSIONS  DE.  .  . 
L'ANNÉE   1912  .  .  .  . 

^LLES  furent  peu  nombreuses  mais  attrayantes  et  instnicti- 
^^  ves.  Le  8  avril,  lundi  de  Pâques  (rhabituelle  prolongation 
[^^  de  l'hiver  engage  à  s'abstenir  alors  d'excursions  en  plein 
air  !)  nous  fûmes  admis  à  visiter  la  célèbre  collection  Mayer 
vati  den  Bergh,  à  Anvers.  Une  quarantaine  de  membres  se  répan- 
diient  avec  curiosité  dans  l'enfilade  des  salles.  Et,  sans  «  cicero- 
nage  »  méthodique,  au  hasard  des  conversations  par  groupes, 
nous  avons  recueilli  maint  enseignement  sur  l'histoire  de  notre 
art,  si  brillamment  représenté. 

On  sait  que  la  galerie  formée  par  feu  le  chevalier  Mayer  van 
den  Bergh  est  logée  en  une  délicate  reconstitution  architecturale, 
la  Maison  des  Rois  Mages,  rue  de  l'Hôpital.  L'habile  pastiche 
et  l'authentique  motif  de  décoration  s'y  mêlent  étroitement  pour 
le  plaisir  des  yeux.  Les  érudits  souhaiteraient  peut-être  un  éti- 
quetage plus  ordonné  et  sec  des  documents;  mais  les  sentimen- 
taux se  délectent  à  l'aspect  éblouissant  d'un  tel  ensemble,  qui 
réalise  le  home  somptueux  du  patricien  amateur.  Les  cuirs  appen- 
dus  aux  murs  reluisent  sous  la  lumière  tamisée  des  vitraux.  Il  y 
a  une  profusion  d'ivoires,  de  porcelaines,  d'orfèvreries,  de  livres 
et  d'estampes.  Tous  les  bibelots  sont  admirablement  répartis,  en 
un  cadre  approprié.  Les  bois  sculptés,  très  riches,  demanderaient 
une  étude  spéciale;  M.  Destrée  nous  fournit  sur  plusieurs  d'entre 
eux  des  indications  précieuses.  A  cause  de  la  coïncidence  de 
l'Exposition  bruxelloise,  les  miniatures  retinrent  particulièrement 
notre  attention  :  un  étonnant  médaillon  d'Holbein,  à  fond  bleu 
vif,  s'y  classe  hors  pair.  Les  visiteurs  consultaient  utilement  le 
catalogue  descriptif,  orné  de  belles  planches,  mis  à  leur  disposi- 
tion dans  chacune  des  salles.  Ils  furent  en  outre  gratifiés  d'un 
choix  de  cartes  illustrées  contenant  les  meilleures  reproductions. 
Quant  aux  tableaux,  il  faudrait  procéder  à  une  énumération 
laudative.  J'abrège  ici,  me  proposant  d'accorder  à  cette  liste 
commentée,  dans  nos  Annales,  l'ampleur  qu'elle  exige.  Bomons- 
nouis  à  rappeler,  parmi  les  Flamands  : 

1)  La  Pietà  sur  fond  d'or,  attribuée  à  un  élève  immédiat  de 
Roger  Van  der  Weyden,  dont  M.  Hulin  reconnaît  la  main,  au 
Prado,  dans  le  diptyque  dit  de  Saint-Aubert  de  Cambrai. 

2)  Une  mignonne  Vierge  et  Enfant  qui  porte  le  nom  de  Thiéri 
Bouts  et  s'apparente  fort  à  celle  vendue  l'an  dernier  à  Bruxelles. 
(Collection  Mathys,  décembre  1911.) 
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3)  La  p>oétique  Adoration  des  Mages  qu'on  pourrait  à  mon  sens 
rattacher  à  la  jeunesse  de  Gossart,  en  insistant  —  avec  M.  Des- 
trée  —  SUT  l'influence  de  Gérard  David  et  du  milieu  brugeois. 
Le  paysage,  aux  épaisses  frondaisons,  y  apparaît  délicieux  ;  cer- 
tains personnages  se  rapprochent  formellement  de  types  propres 
à  Mabuse  et  font  songer  à  la  fameuse  Adoration  des  Mages  de 
lord  Carlisle  récemment  entrée  à  la  National  Gallery. 

4)  La  Vierge  à  V œillet  entre  sainte  Catherine  et  sainte  Barbe 
(Ecole  brabançonne,  début  du  XVI'  siècle),  l'un  des  échantillons 
les  meilleurs  du  groupe  baptisé  par  Friedlânder  :  «  Maître  de  la 
légende  de  Marie-Madeleine  ».  La  Vierge  se  retrouve,  stricte- 
ment identique,  dans  un  triptyque  du  palais  Durazzo-Pallavi- 
cini,  à  Gênes  (i). 

5)  Le  majestueux  triptyque  de  Quentin  Metsys  :  Le  Christ  en 
croix  entre  la  Vierge,,  saint  Jean  et  la  Madeleine.  Autres  exem- 
plaires plus  ou  moins  parfaits  avec  des  différences  :  Pinacothèque 
de  Munich,  National  Gallery  de  Londres,  chez  le  prince  de  Lich- 
tenstein  à  Vienne.  Composition  quasi  classique,  vulgarisée  par 
la  miniature.  Séduisant  paysage  commimément  attribué  à  Pate- 
nier. 

6;  Autre  paysage,  limpide,  encadrant  le  Saint  Christophe  de 
Patenier,  qui  offre  tous  les  caractères  authentiques  du  peintre. 

7)  Une  Descente  de  Croix  de  Bernard  Van  Orley,  assez  analo- 
gue au  tableau  de  l'Ermitage.  A  confronter  avec  les  œuvres  simi- 
laires dénommées  ailleurs  :  <(  Maître  des  figures  de  femmes  à  mi- 
corps  »,  notamment  à  Turin. 

8)  La  série  des  Proverbes,  premières  peintures  connues  de  Breu- 
ghel  le  Vieux  (1558);  et  l'tm  de  ses  chefs-d'œuvre  :  Dulle  Griet, 
Margot  r Enragée  (1564),  page  tragique  et  compliquée  où,  dans 
une  lueur  d'incendie,  nous  voyons  la  sorcière,  l'épée  au  poing, 
s'élancer  à  larges  enjambées  vers  la  gueule  d'Enfer.  C'est  un 
admirable  morceau  de  peinture.  Dans  le  fouillis  des  scènes  par- 
tielles, on  perçoit  l'allusion  à  la  folie  sanguinaire  qui  s'empara 
de  nos  provinces  à  l'aube  des  troubles  religieux  du  XVI*  siècle. 

9)  Plusieurs  Paysages  de  neige,  aux  arbres  durement  silhouet- 
tés, de  Breughel  le  Jeune. 

10)  La  Marchande  de  légumes  de  Beuckelaer,  excellente  pro- 
duction de  ce  spécialiste  en  cuisine  et  victuailles. 

11)  De  savoureuses  Natures  mortes  de  Van  Utrecht  et  de  Héda. 

12)  Un  Intérieur  de  paysans  de  Pieter  Aertsen  et  une  spirituelle 
Danse  des  œufs. 

Comme  pvortraits  :  un  charmant  jeune  garçon  de  Corneille  De 
Vos.  à  mettre  en  parallèle  avec  les  toiles  les  plus  achevées  de  ce 
glorieux  émule  de  Van  Dyck.  En  pendant  :  une  jeune  fille.  Di- 

(1)  L'Art  flamand  et  hollandais,  15  septembre  1912  :  Trois  madones  flamandes  en  Italie. 


12  SOCIETE  ROYALE  D'ARCHEOLOGIE  DE  BRUXELLES 

gne  de  Van  Dyck  aussi,  dans  la  période  anglaise,  le  groupe  de 
famille  de  A.  Mytens,  aux  attitudes  nobles.  Quelques  portraits 
de  Rootius,  hautement  intéressants,  caar  ce  peintre  n'est  guère 
connu  (1615-1674).  Enfin,  à  la  rubrique  des  étrangers  :  une  jeune 
femme  gracieuse  et  poudrée,  de  Largillièire;  un  élégant  officier  et 
une  dame  de  qualité,  de  Tocqué;  une  Marie-Thérèse  de  l'original 
Liotard  ;  un  Cosme  de  Médias  en  armure  du  Bronzino. 

Citons  globalement  les  primitifs  français  et  allemands  figoirés 
par  des.  pièces  de  choix,  et  une  jolie  Madone  italienne  entourée 
d'angelots  du  genre  de  Crivelli.  C'est  à  regret  que  je  clos  ce 
merrorandum  hâtif,  en  me  promettajnt  d'y  revenir  à  loisir.  Nous 
som.mes  redevables  à  Mme  la  douairière  Mayer  van  den  Bergh, 
qui  nous  octroya  courtoisement  la  faveur  de  pénétrer  dans  son 
musée,  —  jardin  clos  où  se  perpétue  un  peu  de  la  splendeur  du 
passé,  —  d'une  impression  d'art  ineffaçable.  Désormais  l'une 
des  plus  importantes  collections  privées  de  la  Belgique  nous  est 
devenue  familière. 


J'ai  fait  allusion  à  VExposition  de  la  Miniature,  organisée  à 
Bruxelles  au  printemps  de  cette  année.  Faut-il  en  dire  encore  le 
légitime  succès?  Une  foule  assidue  s'initia  sans  effort  au  charme 
d'un  art  discret,  trop  ignoré  généralement  du  public  ordinaire. 
Et  les  multiples  articles  consacrés  depuis  à  l'histoire  de  la  minia- 
ture, à  l'Ecole  anglaise,  par  exemple,  évoquée  de  façon  si  com- 
plète, me  dispensent  d'en  disserter  à  nouveau.  A  la  révélation  que 
constituait  d,ans  notre  capitale  l'entreprise  de  Mme  la  comtesse 
Jean  de  Mérode,  secondée  par  le  goût  et  l'aotivité  de  MM.  le  ba- 
ron Kervyn  de  Lettenhove,  Cardon,  Lambotte  et  R.  Steens,  — 
les  membres  de  la  Société  d'archéologie  ont  participé.  Ils  obtin- 
rent une  réduction  sur  le  prix  d'entrée  et,  en  une  suite  de  soirées 
du  mois  de  mai,  se  retrouvèrent  nombreux  devant  les  vitrines. 


Le  lundi  de  la  Pentecôte,  27  mai,  nous  sommes  allés  à  Aude- 
narde.  C'était  la  visite  désirée  par  tous,  après  la  substantielle 
conférence  que  nous  fit  M.  Heins  (1).  L'aimable  et  érudit  artiste 
gantois  attendait  à  la  gare  le  contingent  abondant  des  excursion- 
nistes. Nous  eûmes  ainsi  durant  la  journée  entière  le  plus  averti  et 
le  plus  obligeant  des  guides!  Non  content  d'apporter  son  con- 
cours effectif  à  la  préparation  et  à  la  conduite  de  l'excursion,  M. 
Heins  avait  confectionné  pour  chacun  de  nous  un  petit  itinéraire, 
illustré  de  ses  croquis  —  vieilles  maisons  et  églises  —  d'une  cité 

(1)  Extraits  de  la  conf(^rence  de  M.  Heins,  pabliôs  dans  le  Bulletin  de  l'Art  à  l'Ecole  et  au 
Foyer,  fasc.  avril  1912. 
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qu'il  connaît  ai  bien;  nous  con-serverons  avec  plaisir  ce  joli  mé- 
morial. 

Vite,  après  le  brouhaha  du  débarqué,  en  route  pour  l'Hôtel  de 
Ville,  où  un  échevin  (remplaçant  M.  le  sénateur  Rapsaet,  bourg- 
mestre, empêché)  nous  souhaita  la  bienvenue  et  nous  mit  en  garde 
contre  les  méfaits  de  la  bière  locale.  Notre  président  le  remercia 
en  termes  aimables;  puis,  la  f)artie  officielle  terminée,  on  se  diri- 
gea vers  l'église  Sainte-Walburge,  dont  l'énorme  tour,  aux  lignes 
harmonieuses,  récèle  le  plus  allègre  des  carillons.  En  louant  les 
proportions  intérieures  de  l'édiÊce,   nous  déplorons  le   barbare 
nettoyage  auquel  le  soumet  l'amour  immodéré  des  restaurations 
qui  sévit  dans  la  bonne  ville  d'Audenarde.  Outre  plusieurs  mo- 
numents funéraires,  M.  Heins  nous  montre  au  transept  deux  ex- 
votos  en  pierre,  du  XV*  siècle,  malheureusement  dégradés,  sem- 
blables aux  bas-reliefs  de  l'Ecole  toumaisieime.  —  A  VHôpûal 
Notre-Dame,  nous  sommes  conduits  par  une  religieuse  en  costume 
archaïque. Le  cloître  frais, d'une  exquise  teinte  blanc-bleuté  qu'ai- 
merait le  peintre  Delaunois,  fervent  du  pays  monastique,  nous 
accueille  av^ec  ses  arcatures  légères  ouvertes  sur  im  jardinet  bien 
ratissé.  Chapelle  un  peu  banalisée;  salle  ovi  sont  encastrées  dans 
la  boiserie  les  effigies  des  chanoinesses  (quelques  peintures  méri- 
toires du  XVIP  siècle)  ;  tapisserie  merveilleusement  conservée, 
qui  nous  rejx>rte  à  la  splendeur  oubliée  d'une  industrie  artisti- 
que passée  chez  Louis  XIV  par  droit  de  conquête.  La  supérieure 
revêt  pour  nous  ses  atours  d'hermine;  et  Ion  quitte  cet  asile  de 
paix,  —  un  instant  troublé  par  notre  incursion,  —  à  l'ombre  de 
la  tour  Sainte-Walburge.  Nous  continuons  notre  promenade,  exa- 
minant au  passage  certaines  façades  intéressantes,  amusants  pi- 
gnons, enclos  du  Béguinage  cher  aux  aquarellistes,  coins  pitto- 
resques qui  se  multiplient  lorsque  nous  longeons  les  quais   du 
Boîirgsckelde   (bras  de  l'Escaut)   pour  arriver  à  l'église  Notre- 
Dame  de  Pantele,   pur  spécimen  de  l'art   ogival    primaire.    Le 
culte  voué  à  l'homogénéité  de  ce  bijou  du  XIIP  siècle  n'excuse 
pas  le  zèle  intempestif  de  la  remise  à  neuf  qu'il  subit  actuelle- 
ment. A  l'intérieur  (où  le  sacristain  nous  exhibe,  comme  à  Sainte- 
Walburge,  des   fragments  vétustés  de  tapisseries)   la  vue  de  la 
nef  et  surtout  du  chœur  provoque  d'élogieux  commentaires  ;  mais 
hélas  !  au  flanc  du  déambulatoire  s'étale,  dans  un  stupéfiant  en- 
tourage de  marbres  colorés,  une  terrible  manifestation  du  savoir- 
faire  des  adeptes  de  l'école  Saint-Luc!  Ah!  ces  fâcheux  restau- 
rateurs de  notre  temps,  les  archéologues  bruxellois  excursionnant 
à  Audenarde  les  ont  copieusement  maudits!  Quel  malentendu 
chasse  donc  de  nos  églises  la  patine  des  siècles  et  ce  qu'ils  y  ont 
greffé  aux  âges  rubéniens  et  jésuites  d'autels  rococos  ou  de  co- 
lonnes torses?  Pareille  intolérance  n'est-elle     point     en     absolu 
désa.ccord  avec  l'éclectisme  d'aujourd'hui,  noble  œnquête  de  la 
civilisation,  qui  devrait  respecter  l'apport  même  incohérent  des 
esthétiques  successives?  —  Forte  émotion  devant  ce  vandalisme. 
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et  pH>lémiqiies  ardentes.  Après  quoi,  ainsi  que  le  constate  un 
programme  très  humain,  l'apéritif  s'impose.  Nous  le  dégustons 
au  <(  Duc  de  Brabant  »,  dont  le  vestibule  renferme  une  curieuse 
crédence  du  XV'  siècle. 

A  l'issue  d'un  déjeuner  animé  à  l'hôtel  de  la  Pomme  d'Or, 
nous  contemplons  longuement  la  façade  de  VHôtel  de  Ville  que 
les  exigences  de  la  matinée  nous  ont  forcé  de  négliger. 

C'est  avec  raison  que  cette  dentelle  de  pierre  eut  mission  de 
représenter  la  Belgique  à  TExposition  universelle  de  Paris  en 
1900.  La  Renaissance  flamande  n'a  rien  créé  de  plus  agréable. 
Les  balcons  ajourés,  les  sveltes.  fenêtres,  les  motifs  enjolivés 
d'une  ornementation  touffue  se  combinent  avec  un  sens  impecca- 
ble de  la  mesure,  jusqu'à  la  couronne  fantaisiste  qui  se  dresse  au 
faîte.  —  Nous  pénétrons  une  seconde  fois  à  l'intérieur.  Arrêt 
dans  la  grande  salle,aân  de  détailler  sa  haute  cheminée  gothique, 
sa  discrète  polychromie  et  .ses  panneaux  armoriés  qui  font  revivre 
rhistoire  dynastique  des  Pays-Bas.  Ensuite,  la  salle  échevinale, 
ovi  nous  fûmes  reçus  ce  matin  ;  là  rayonne  la  porte  en  bois  à  tam- 
bour, sculptée  par  Van  der  Schelde  (1531),  chef-d'œuvre  contem- 
porain de  la  cheminée  du  Franc  et  Bigne  de  lui  être  comparé 
quant  à  la  profusion  des  guirlandes  et  des  amours.  Portraits  de 
souverains  (entre  autres  un  maussade  Charles  II  dans  un  cadre 
blasonné)  d'un  intérêt  simplement  documentaire;  de  même  qu'une 
vue  perspective  d'Audenarde  à  l'époque  héroïque  des  sièges  et 
des  batailles.  Enfin,  la  Halle  immense,  dont  les  lourdes  char- 
pentes et  les  fenêtres  placées  de  biais  suscitent  les  commentaires 
érudits  de  MM.  Schweisthal  et  Heins,  très  versés  en  la  matière, 
et  un  bref  aperçu  de  M.  Des  Marez  sur  les  vicissitudes  de  la  vie 
communale.  Un  coup  d'œil  à  l'ancienne  cuisine,  maintenant  con- 
ciergerie; et  nous  retraversons  la  ville  endimanchée.  Nous  attei- 
gnons le  Château  de  Bourgogne,  lieu  de  naissance  de  Marguerite 
de  Parme,  fille  naturelle  de  Charles-Quint  et  de  Jeanne  van  der 
Gheenst  (1522).  Il  est  besoin  de  beaucoup  'd'imagination,  —  mais 
on  sait  que  les  archéologues  n'en  aont  jamais  dépourvus,  —  pour 
ressusciter  le  faste  impérial  dans  ce  sinistre  bâtiment  plongeant 
dans  Teau  ses  murailles  caduques  (leur  épaisseur  seule  impres- 
sionne). Nous  recherchons,  en  un  angle  de  cour  envahi  par  la 
culture  maraîchère,  les  traces  hypothétiques  de  hautes  fenêtres 
à  meneaux.  Et  finalement  le  cortège  s'émiette  dans  la  verdure  des 
prairies.  Pas  de  banlieue;  la  campagne  indéfinie  et  son  prestige 
estival.  Un  tournant  du  chemin  :  nous  voici  au  château  Liedts, 
terminus  de  l'expédition.  On  y  erre  dans  un  parc  ombreux,  tandis 
que  le  futur  musée  de  la  ville,  gardé  par  un  agent  de  polioe,  reste  J 
désespérément  in,acoessible,  malgré  les  objurgations  retentissan-  * 
tes  de  tout  ce  qu'une  société,  bientôt  royale,  a  de  plus  persuasif  ! 
Les  numismates  devront  en  faire  leur  deuil  !  —  D'ailleurs  il  est 
urgent  de  regagner  la  gare.  Nous  disons  adieu  à  M.  Heins  et  lui 
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exprimons  notre  cordiale  reconnaissance  p>our  la  peine  qu'il  s'est 
donnée. 

Le  chapitre  des  excursions  s'est  interrompu  brusquement.  Dis- 
persion des  vacances,  intempéries  de  rarrière-saison,  autant 
d'obstacles  à  l'élaboration  de  fugues  nouvelles.  En  1913,  nous 
irons,  à  l'occasion  de  son  Exp>osition  qui  s'annonce  superbe,  dé- 
couvrir Gand  et  ses  trésors  d'art  ! 

Pierre  BAUTIER. 


Décembre  1912. 


16  SOCIETE  ROYALE  D'ARCHEOLOGIE  DE  BRUXELLES 


RAPPORT  SUR  LA 
BIBLIOTHÈQUE  .  . 

[ES  échanges  des  publications  conclus  en  1912  sont  les  sui- 
vants : 

ALLEMAGNE 

Jahrbuch  des  stâdischen  Muséums  fur  Vôlkerkunde  zu 
Leipzig. 

ETATS-UNIS  D'AMERIQUE 

Boletin  del  Archivo  Nacional.   Hahaaia^ 

ITALIE 

Arpinum.  Bolettino  del  Museo  Civico  di  Arpino. 
L'Achiginnasio.  Bullettino  délia  Biblioteca  comunale  di  Bolo- 
gna. 

Bulletino  délia  Deputazione  Liimana  di  Stoxia  patria. 

Notre  série  des  Mémoires  et  publications  de  la  Société  des 
sciences,  des  arts  et  des  lettres  du  Hainaut  s'est  accrue  par  voie 
d'achat  des  tomes  suivants  : 

Années  1863  et  1864,  II"  série,  tome  neuvième,  contenant  no- 
tamment :  Mémoire  en  réponse  à  la  question  :  Quelles  étaient 
Vimfortance  et  les  limites  du  ((  Pagus  H ainoensis  »  jus- 
qu'au XI^  siècle,  et  qui  a  obtenu  la  médaille  d'or  (Concours  de 
1860-1861),  par  Charles  Duvivier,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de 
Bruxelles. 

Ce  mémoire  a  été  réimprimé  (Bruxelles,  Olivier,  1866)  sous  le 
titre  :  Recherches  sur  le  Hainaut  ancien  (Pagus  Hainoensis)  du 
VU"  et  XW  siècle. 

Année  1866-1867,  IIP  série,  tome  deuxième,  contenant  notam- 
ment :  De  l'antiquité  de  l'homme  en  Belgique  (par  M.  Cornet)  ; 
Essai  sur  l'histoire  de  la  musique  à  Mons  (par  M.  Léopold  De- 
vil  1ers)  ;  Rapport  sur  les  découvertes  géologiques  et  achéologiques 
faites  à  Spiennes  en  1867  (par  MM.  A.  Briart,  F.  Cornet  et  A. 
Houzeau  de  Lehaie). 

Année  1870-1871,  IIP  série,  tome  sixième,  contenant  notam- 
ment :  Histoire  de  la  ville  de  Péruwelz,  par  l'abbé  L.-A.-J.  Petit. 
(Concours  de  1869-1870,  médaille  d'argent.) 

Année  1871-1872,  IIP  série,  tome  septième,  contenant  notam- 


RAPPORT  SUR  LES  TRAVAUX  DE  LA  SOCIETE 17 

ment  :  Histoire  de  la  ville  de  Saint-Ghislain,  par  l'abbé  L.-A.-J. 
Petit.  (Concours  de  1870,  médaille  de  vermeil.) 

Des  achats  et  des  dons  ont  augmenté  notre  bibliothèque  des 
ouvrages  énumérés  ci-après  : 

Angenot  (H.).  Guide  de  la  Fagne.  Préface  de  M.  Albert 
Bon  Jean. 

Veo-viers,  Imprimerie  coopérative  L'Union,  1912.  In-18  br. 
112  pp.,   1  carte,  20  photogravures. 

(Don  de  l'auteur.) 

Bautier  (P.).  Lancelot  Blondeel  (1). 

Bruxelles,  Van  Oe&t,  1910.  Pet.  in-4°  br.  62  pp.,  15  pi. 

(Achat.) 

Après  un  catalogue  descriptif  et  critique  des  œu\T:Tes  picturales 
de  «  Lancilotus,  pictor  brugensis  praestantissimus  »  (2),  dessi- 
nateur de  la  Cheminée  du  Franc  (3),  l'auteur  consacre  (p.  52)  les 
lignes  suivantes  à  <(  Lancelot  Blondeel,  graveur  »  (4)  : 

«  La  source  imique  des  investigations  de  la  critique  consiste 
en  ime  phrase  puisée  chez  les  éditeurs  de  Van  Mander  (5)  et  les 
spécialistes  de  la  gravure  (6)  au  XVIIP  siècle  :  «  Nous  avons  de 
lui  ime  suite  de  paysans  qui  dansent  (7),  huit  pièces  gravées  en 
bois.  »  ^L  Hymans  a  découvert  im  fragment  du  monogramme  (8) 
bien  conservé  de  l'artiste  sur  une  petite  page  du  Cabinet  des  Es- 
tampes de  Bruxelles,  représentant  saint  Pierre  debout  dans  une 
niche  garnie  d'ornements  genre  M  abuse,  évidemment  détachée 
d'une  série  le  Christ,  la  Vierge  et  les  douze  A-pôtres  (9).  Heureux 
celui  qui  en  réunira  les  feuillets  dispersés! 

Peu  armé  p>our  ime  telle  recherche  et  malgré  les  encouragements 


(1)  Né  S.  Poperinglie  en  1496,  mort  à  Bniges  en  1561. 

(?)  Sandenis.  Flandria  illustrata  ;  II,  169.  Epigraphe  de  l'ouvrage  de'M.  Bautier. 

(3)  Le  projet  de  Lancelot  Blondeel  fut  agréé  par  les  magistrats  au  concours  de  1528;  on 
trouve  trace  pendant  les  années  suivantes  d'avis  demandés  par  l'artiste  à  Jean  Gossart 
de  Maubeuge  et  de  voyages  à  Gand,  Malines,  Bruxelles  ;  en  cette  dernière  ville,  il  consulta  le 
Héraut  d'armes  Toison  d'or  sur  l'arrangement  des  armoiries  de  l'empereur  (Charles-Quint); 
enfin,  il  fit  les  patrons  des  cinq  admirables  statues  (Charles-Quint,  Maximilien  d'Autriche, 
Marie  de  Bourgogne,  Ferdinand  d'Arangon,  Isabeile  de  CastUle)  qui  décorent  la  monumen- 
tale Cheminée  "  ce  poème  immortel  de  bois,  de  marbre  et  d'albâtre  ",  comme  on  l'a 
qualifiée.  (Ouvrage  cité.  p.  9.) 

(4)  D  était,  en  outre,  bien  des  choses  :  architecte,  topographe,  graveur  sur  bois,  dessi- 
nateur de  modèles  pour  les  tapissiers,  les  verriers  et  les  orfèvres,  ingénieur  hydraulicien 
inspirateur  du  Port  aujourd'hui  réalisé.  (Id.  pp.  6  et  9.) 

(5)  De  Jonghe  (J.).  Het  Leven  der  doorluchtige  Nederlandsche  en  eenige  Hoogduitsche  schil- 
ders,  Amsterdam  1T&4,  p.  39;  note,  confirmé  par  J.  Immezeel.  De  Levens  en  Werken  der  Hol- 
landsche  en  Vlaamsche  Kunstschilders,  Beeldhouwers,  Graveurs  en  Boawmeesters.  II  (Amster- 
dam 1843,  p.  155.  (Id.  p.  52.) 

(6)  G.-H.  de  Heinecken.  Dictionnaire  des  artistes,  avec  une  notice  détaillée  de  leurs  ouvrages 
gravés.  III  (Leipzig  1789,  p.  56.)  (Id.,  id.) 

(7)  Fréquence  du  sujet  Danse  de  paysans,  dans  la  période  qui  va  de  Durer  à  Pierre 
Bi-eughel  le  Vieux.  (Id.  Id.) 

<«)  Voir  pi.  en  regard  de  la  pi.  28. 

;9)  H.  Hymans.  Lancelot  Blondeel  als'Graphiker.  (Die  Graphiscben  Kûnste,  Vienne  1904, 
XVn,  z.  Mltt.  3.)  Id.  id.) 
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que  m'a  prodigués  le  savant  conservateur  en  chef  (1)  de  la  Bi>- 
bliothèque  royale,  j'.ai  renoncé  à  suivre  cette  voie,  seulement  indi- 
quée, dans  le  domaine  des  arts  graphiques. 

Bautier  (P.).  Jusie  Suttermans,  feintre  des  Médias. 

Bruxelles,  Van  Oest,  1912.  Pet.  in-8°  br.  139  pp.,  XXXII  pi. 

(Don  -de  l'auteuir.) 

Suttermans  (fils  de  Frans  et  d'Esther  Scheepmans)  naquit  à 
Anvers  le  28  septembre  1597,  fut  baptisé  à  la  cathédrale  et  inscrit 
au  registre  paroissial  sous  le  nom  de  Zetterm.an. 

Dans  d'autres  documents  le  nom  s'orthographie  de  façons  di- 
verses :  Suster;«an,  Sutter;/zann,  S^tterman,  Sitterman,  Sus/er- 
mans,  Sut/^rmans,  Cite^mans,  Subt^rmans.  Les  formes  Sutter- 
mans et  Sustermans  ont  prévalu.  Aux  archives  de  Florence  existe 
une  lettre  autographe  (du  8  mai  1649)  signée  «  Giusto  Sutter- 
manno  ».  En  1658,  l'artiste  se  qualifiait  :  <(  Justo  Suttermans, 
schilder  van  den  Hertog  v.an  Florentien.  » 

Après  sept  ans  d'apprentissage  à  Anvers  (dès  1609  son  nom  est 
cité  parmi  les  apprentis  des  francs-maîtres)  oii  il  fréquenta  l'ate- 
lier de  W.  De  Vos,  Suttermans  quitta  sa  ville  natale  pour  n'y 
plus  revenir. 

Il  alla,  d'abord,  à  Paris,  travailler  pend,ant  trois  ans,  chez 
François  Fourbus  II,  portraitiste  de  la  cour  de  France. 

Désireux  de  gagner  l'Italie,  il  accompagna,  à  Florence,  un 
groupe  de  tapissiers  parisiens  mandés  par  Cosme  II,  grand  duc 
de  Toscane  (1620). 

Le  portrait  du  tapissier  Pierre  Fèvre  (Galerie  Corsini,  Flo- 
rence) attira  l'attention  du  prince  sur  notre  compatriote  qui  fut 
attaché  au  service  de  la  cour,  avec  tm  logement  d,ans  une  dépen- 
d.ance  du  palais  et  des  honoraires  mensuels  de  25  écus;  les  ta- 
bleaux étant  payés  séparément. 

L'œuvre  principale  de  sa  jeunesse  est  une  énorme  composition 
historique  (antichambre  de  la  Bibliothèque  des  Offices,  à  Flo- 
rence) exécutée  par  ordre  de  l'archiduchesse  Marie-Madeleine 
d'Autriche  (veuve  de  Cosme  II)  VHommage  du  Sénat  florentin 


(1)  Feu  M.  Hymans.  Ci-après  empruntée  au  travail  de  notre  confrère  rénumération 
des  œuvres  de  Lancelot  Blondeel,  conservées  en  Belgique. 

Œuvres  indiscutables  (monogrammées)  :  La  légende  des  saints  Côme  et  Damien  (église 
Saint-Jacques,  à  Bruges)  ;  Saint  Luc  peignant  la  Vierge  (Musée  communal  de  Bruges)  ; 
la  Vierge  entre  Saint  Luc  et  Saint  Eloi  (cathédrale  Saint-Sauveur,  à  Bruges)  ; 

Œuvres  douteuses  :  Donatrice  avec  Sainte-Marguerite  (collection  Coppieters  t'  Wallant, 
Bruges)  ;  Scènes  de  la  vie  de  la  Vierge  (cathédrale  de  Tournai)  ;  Naissance  de  la  Vierge  (Musée 
communal  de  Bruges).  Antérieurement  à  l'Exposition  des  Primitifs  (Bruges  1902),  ce  tableau 
se  trouvait  à  l'église  Saint-Nicolas,  à  Dixmude.  Depuis,  il  a  été  remplacé  par  une  bonne 
copie,  avec  reconstitution  du  volet  perdu,  due  à  M.  ('harles  Rousseau  (1905).  Les  volets  repré- 
sentent :  celui  de  gauche  devant,  la  Rencontre  à  la  Porte  Dorée,  au  fond,  Joachim  et  l'Ange  ; 
celui  de  droite,  la  Présentation  de  Marie  au  Temple  ;  l'extérieur,  l'Education  de  la  Vierge  et 
l'Annonciation.  (Ouvrage  cité,  p.  40.) 

Œuvres  apparentées  :  La  légende  de  Saint  Georges  (Musée  communal  de  Bruges)  ;  Saint 
Pierre  (Musée  de  Bruxelles)  ;  Saint  Bavon  entre  Saint  Jacques  le  Majeur  et  Saint  Willibrord 
(MM»  Rielandt,  à  Bruges). 
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ati  grand  duc  Ferdinand  II  enfant  (successeur  de  Cosme,  en 
1621). 

Jeime  encore,  Suttermans  eut  des  rapjx>rts  de  bonne  confra- 
ternité artistique  avec  Van  Dyck  (1)  et  Rubens  (voir  chapitre  V, 
pages  (52  à  57;.  ;  en  tête  de  l'ouvrage  figure  la  reproduction  d'une 
eau-forte  de  Van  Dyck  reproduisant  les  traits  du  portraitiste 
attitré  des  Alédicis.) 

A  la  prière  de  maisons  souveraines,  la  cour  de  Toscane  se  vit 
fréquemment  obligée  d'accorder  des  congés  à  son  peintre  officiel, 
cor.gés  qui  lui  valurent  des  voyages  à  Vienne,  Rome,  Parme,  Mo- 
dène,  Aîantoue,  Milan,  Ferrare,  Genève  et  Inspruck. 

A  Modène,  s'il  faut  en  croire  divers  témoignages,  le  peintre 
anversois  éclipsa  les  portraitistes  en  vogue  successivement  atta- 
chés à  la  cour  ducale:  Guerchin,  Vélasquez,  Mignard. 

Suttermans  (qui  contracta  trois  mariages)  mourut  à  Florence, 
le  23  avril  1681,  après  avoir  vu  défiler  devant  son  chevalet  toute 
la  société  florentine  de  son  temps. 

Notre  confrère  M.  Bautier  s'occupe  spécialement  (chapitre  IV, 
pages  47-50)  du  prestigieux  portrait  de  Galilée,  conservé  au  Mu- 
sée des  Offices  (Florence). 

De  Suttermans  le  Musée  de  Bruxelles  possède  (n°  453)  Marie- 
Madeleine  d'Autriche,  (n°  698)  Général  inconnu. 

Ces  œuvres  (dont  la  seconde  citée  est  intéressante)  sont,  jus- 
qu'ici, les  seules  connues  comme  existant  dans  notre  pays. 

Beaux  livres  anciens,  manuscrits,  reliures  provenant  des  col- 
lections Van  Lith,  de  Jeude,  J.-W.  Wurfbain  et  de  plusieurs 
autres  collections  de  la  Hollande  et  de  la  Belgique.  Vente  à 
An:sterdam  les  17  et  19  juin  1912. 

Amsterdam,  Muller  et  Cie.  Gr.  in-8°  br.  119  pp.,  15  pi.  fac-si- 
milés d'impressions,  titres,  gravures  et  ex  libris. 

(Envoi.) 

Beaupré  (J.).  Note  sur  une  -fibule  d'or  trouvée  aux  environs 
de  Vit  tel  (Vosges). 

Paris,  Im.primerie  Nationale,  MDCCCCXL  In-8°  br.  7  pp., 
1  pi. 

'(Don  de  l 'auteur.) 

—  Les  tumulus  de  Bouxurulles  et  de  Savigny. 
Nancy,  Crépin-Leblond,  1911.  In-8°  br.  5  pp.,  1  pi. 
(Don  de  l'auteur.) 

—  La  Grotte  du  Géant.  (Fouilles  de  1907  et  1908). 
Nancy,  Crépin-Leblond,  1911.  In-8°,  2  pp.  sous  couverture. 
(Don  de  l'auteur.) 

(1)  "  Van  Dyck  et  Suttermans,  dès  leur  apprentissage  à  Anvers,  furent  liés  damitié.  Le 
pittore  cavalieresco  apprécia  ensuite  dan'  le  pensionnaire  de  la  cour  toscane  qu'il  vint 
visiter  les  gentilles  manières  et  l'éducation  élevée.  Portraitiste  aristocratique,  notre  JusUis 
^tait  le  compagnon  prédestiné  du  futur  peintre  du  roi  d'Angleterre,  Charles  I".  " 

(Gif.  P.  Bautier  :  Trois  études  sur  Juste  Suttermans.  portraitiste  (1597-1681)  dans  Annales  do 
la  Société  royale  d'Archéologie  de  Bruxelles.  Tome  XXV»,  p.  1&4.) 
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—  Société  d'archéologie  lorraine  et  du  Musée  historique  lor- 
rain —  Rapport  présenté  au  nom  de  la  Commission  des  fouilles 
sur  le  récent  projet  de  loi  intéressant  l'archéologie. 

Nancy,  Crépin-Leblond,  1911.  In-8°  br.  13  pp. 
(Don  de  l'auteur.) 
BeulÉ  (E.).  Le  drame  du  Vésuve. 
Paris,  Lévy,  1872.  In-12  rel.  366  pp. 
(Achat.) 

BelluccI  (Prof.  G.).Amjdeîi  italiani  antichi  e  contemporanei. 
Perugia,  Unione  tipograûca  cooperativo,  MCMXH.  Pet.  m-8* 
br.  21  pp. 

(Don  de  l'auteur.) 

—  Catalogue  des  tableaux  anciens  et  modernes,  aquarelles, 
dessins,  etc.,  formant  la  colleotion  de  M.  F.  V.  de  C.  (Vente  des 
vendredi  3,  samedi  4,  lundi  6  et  mardi  7  mai  1912,  Galerie  J.  et  A. 
Le  Roy  frères,  Bruxelles.) 

Bruxelles,  Coosemans,  1912.  \r\r%°  br.  70  pp.,  pi. 

(Envoi  de  l'expert  M.  Arthur  Le  Roy.) 

BONIN  (Prof.  D.).  V rkunden-Bûcher  des  Deutschen-Hugenot- 
ten-Vereins,  1911.  Urkunden  zur  Geschichte  der  Waldenser-Ge- 
meinde  Pragela. 

Gesammelt  und  herausgegehen  von  Prof.  D.  Bonin. 

Magdeburg.  Verlag  den  Heinrichshofenschen-Buchandlung. 
(Sp.  —  Conto.)  In-8°  fr.  110  pp. 

(Don  de  M.  Bonin.) 

Die  Waldenser-Gemeinde  Pragela  auf  ihrer  Wanderung  ins- 
Hessenland.  —  Aktenmâssige  Untersuchungen. 

Wams,  Bœninger,  1901.  In-8°  br.  43  pp.  ' 

(Don  de  M.  Bonin.) 

BORMANS  (S.)  et  Halkin  (J.).  Table  chronologique  des  char- 
tes et  diplômes  imprimés  concernant  l'Histoire  de  la  Belgique. 
Tome  XL   (Deuxième  partie.) 

Bruxelles,  Imbreghts,  1912.  In-4°  br.  624  pp. 

(Envoi  de  la  Commission  royale  d'histoire.) 

Boulanger  (C).  Le  mobilier  funéraire  gallo-romain  et  franc 
en  Picardie  et  en  Artois  (1). 

Paris,  Foulard-Leroux,  1902-1905.  (Ensemble.)  5  fascicules 
in-4°  avec  50  planches  en  chromolithographie  et  300  gravures. 
Préface  (par  Salomon  Reinach),  introduction  et  texte  explicatif  ; 
dans  un  portefeuille.  Tiré  à  200  exeTiplaires. 

(Achat.) 

((  Dans  l'inoubliable  Exposition  rétrospective  de  l'art  fran- 
çais ((  des  origines  à  1900  »,  organisée  au  Petit  Palais  en  1900 

(1)  Notre  société  a  souscrit  à  l'ouvrage  dès  l'annonce  de  sa  publication.  Le  long  i-etard 
apporté  dans  l'insertion  de  ce  qui  suit  est  dû  au  louable  empressement  de  membres  de  notre 
commission  des  fouilles  à  emprunter  les  fascicules  au  fur  et  à  mesure  de  leur  apparition. 
C'est  ainsi  que  le  dernier  paru  (celui  contenant  la  préface  de  M.  Salomon  Reinach)  nous  est 
seulement  rentré  dans  la  seconde  quinzaine  d'octobre  1912. 
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soiis  la  direction  de  M.  E.  Molinier,  la  grande  vitrine  contenant 
la  collection  prêtée  par  M.  Boulanger  attira,  dès  le  jour  de  l'cm- 
vertuxe,  l'attention  des  historiens  de  l'art.  L'époque  gallo-romaine 
et  celle  des  invasions  y  étaient  représentées  par  des  spécimens 
de  choix,  dont  l'intérêt  s'augmentait  encore  de  leur  communauté 
d'origine  et  du  fait  que  les  provenances  en  étaient  presque  tou- 
jours établies.  Sept  ou  huit  siècles  de  «  la  Picardie  souterraine  » 
se  révélaient  ainsi  aux  visiteurs  qui,  charmés  d'abord  par  l'éclat 
multicolore  des  verreries,  par  le  chatoiement  des  bijoux  et  des 
armes  de  luxe,  en  vinrent  bientôt  à  reconnaître  que  rimjx)rtance 
historique  de  ces  séries  n'était  pas  inférieure  à  leur  valeur  artis- 
tique. Aussi  dès  que  j'eus  l'honneur  de  nouer  connaissance  avec 
M.  Boulanger,  je  lui  représentai  combien  il  serait  utile  de  p>er- 
pétuer  le  souvenir  de  son  exposition  par  une  publication  digne 
d'elle,  d'offrir  à  tous  les  curieux  de  notre  passé  national,  comme 
documents  et  matériaux  d'étude,  les  objets  qu'il  avait  réunis  à 
grand'peine  et  qu'on  le  félicitait  si  justement  de  posséder. 

M.  Boulanger  s'est  mis  à  rœu\Te,  aidé  par  un  artiste  de  ta- 
lent qui  est,  en  même  temps,  im  archéologue  distingué,  M.  Pil- 
lo}'.  Les  lithographies  en  couleurs  exécutées  par  lui  pour  cet  ou- 
vrage comptent  parmi  les  plus  belles  que  je  connaisse;  elles  soni 
à  la  fois,  élégantes,  fidèles  et  claires,  avec  toutes  les  qualités  de 
bonnes  photographies  et  sans  les  défauts  qui  nuisent  souvent  aux 
meilleures.  Les  recueils  de  ce  genre,  consacrés  aux  époques  gallo- 
romaine  et  franque  sont  encore  très  peu  nombreux  et  plusieurs, 
tirés  à  trop  petit  nombre,  sont  devenus  fort  rares.  Celui-ci  pren- 
dra rang  parmi  les  «  livres  de  fond  »  des  bibliothèques  archéo- 
logiques et  assurera  à  son  auteur  une  place  honorable  dans  ce 
vaillant  groupe  des  antiquaires  de  Picardie  et  de  l'Artois,  auquel 
la  science  a  déjà  tant  d'obligations,  à  côté  de  Boucher  de  Perthes, 
de  Rigollot,  de  Danicourt,  de  Moreau,  d'Eck,  de  Pilloy  et  de 
beaucoup  d'autres.  Espérons  que  l'exemple  donné  par  ces  'bons 
travailleurs  du  XIX*  siècle  ne  sera  pas  perdu  pour  leurs  succes- 
seurs! 

La  région  du  Nord-Est  de  la  France  se  orête  tout  particulière- 
ment à  l'étude  des  phases  de  transition  entre  l'art  gallo-romain 
et  l'art  des  envahisseurs  du  V*  siècle.  Les  questions  qui  se  posent 
de  ce  chef  aux  archéologues  sont  du  même  ordre  que  celles  dont 
se  sont  occupés  tant  d'historiens  depuis  l'abbé  Dubos.  Le  fait 
des  invasions  brutales  et  rapides  ne  peut  être  nié  et  les  textes 
sont  là  pour  nous  en  raconter  les  péripéties  ;  mais  ces  textes  par- 
lent peu  ou  ne  parlent  pas  de  l'infiltration  lente  et  continue  qui 
a  préparé  les  invasions  germ.aniques  et  qui,  dans  une  certaine  me- 
sure, leur  a  frayé  la  voie. 

L'histoire  et  l'archéologie  sont  aujourd'hui  d'accord  pour  ad- 
mettre qu'il  n'y  a  pas  eu  brusque  changement  de  décor,  substitu- 
tion d'une  civilisation  à  une  autre  ou  de  la  barbarie  à  la  civili- 
sation, mais  il  leur  appartient  de  rechercher,  et  c'est  une  tâche 
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délicate  et  difficile,  la  date,  la  nature  et  la  portée  des  infiltra- 
tions germaniques  dans  le  monde  romain.  Peu  de  documents  sont 
plus  instructifs  à  cet  égard  que  la  magnifique  sépulture  de  Ver- 
mand,  datant  de  l'époque  de  Valentinien  I"",  dont  le  contenu  a 
été  recueilli  par  M.  Boulanger  (pi.  XIX).  Cette  tombe  d'un  chef 
militaire  germanique,  enseveli  dans  le  territoire  de  l'Empire, 
est  une  véritable  leçon  d'histoire,  que  vient  compléter  très  heu- 
reusement la  tombe  du  chef  de  Monceau-le-Neuf  (pi.  XX}. 
N'est-ce  pas  encore  un  fait  curieux  et  bien  propre  à  suggérer  des 
réflexions  que  la  persistance  de  l'émaillerie  romaine,  dont  un  des 
centres  fut  la  région  de  Namur,  même  après  la  transformation 
profonde  que  l'établissement  en  grand  nombre  des  Francs  fit 
subir  à  l'art  industriel? 

Nulle  part  peut-être  cette  transformation  me  paraît  aussi  accu- 
sée que  dans  la  verrerie,  dont  la  collection  de  M.  Boulanger  con- 
tient des  spécimens  si  nombreux  et  si  variés.  Un  type  nouveau  se 
propage  et  tend  à  dominer,  celui  du  verre  campaniforme  sans 
pied,  qu'il  fallait  vider  d'un  trait  et  placer  sur  un  support,  à 
moins  qu'on  ne  le  renversât  après  boire  pour  le  déposer  sur  son 
embouchure.  Dans  le  commentaire  dont  il  a  accompagné  ses  plan- 
ches, M.  Boulanger  a  présenté  de  très  intéressantes  observations 
sur  cette  question  de  la  verrerie,  comme  sur  celle  de  l'émail,  de 
la  décoration  dite  cloisonnée  et  de  la  céramique.  Les  archéolo- 
gues y  trouveront  de  nombreuses  remarques  d'ordre  technique 
dont  ils  feront  d'autant  plus  volontiers  leur  profit  que  les  ouvra- 
ges de  leurs  confrères  s'en  montrent  d'ordinaire  trop  avares.  Je 
leur  recommande  aussi  l'étude  des  caractères  distinctifs  de  l'in- 
dustrie d'art  caîx>lingienne  (pi.  XXXVII  et  suivantes),  continua- 
tion et  développement  de  l'industrie  mérovingienne  sous  des  in- 
fluences byzantines  encore  mal  déterminées,  mais  offrant  cer- 
taines particularités  de  travail  et  de  décor  qui  peuvent  fournir 
des  indices  chronologiques.  Il  y  a  vingt  ans  ce  qu'on  app>elait 
VOrfevrerie  barbare  formait  encore  comme  un  bloc  où  l'on  dis- 
tinguait bien  des  variétés  régionales,  mais  dont  la  chronologie 
était  tout  à  fait  vague  et  flottante.  N'a-t-on  pas  récemment  vu 
attribuer  aux  Wisigoths  du  V®  siècle  des  œuvres  d'art  postérieu- 
res à  leur  expulsion  d'Aquitaine?  Si  l'on  commence  à  y  voir  plus 
clair  aujourd'hui,  du  moins  dans  ce  vaste  domaine  des  peuples 
germaniques,  nous  le  devons  surtout,  j'ai  plaisir  à  le  dire,  au 
zèle  et  à  la  clairvoyance  de  M.  Pilloy,  dont  les  études  sur  les 
nécropoles  de  l'Aisne  comptent  parmi  les  meilleurs  travaux  ar- 
chéologiques de  notre  temps. 

L'ouvrage  de  M.  Boulanger  ne  rendra  pas  service  qu'aux  his- 
toriens et  aux  savants  de  cabinet.  Puisqu'il  n'existe  pas,  en 
France  —  comme  en  Italie,  en  Grèce  et  en  Turquie  —  de  loi  qui 
mette  les  sépultures  païennes  à  l'abri  de  la  pioche  des  amateurs, 
sans  expérience,  le  mieux  qu'on  puisse  faire  c'est  d'instruire  ces 
amateurs,  de  chercher  à  les  élever  au  niveau  de  leur  tâche  et  de  leur 
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inspirer  cette  curiosité  ru  détail  précis,  de  la  chronologie  absolue 
ou  relative,  qui  seule  rend  les  explorations  fécondes,  quelles  que 
soient  les  trouvailles  de  l'explorateur.  Ce  qu'il  faut  pour  cela, 
ce  ne  sont  pas  tant  des  ou\Tages  d'ensemble  que  des  monogra- 
phies régionales,  abondamment  illustrées,  pourvues  d'un  texte 
qui  donne  l'état  de  la  science  et  n'en  dissimule  par  les  lacunes. 
À  ce  titre,  je  suis  convaincu  que  le  beau  recueil  de  M.  Boulanger 
ne  tardera  pas  à  produire  un  effet  salutaire  dans  une  contrée  où 
les  violateiu-s  de  tombes,  chercheurs  de  bibelots  et  ob3er\'ateurs 
superficiels,  ont  déjà  malheureusement  causé  trop  de  dégâts  (1). 
Ainsi  l'auteur  ajoutera  cette  satisfaction  à  bien  d'autres,  d'éveil- 
ler des  vocations  sérieuses  et  de  diriger  les  adeptes  de  l'archéo- 
logie militante  dans  une  voie  vraiment  scientifique. 

Salomon  REINACH. 
(Préface.  ) 

BUFFIN  (le  baron  C.)  Mémoires  et  documents  inédits  sur  la 
Révolution  belge  et  la  Campagne  de  dix  jours  (1830-1831).  Re- 
çue 1  lis  et  annotés. 

Bruxelles,  Kiessling,  1912.  Tome  premier.  In-8°  br.  587  pp. 
Tome  second.  In -8°  br.  630  pp. 

(Envoi  de  la  Commission  royale  d'histoire.) 

The  Burlington  Magazine  for  connaisseurs,  ïllustrated  and  -pu- 
blished  monthly.  Volume  I  :  Number  II  (April  1903),  Number 
III  (May  1903),  Number  IV  (June  1903),  Number  V  (July  1903). 
Volume  m  :  Number  VI  (August  1903),  Number  VII  (Septem- 
ber  -October  1903),  Number  VIII  (November  1903). 

London,  The  Savile  publishing  Company.  Ens.  7  numéros. 
Grand  in-8°,  illustrations  hors  texte  et  dans  le  texte. 

(Achat.) 

BUSTICO  (G.).  Cenni  di  storiografia  ossolana  1673-1900. 

Intra,  Almasio,  1911.  In-12  br.  1  port. 

(Don  de  l'auteur.) 

Numismatica  ossolana.  Quattro  monete  romana  di  Valle  Vi- 
gezzo.  Due  medaglie  di  Innocenzo  IX  da  Cravegna.  Monete  e 
sigilli  storici  ossolanni. 

Milano,  Crespi.  1910.  In-18°  br.  4  pp. 

(Don  de  l'auteur.) 

Vecchio  giornalisnio  ossolano  1849-1864. 

Intra,   Almasio,    1911.  1849-1864,  Port,   fac-cimilés. 

(Don  de  l'auteur. ") 

Cahier  (le  Père  Ch.).  Nouveaux  mélanges  d'archéologie, 
d'histoire  et  de  littérature  sur  le  moyen-âge.  par  les  auteurs  de 
Ja  MonoçraDhie  des  vitraux  de  Bourges*  (Ch.  Cahier  et  feu 
Arthur  Martin,  de  la  Compagnie  de  Jésus.) 

Collection  publiée  par  le  P.  Ch.  Cahier. 


(1)  Voir  Anuuaire,  t.  XXI,  1910. 
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Ivoires,  miniatures,  émaux. 

Paris,  Didot,  1874.  Gr.  m-i"  br.  VIII.  350  pp.  VIII  pL  fie. 

(Achat.)  ^  ^^  F       ^ 

Décoration  d'églises. 

Pans,  Didot,  1875.  Gr.  in-4°  br.  XVI.  294  pp.  V  pL  fig-. 

(Achat.) 

Bibliothèques. 

Paris,  Didot,  1877.  Gr.  in-i°.  XI.  351  pp.  VI  pi.  fig. 

(Achat.) 

Capart  (T.)-  Abydos.  Le  temple  de  Séti  /*^  Etude  générale. 

Bruxelles."  Rossignol  et  Van  Den  Bril,  MCMXII.   In-4°  (24 
X    32)  broché,  40  pp.  illustrées  (8  gravures),  50  pi.  en  «  hélio- 
teinte »  d'après  les  photographies  originales  de  l'auteur. 

(Achat.) 

((  Le  roi  Men-Ma-Ra  Seti-Memeptah,  père  de  Ramsès  II,  pos- 
sédait au  moins  quatre  temples  funéraires;  deux  d'entre  eux  sont 
conservés  en  majeure  partie,  les  deux  autres  ne  nous  sont  connus 
que  par  des  inscriptions.  Les  grandes  villes  religieuses  de  l'Egyp- 
te, Héliopolis,  Memphis,  Thèbes  et  Abydos,  offrirent  chacune  un 
reposoir  à  l'âme  du  souverain  décédé.  Tandis  que  les  temples  d'Hé- 
liopolis  et  de  Memphis  ont  disparu  sans  laisser  de  traces,  les 
temples  de  Thèbes  (Goumah)  et  d 'Abydos  permettent  de  nous 
faire  ime  idée  de  l'importance  de  ces  oonstruotions  funéraires. 

Le  temple  thébain  avait  été  commencé  déjà  par  Ramsès  I"", 
père  de  Séti,  quii  mourut  prématurément.  On  peut  même  penser 
que  Séti  trouva  la  construction  si  peu  avancée,  qu'il  ne  se  crut 
pas  obligé  de  compléter  le  monument  pour  son  père;  il  préféra 
l'achever  pour  lui-même  ;  quitte  à  ménager  aux  mânes  paternelles 
un  culte  ,a,uprès  des  siennes. 

On  aurait  pu  croire  qu'il  en  fut  de  même  pour  Abydos  si,  tout 
lécemment,  on  n'avait  signalé  les  restes  d'une  construction  de 
Ramsès  P"".  La  plus  ancienne  indication  sur  l'existenioe  du  monu- 
ment d 'Abydos  nous  est  fournie  par  une  inscription  du  temple  de 
Redesiyeh,  petit  édifice  perdu  dans  le  désert,  à  la  hauteur  d'Ed- 
fou,  &ur  la  route  de  la  Mer  Rouge.  Faute  d'eau,  les  mines  d'or 
du  district  de  Gelbel  Zebâra  avaient  été  délaissées:  l'an  9  de  son 
règne,  Séti  I*""  se  rendit  à  Redesiyeh  et  réussiit  à  remédier  à  la 
situation  malheureuse  de  la  région  en  faisant  forer  un  puits.  Le 
petit  temple,  creusé  dans  la  montagne  en  cet  endroit,  est  un  té- 
moignage de  reconnaissance  à  l'égard  des  dieux  qui  ont  amené 
l'eau  en  abondance  sur  la  montagne. 

Le  roi  parle  du  temple  en  ces  termes  :  <(  Amon  est  en  lui,  Ra  est 
en  son  milieu,  dans  sa  grande  demeure  sont  Ptah,  Osiris,  Horus, 
Isis,  Menmara  (Séti  P"")  et  l'ennéade  divine.  »  Il  continue  en- 
suite :  «  Salut  à  vous,  grands  dieux,  vous  qui  avez  établi  le 
ciel  et  la  terre  à  votre  gré.  Puissiez- vous  me  favoriser  à  jamais, 
établir  mon  nom  éternellement.  Je  vous  ai  été  utile,  j'ai  veillé  à 
toutes  les  choses  que  vous  désiriez;  aussi,  veuillez  dire  à  ceux 
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qui  viendront  après  moi,  rois,  princes,  sujets,  qu'ils  coiifi.rment 
mes  œu\Tes  au  bénéfice  de  ma  belle  maison  d'Abydos,  faite 
d'après  ToracLe  divin.  Qu'on  n'en  bouleverse  pas  le  plan.  Dites- 
leur  que  je  l'ai  fait  obéissant  à  votre  oracle,  car  c'est  vous  qui 
êtes  les  maîtres.  J'ai  passé  ma  vie  et  employé  ma  puissance  à  vous 
être  agréable.  Accordez  que  mes  monuments  durent  à  mon  béné- 
fice et  que  mon  nom  y  reste  attaché.  »  Une  seconde  inscription 
du  même  temple  de  Redesiyeh  contient  des  avertissements  et  des 
malédictions  contre  ceux  qui,  dans  l'avenir,  changeraient  les 
prescriptions  relatives  aux  tributs  prélevés  sur  les  mines  d'or  en 
faveur  du  temple  d'Abydos.  Il  y  est  question  spécialement  des 
convois  de  l'or  destiné  à  dorer  toutes  les  images  divines.  ((  Et  si 
quelqu'un,  conclut  le  roi,  détourne  sa  face  de  l'ordre  d'Osiris, 
Osiris  le  poursuivra,  Isis  poursuivra  sa  femme,  Horus  poursuivra 
ses  enfants...  » 

Mais  Séti  mourut  avant  d'avoir  pu  term.iner  <(  sa  belle  maison 
d'Abydos  »,  pour  employer  la  terminologie  des  textes,  et  quand 
Ramsès  II  monta  sur  le  trône,  il  s'en  fallait  de  beaucoup  que  tout 
fut  en  bon  ordre. 

Voici  en  effet  ce  qu'on  lit  dans  l'inscription  dédicatoire  de 
Ramsès  II,  datée  de  l'an  1  de  son  règne  :  «  La  partie  antérieure 
et  la  partie  postérieure  de  la  demeure  de  Menmara  étaient  en 
voie  de  construction  lorsqu'il  remonta  au  ciel.  Ses  monuments 
n'étaient  pas  terminés,  ses  colonnes  n'étaient  pas  encore  dressées 
sur  leurs  bases,  sa  statue  gisait  sur  le  sol,  non  encore  façonnée 
d'après  les  règles  établies.  Ses  offrandes  divines  avaient  cessé, 
comme  aussi  le  sacerdoce;  ce  qu'on  app>ortait  des  champ>s  était 
enlevé,  les  bornes  des  champs  non  fixées  sur  le  sol.  » 

Le  jeime  roi  assembla  sa  cour  et  lui  manifesta  sa  volonté  de 
reprendre  les  constructions  interrompues.  «  Sa  Majesté  com- 
manda de  nommer  des  chefs  de  travaux,  il  détermina  quels  se- 
raient les  soldats,  les  ouvriers,  les  sculpteurs,  les  dessinateurs, 
toutes  l€^  classes  d'ou\Tiers,  afin  de  construire  la  place  sainte  de 
son  père,  pour  rétablir  tout  ce  qui,  dans  le  cimetière  était  en 
ruine,  la  maison  mortuaire  de  son  père.  On  commença  de  même 
à  façonner  sa  statue,  l'an  1;  on  doubla  les  offrandes  pour  son 
âme,  son  temple  fut  convenablement  approvisionné  et  fourni  du 
nécessaire.  Le  roi  établit  le  rouleau  rituel  des  champs,  serfs  et 
bestiaux,  nomma  des  prêtres,  un  prophète...  Il  en  fut  re  même  à 
Thèbes,  fléliopolis  et  Memphis,  où  les  statues  restèrent  en  leur 
place...   ;> 

Malgré  ce  beau  zèle,  malgré  ces  dispositions  d'une  grande  piété 
filiale,  le  roi  et  ses  ouvriers  se  lassèrent  et  le  temple  resta  ina- 
chevé; le  successeur  de  Ramsès  II,  Memeptah,  fit  encore  graver 
quelques  reliefs  et  quelques  inscriptions  en  son  nom,  puis  on 
ne  s'inquiéta  plus  de  la  maison  de  Menmara. 

Il  serait  difficile  de  décider  pendant  combien  de  temps  on 
accomplit  scrupuleusement  les  prescriptions   du  culte  funéraire 
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du  grand  roi.  Le  seul  indice  que  Ton  possède  à  cet  égard  est  la 
présence  d'un  graffite  hiératique,  peint  en  travers  des  sculprtures 
dans  le  sanctuaire  de  Ptah  (PL  XXV),  et  qui  semble  indiqtier 
que  l'on  avait  libre  accès  au  sanctuaire,  dès  la  fin  du  nouvel  em- 
pire. 

On  a  relevé,  en  de  nombreux  endroits,  des  graffites  hiératiques, 
phéniciens,  cariens  et  grecs  qui  témoignent  que  l'on  visitait  assi- 
dûment le  monument.  Plusieurs  sont  relatifs  à  un  oracle  du  dieu 
Bès  qui  jouissait  d'une  assez  grande  réputation  pour  qu'Ammien 
Marcellin  nous  en  ait  conservé  l'écho.  On  apprend  aussi  par  les 
mêmes  graffitis  qu'une  chambre  du  temple  était  un  de  ces  en- 
droits où  les  fidèles  venaient  passer  la  nuit  afin  de  recevoir  du 
dieu  des  songes  prophétiques. 

A  l'époque  copte,  une  partie  de  l'édifice  est  transformée  en 
couvent  de  femmes,  avec  église  et  plusieurs  chambres  ont  leurs 
murs  couverts  d'inscriptions  chrétiennes  »... 

En  1863  l'égyptologue  Mariette  commença  les  travaux  de  dé- 
blaiement du  temple  qui  était  enseveli  et  presque  caché  tout  en- 
tier sous  les  sables  et  sous  une  colline  de  décombres  plus  haute 
que  le  monument  lui-même.  Quinze  années  furent  employées  à 
mener  à  bonne  fin  cette  tâche  considérable  dont  le  résultat  fut  de 
livrer  à  la  curiosité  et  à  l'admiration  du  public  une  merveille 
monumentale  que  l'on  est  tentée  d'appeler  «  la  fleur  de  l'art 
égyptien  ».  Jean  CAPART. 

(pp.  9-12  et  pp.  12-13;  Fassim.) 

Carton  (Le  D"").  Le  port  marchand  et  le  mur  de  mer  de  la 
Carthage  -punique. 

Paris,  Leroux,  1911.  In-8°  br.  fig. 

(Don  de  l'auteur.) 

Huiiihne  chronique  archéologique  nord-africaine .  (Année 
1910-1911.) 

Tunis,  Société  anonyme  de  l'Imprimerie  rapide,  1912.  In-S"  br. 
36  pp. 

(Idem.) 

La.  nécropole  du  Kef  Messeline  CTunisie). 

Paiis,  Picard,  MDCCCCXI.  In-8°  br.  6  pp. 

(Idem.) 

Notice  sur  les  fouilles  exécutées  en  1910-1911  à  Bulla  Regia. 

Paris,  Picard,  MDCCCCXI.  In-8°  br.  9  pp. 

(Idem.) 

Notice  sur  une  tombe  romaine  honorée  par  les  modernes  afri- 
cains. 

Sousse,  Imprimerie  française,  1911.  In-8°  br.  11  pp.  fig. 

(Idem.) 

Note  sur  quelques  collections  privées  de  Sousse. 

Sousse,  Imprimerie  française,  1911,  Tn-8°  br.  i  pp.  fig. 

(Idem.) 
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Catalogue  des  tableaux  modernes,  dessins,  aquarelles,  ta- 
bleaux anciens,  meubles  anciens,  bronzes,  marbres,  porcelaines, 
objets  variés,  argenteries  de  feu  M.  Isidore  Vanden  Eynde. 

Vente  publique  des  vendredi  13  et  samedi  14  décembre  1912. 
(Galerie  J.  et  A.  Le  Roy  frères.) 

Bruxelles  1912,  in-4°  br.,  44  pp.,  12  pi. 

(Envoi  de  M^I.  Le  Roy  frères.) 

Cavens  (le  Comte  L.).  Le  canal  de  Willebroeck.  Quelques 
pages  d'histoire  1881-1906. 

Bruxelles,  s.  d.,  Polleunis  et  Ceuterick.  In-8°  br.  119  pp. 

(Don  de  l'auteur.) 

Chervin  (D"").  Le  symbolisme  dans  la  céramique  américaine. 

Paris,  1910.  In-8°  br.,  24  pp.,  18  fig. 

(Idem.) 

Collection  de  feu  M.  Edmond  De  Deyn,  bourgmestre  de  la 
ville  de  Ninove.  Catalogue  des  objets  d'art  et  de  haute  curiosité: 
argenteries,  colliers  de  gildes,  insignes  de  corporations,  etc.,  ivoi- 
res, bronzes,  cuivres,  montres,  bijoux,  éventails,  objets  de  vi- 
trine, ix)rcelaines,  faïences,  grès,  verres,  bois  sculptés,  armes, 
objets  divers,  meubles  anciens. 

Vente  des  mercredi  6,  jeudi  7,  vendredi  8  et  samedi  9  novem- 
bre 1912. 

Bruxelles;  pet.  in-i°  br.  52  pp.  11  pi. 

(Envoi  de  l'expert  AI.  Arthur  Le  Roy.) 

Collections  de  feu  Jean  P.  Lambros,  d'Athènes,  et  de  feu  M. 
Giovanni  Dattari,   du  Caire. 

Antiquités  égyptiennes,  grecques  et  romaines. 

Vente  à  Paris  le  lundi  17,  mardi  18  et  mercredi  19  juin  1912. 

Paris,  1912.  Texte  :  pet.  in-4°  br.  67  pp.  Planches  (61)  dans  im 
portefeuille. 

(Envoi.) 

Coutil  (L.).  Etude  sur  les  pointes  de  flèches  de  Vâge  de 
bronze  ynunies  de  barbelures  à  la  douille.  Objets  de  l'âge  du 
bronze  trouvés  dans  les  sépultures  mérovingiennes. 

Le  Mans,  Monnoyer,  1912.  In-8°  br.  10  pp.  fig. 

(Don  de  l'auteur.) 

Enclumes  de  Vâge  du  bronze.  Cachette  de  haches  de  Jarzé 
(Maine-et-Loire).  Haches  plates  à  bords  contournés. 

Le  Mans,  Monnoyer,  1912.  In-8°  br.  15  pp.  fisr. 

adem.)  ^ 

Le  casque  d'or  orné  d'émaux,  d' Amfreville-sous-les-Monts,  et 
le  casque  en  fer  de  Notre-Dame-du-Vaudreuil  (Eure). 

Le  Mans,  Monnover,  1912.  In-8°  br.  15  pp. 

(Idem.) 

COOSEMANS  (E.).  Entretiens  philosophiques  spécialement  sur 
Fart. 

Bruxelles,  Van  Caulaert,  s.  d.  In-8°  br.,  284  pp.,  1  pi. 

(Idem.) 
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CUVELIER  (].).  Les  dénombrements  de  foyers  en  Brabant 
(XIV'-XVI'  siècles). 

Bruxelles,  Imbrechts,  1912.  Iii-4°  br.  CCCXXXIX.  —  548  pp. 
4  diagrammes,  1  carte  du  duché  de  Brabant  en  1437. 

(Envoi  de  la  Commission  royale  d'histoire.) 

De  Farcy  (L.).  Monographie  de  la  cathédrale  d'Angers.  Les 
immeubles. 

1910,  chez  l'auteur,  à  Angers.  In-4°  br.  286  pp.  pi,  et  fig. 

(Achat.) 

Usage  des  tentures  de  soie  et  des  tapisseries  dans  les  églises 
aie  moyen-âge  et  notamment  à  la  cathédrale  d'Angers. 

Angers,  Germain  et  Grassin,  1904.  In-8°  br.,  14  pp. 

(Don  de  l'auteur.) 

La  tour  Saint -Aubin. 

Angers,  Germain  et  Grassin,  1907.  In-8°  br.  16  pp.  2  pi, 

(Idem.) 

Les  vitraux  de  la  nef  de  la  cathédrale  d' Angers. 

Angers,  Germain,  1912.  In-8°  br.,  '2  pi.  en  couleurs. 

(Idem.) 

tJn  inventaire  au  XY-l^  siècle. 

Angers,  Grassin,  1912.  In-8°  br.,  15  pp. 

(Idem.) 

Le  pourpoint  de  Charles  de  Blois,  conservé  jadis  au  couvent 
de  Notre-Dame  des  Carmes  d'Angers. 

Angers,  Grassin,  1911.  In-8°  br.,  23  pp. 

La  Renaissance  à  la  cathédrale  d' Angers. 

Angers,  Germain  et  Grasisin,   1908.  In-8^  br.,  14  pp. 

(Idem.) 

Le  tombeau  du  roi  René  à  la  cathédrale  d' Angers. 

Lyon,  Waltener,  1910.  Pet.  in-4°  br.,  14  pp.  fig. 

(Idem.) 

Quelques  pièces  du  trésor  de  la  cathédrale  de  Narbonne. 

Paris,  Champion,  1912.  In-4°  br.,  8  pp.  fig. 

(Idem.) 

DE  GrUNEISEN  (W.).  Le  portrait  d'Apa  Jérémiê.  Note  à  pro- 
pos du  soi-disant  nimbe  rectangulaire. 

Paris,  Klinsieck,  MDDDDXII.  In-4°  br.,  12  pp.,  5  pi. 

(Envoi  de  l'éditeur  pour  compte  rendu.) 

DelHAIZE  (J.).  La  domination  française  en  Belgique  à  la  fin 
dît  XVIII"  et  au  commencement  du  XIX^  siècle.  Tome  sixième. 
L'Empire.  Deuxième  partie  :  Les  désastres  et  la  fin  (1). 

Bruxelles,  Lebègue,"  1912.   In-12  d-rel.,  358  pp. 

(Don  de  Tauteur.) 

L'auteur  termine  ainsi  la  conclusion  générale  de  l'ouvrage  : 

«  Aujourd'hui,  la  Belgique  désire  rester  fière  et  indépendante, 
mais  elle  a  conservé  pour  la  France  et  les  Français  la  même  ami- 
Ci)  Voir  Annuaire,  t.  XXIII,  191ï,  p.  1(). 
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tié,  la  même  affection.  I.a  France  restera  toujours  pour  elle  la 
nation  soeur. 

Les  Belges,  Wallons  et  Flamands,  ne  désirent  qu'une  chose, 
rester  Belges.  Leur  suprême  ambition  est  de  pouvoir  continuer 
à  vivre  heureux  sous  le  gouvernement  qu'ils  se  sont  librement 
donné,  et  de  se  livrer  au  labeur  auquel  ils  sont  accoutumés,  à 
l'abri  des  vieilles  couleurs  brabançonnes.  Mais  si  jamais  le  hasard 
des  événements  voulait  qu'ils  perdissent  leur  nationalité,  si  les 
secousses  tragiques  qui  firent  jadis  trembler  la  vieille  Furope, 
et  qui,  hélas,  sont  toujours  possibles,  se  renouvelaient,  que  pour- 
raient être  les  Belges...,  sinon  Français  ? 

Et  les  Flamands,  tout  autant  que  les  Wallons,  éprouvent  !e 
même  sentiment. 

Le  mouvement  flamingant  n'est  nullement  un  mouvement  anti- 
français,  et  le  Français  se  trouvera  toujours  plus  chez  lui  à 
Bruges,  à  Gand,  à  Anvers,  et  dans  toute  la  Belgique,  que  partout 
ailleurs  à  l'étranger.  Certaines  nations  intéressées  pourraient  se 
figurer  que  le  mouvement  flamingant  est  un  mouvement  d'aspira- 
tions germaniques. 

Il  n'en  est  rien. 

Comme  le  Wallon,  le  Belge  flamand  tient  à  ses  mœirrs,  à  ses 
habitudes,  à  sa  langue  si  imagée  et  si  colorée.  Comme  le  Wallon, 
il  est  folkloriste.  Mais  avant  tout,  il  désire  rester  Belge,  et  il 
désire  continuer  à  faire  bon  ménage  avec  les  frères  wallons. 

Il  est  de  toute  évidence  que  la  langue  française  a  î>énétré,  pé- 
nètre et  pénétrera  de  plus  en  plus  en  Flandre.  C'est  inéluctable. 
Ce  que  désire  le  Flamand,  c^est  que  sa  langue  ne  se  perde  pas 
tout  à  fait.  C'est  son  droit. 

Si  même  parfois  il  exagère  ce  droit,  en  exigeant  des  mesures 
administratives  tracassières,  il  est  bien  certain  que  ses  affections 
iront  toujours  plutôt  à  la  France  qu'à  Tx^llemagne  et  qu'à  tout 
autre  pays. 

Que  les  Allemands  y  pensent,  que  les  Germains  ne  se  fassent 
pas  d'illusions,  car  jamais  le  pan-germanisme  n'atteindra  la  Bel- 
gique. 

La  Flandre,  tout  autant  que  la  Wallonie,  forme  une  des  mar- 
ches de  la  Gaule.  La  Belgique,  tant  flamande  que  wallonne, 
sera  toujours,  au  nord,  le  boulevard  de  la  rude,  de  l'antique  et 
noble  race  gauloise. 

Qu'on  n'y  touche  pas  !...   » 

DE  LoË  (baron  Alfred).  Rapport  sur  le  congres  préhistorique 
de  France,  session  de  Beauvais  TOise),  juillet  1*.X)9. 

Bruxelles,  Hayez,,  1911.  In-8°  br.,  8  pp. 

(Idem.) 

DES  Marez  (J.).  Vahbaye  de  la  Cambre.  Historique,  descrip- 
tion, projets  de  transformation. 

Bruxelles,  De  Toumay  et  Hens,  1911.  In-i",  12  pp.  (sous  cou- 
verture), fig. 

(Idem.) 
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DemoLE  (E.).  L'accord  de  Stadihagen  (Lippe)  et  la  médaille 
frappée  à  cette  occasion,  en  1748, 

Genève,  Jarrys,  1911.  In-8°  bi".,  27  pp.,  2  fig. 

(Idem.) 

Les  collections  orientales  de  Henri  Moser  à  Charlottenfels. 

Genève,  Jarrys,  1911.  In-8°  br.,  G  pp. 

(Idem.) 

Depoin  (J.).  Lambert  A-la-Barbe. 

Paris,  Société  historique  du  Vexin,  1911.  In-8°  br.,  22  pp. 

(Idem.) 

Chants  royaux  et  tableaux  de  la  confrérie  du  Puy-N otre-Dame 
d'Amiens,  reproduits  en  1517  pour  Louise  de  Savoie,  duchesse 
d'Angoulême.  (Bibliothèque  Nationale,  ms.  français,  145.)  Pu- 
blié par  Georges  Durand. 

Amiens,  Yvert  et  Tellier.  —  Paris,  Picard,  MDCCCCXIX. 
96  pi.  en  phototypie  et  XI  pp.  de  texte. 

La  confrérie  du  Puy-Notre-Dame  (1),  d'Amiens,  qui  subsista 
jusqu'à  la  Révolution  française,  aurait  été  fondée  en  1388  par  les 
rhétoriciens  de  cette  ville.  On  ne  possède  plus  les  statuts  primi- 
tifs; ceux  renouvelés  en  1451  sont  seuls  parvenus  jus^qu'à  nous. 

La  fête  principale  de  la  confrérie  se  célébrait  le  jour  de  la 
Purification  de  la  Sainte-Vierge  (vulgo  Chandeleur).  Ce  jour- là 
on  élisait  un  maître  pour  un  an. 

Le  maître  élu  devait  faire  exécuter  un  tableau  dont  la  Vierge 
Marie  formait  le  motif  principal,  entourée  de  scènes  allégoriques 
se  rapportant  à  la  pensée  exprimée  dans  un  refrain  proposé  par 
lui  et  inscrit  sur  le  tableau  qui  était  placé  dans  la  cathédrale. 
Un  chant  royal  sur  ce  refrain  était  mis  au  concours  ;  le  prix  (une 
couronne  d'argent)  était  décerné  le  jour  de  la  Chandeleur. 

Originairement,  le  tableau  du  maître  en  charge  prenait,  dans 
la  cathédrale,  le  jour  de  Noël,  la  place  de  celui  de  son  prédé- 
cesseur qui  emportait  le  sien  pour  en  faire  ce  que  bon  lui  sem- 
blait. Mais,  en  1491  (v.  s.),  tous  les  maîtres  firent  remettre 
leurs  tableaux  dans  la  nef  de  cette  église.  Depuis  lors,  tous  les 
tableaux  furent  conservés.  Le  tableau  du  maître  en  charge  conti- 
nuait à  occuper  la  place  traditionnelle,  mais,  l'année  révolue,  il 
était  transféré  à  un  autre  endroit  de  l'édifice  pour  faire  place  à 
celui  de  son  successeur  et  ainsi  de  suite. 

Le  17  juin  1517,  le  roi  de  France,  François  L"",  et  la  reine 
Claude  de  France  faisaient  leur  première  entrée  dans  la  ville 
d'Amiens.  Parmi  les  personnages  illustres  qui  les  accompagnaient 


(1)  Il  semble  inutile  de  rappeler  que  Puy  est  la  forme  française  du  mot  latin  Podium, 
qui  signine  un  lieu  élevé,  l'estrade  du  haut  de  laquelle  on  récitait  les  poésies  (fatras  divins, 
ballades,  chants  royaux),  et  n'a  rien  à  voir  avec  Notre-Dame  du  Puy  en  Velay,  non  plus 
qu'avec  un  puits  à  puiser  de  l'eau.  Si  le  puits  a  parfois  été  pris  comme  emblème  de  la 
confrérie,  ce  n'est  que  par  un  de  ces  jeux  de  mots  chers  aux  Picards,  ou  bien  par  une  simple 
erreur,  comme  la  légende  rapportant  que  la  Vierge  a  tiré  un  enfant  d'un  puits. 

(Note  de  l'éditeur;  Introduction,  p.  I.) 
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se  trouvaient  la  mère  et  la  scewc  du  monarque  :  Louise  de  Savoie 
(duchesse  d'Angoulême)  et  Marguerite  d'Orléans  (la  future  reine 
de  Navarre,  alors  duchesse  d'Alençon). 

En  visitant  la  cathédrale,  Louise  de  Savoie  s'intéressa  vive- 
ment aux  tableaux  ainsi  qu'aux  ballades  (1)  et  aux  chants  royaux 
qui  les  accompagnaient.  A  cette  occasion,  la  duch^se  exprima 
aux  officiers  municipaux,  qui  escortaient  les  nobles  visiteurs,  le 
désir  de  posséder  copies  des  uns  et  des  autres.  «  Sur  quoy,  les  dis 
maïeur,  prévost  et  eschevins,  désirans  complaire  à  icelle  dame, 
et  adfin  qu'elle  eust  la  ville  et  les  habitans  en  bonne  recomman- 
dation envers  le  Roy  nostre  sire,  son  bien-aymé  nlz,  délibérèrent 
de  faire  faire  ung  grant  livre,  en  beau  vélin,  ouquel  seroient  pour- 
traitz  lesdits  tableaux  et  balades  et  champs  royaulx,  assavoir  le 
pourtraict  d'un  tableau  en  une  pasge  d'icelluy  li\Te,  et  la  balade 
d'icelluy  tableau,  en  l'autre  pasge  à  l'opposite,  le  plus  richement 
que  faire  se  porroit;  et  après  seroit  ledit  livre  lyé  et  couvert  de 
beau  velours  pers  ;  ce  faict,  seroit  présenté  et  offert  en  pure  don 
à  icelle  dame,  au  nom  de  la  dicte  ville.  » 

Jacques  Platel,  peintre  à  Amiens,  fut  chargé  de  prendre  les 
croquis  des  tableaux;  on  confia  au  prêtre  Jean  des  Béguines  le 
soin  de  transcrire  en  caractères  gothiques  les  ballades  et  les  chants 
rcyaux;  à  l'enlumineur  Guy  (ou  Guiot?)  le  Flameng  échut  la 
mission  d'en  tracer  et  enluminer  les  lettres  capitales. 

Pour  l'enluminure  des  dessins  pris  par  Platel,  l'échevin  Pierre 
Louvel  se  rendit  à  Paris  et  là  traita  avec  Jean  Pinchore;  pour  la 
reliure  il  s'adressa  à  Pierre  Faucheux. 

En  y  comprenant  les  faux  frais  et  les  voyages  nécessités  par 
la  confection  du  \olume,  la  ville  dépensa  en  tout,  pour  celui-ci, 
la  somme  respectable  de  384  1.,  dont  le  détail  figure  au  compte  du 
grand  compteur  arrêté  le  28  octobre  1518. 

Il  est  intéressant  d'ajouter  que  l'offre  du  précieux  recueil  valut 
aux  bourgeois  d'Amiens  l'exemption  d'un  emprunt  de  1500  1.  que 
Jean  Ruzé,  receveur  général  voulait  imposer  à  la  ville. 

A  la  mort  de  Louise  de  Savoie,  il  est  probable  que  les  livres 
qui  lui  avaient  appartenu,  furent  recueillis  dans  la  bibliothèque 
du  Roi  ;  de  fait  la  Bibliothèque  Nationale  possède  encore  une 
vingtaine  de  manuscrits  provenant  de  cette  célèbre  princesse,  et, 
parmi  ceux-ci,  le  manuscrit  du  Puy  d'Amiens  (m.  s.  français, 
145)  qui  fait  l'objet  de  la  présente  publication. 

Ce  manuscrit  forme  un  magnifique  volume  en  parchemin,  me- 
surant 558  millimètres  en  hauteur  sur  378  de  largeur.  Le  verso  de 
chaque  feuillet  est  occupé  par  une  grande  peinture  (hauteur 
0  m.  45,  largeur  0  m.  29  environ,  en  moyenne)  reproduisant  un 
des  tableaux,  et,  au  recto,  on  a  transcrit  en  regard  le  chant  royal 

(1)  Le  jour  de  la  Toussaint,  on  couronnait  une  ballade  «  au  mystère  des  trépassés,  selon 
le  refrain  '-.  et  le  lendemain,  jour  des  Ames,  on  portait  ballade  et  couronne  au  cimetière 
Saint-Denis,  où  un  service  funèbre  était  célébré. 

(Introduction,  p.  I.) 
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correspondant  dont  toutes  les  strophes  commencent  par  de  gran- 
des lettres  ornées  qui  donnent  une  grande  richesse  à  la  page  et 
témoignent  de  la  fécondité  d'imagination  et  du  talent  d'exécu- 
tion de  Guy  le  Flameng,  A  remarquer  que  ne  figurent  point  dans 
le  manuscrit  les  ballades,  bien  qu'il  en  soit  fait  mention  dans  les 
comptes  de  la  ville. 

Le  précieux  recueil  (dont  les  tranches  sont  dorées)  a  perdu  la 
reliure  en  velours  pers  que  lui  avait  donnée  Pierre  Faucheux.  Sa 
reliure  actuelle  date  seulement  du  XVII"  siècle.  Elle  est  en  ma- 
roquin rouge,  avec  fers  dorés  aux  armes  de  France  et  de  Navarre, 
timbrées  de  la  couronne  royale  et  entourées  des  cordons  de  Saint- 
Michel  et  du  Saint-Esprit. 

A  part  le  fragment  (conservé  au  musée  d'Amiens)  du  tableau 
offert  par  Antoine  de  Cocquerel,  greffier  des  élus,  puis  conseiller 
au  bailliage  d'Amiens  et  bailli  de  Moreuil,  maître  de  la  confré- 
rie en  1499;  les  copies  du  manuscrit  sont  les  seuls  souve-iirs  qui 
subsistent  d'une  collection  de  tableaux  qui,  pour  avoir  l'attention 
de  la  femme  intelligente  et  éclairée  qu'était  Louise  de  Savoie, 
devait  avoir  (dans  son  ensemble)  un  réel  mérite. 

(Introduction  :  Passim.) 

EXTEENS  (M.).  La  Préhistoire  à  la  -portée  de  tous. 

Bruxelles,  Exteens.  Paris,  Rivière,  1913.  In-8°  br.  113  pp.,  607 
fig.  dans  le  texte. 

(Don  de  l'auteur.) 

Favrier  (J.).  Les  Thèses  du  prince  Nicolas-François  de  Lor- 
raine. Notes  biblio-inconographiques. 

Nancy,  Crépin-Leblond,  1912.  In-8°  br.  25  pp.,  1  port.,  3  plan- 
ches doubles. 

(Don  de  l'auteur.) 

Flinders  Pétrie  (W.  M.).  Les  arts  et  métiers  de  V ancienne 
Egypte.  Traduit  de  l'anglais  et  précédé  d'une  préface  par  Jean 
Capart. 

Vromant,  Bruxelles-Paris,  1912.  Pet.  in-8°  br.  (20  x  15),  175 
pp.,  140  illustrations  d'après  photographies. 

(Achat.) 

((  Les  études  d'archéologie  égyptienne  intéressent  un  public 
toujours  plus  nombreux.  Les  lecteurs,  même  non  spécialistes,  dé- 
sirent des  détails  de  plus  en  plus  précis  sur  les  antiquités  de 
l'Egypte  et  l'on  est  surpris  de  voir  combien  le  nombre  des  collec- 
tionneurs croît  d'année  en  année. 

On  a  déjà,  en  français,  l'excellent  ouvrage  de  Maspero,  le  di- 
recteur du  service  des  antiquités  de  l'Egypte,  mais  on  s'apercevra 
vite  à  la  lecture  du  manuel  du  professeur  Flinders  Pétrie,  que, 
celui^i  ne  fait  nullement  double  emploi  avec  le  livre  du  savant 
français. 

La  maitière  est,  en  effet,  si  vaste,  les  points  de  vue  sont  si  diffé- 
rents, que  les  deux  ouvrages  paraîtront  plutôt  le  complément  l'un 
de  l'autre.  Pétrie  me  paraît  avoir  développé  des  points  que  Mas- 
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pero  avait  seulement  indiqués  sommairement.  L'étude  des  petits 
objets,  notamment,  est  certainement  plus  poussée  dans  le  livre 
de  l'archéologue  anglais.  Nul  n'était,  du  reste,  mieux  placé  que 
lui  pour  en  parler  avec  autorité. 

Depuis  plus  de  vingt  ans  il  ne  s'est  passé  aucune  année  sans 
que  Pétrie  ait  exploré  un  site  antique.  Toutes  les  parties  de 
l'Egypte  ont  successivement  reçu  sa  visite,  les  monuments  de  tous 
les  temps,  depuis  l'époque  préhistorique  jusqu'à  la  période  arabe, 
ont  surgi,  nombreuses,  sous  la  pioche  de  ses  fouil leurs.  On  au- 
rait peine  à  se  représenter  l'extrême  variété  de  oes  champ>s  de 
fouilles,  ruines  de  villes,  de  temples,  nécrop>oles  dans  le  désert 
ou  dans  la  montagne.  Les  conditions  des  recherches  ont  été  éga- 
lement des  plus  variées  ;  elles  ont  eu  pour  théâtre  tantôt  les  dunes 
de  sable  mouvant,  tantôt  le  sous-sol  de  la  vallée,  en  dessous  des 
infiltrations  du  niveau  du  Nil,  tantôt  le  désert,  parfois  encore 
les  bois  de  palmiers.  Tels  épisodes  de  certaines  de  ces  expéditions 
scientifiques  paraissent,  à  la  lecture  des  comptes-rendus,  les  pa- 
ges d'un  roman  d'imagination,  comme  cette  exploration  de  tom- 
beaux où  il  fallait  aller  à  la  pêche  des  antiquités,  en  luttant  con- 
tre Tobscurité,  dans  une  eau  saumâtre  qui  montait  jusqu'à  la  cein- 
ture et  dans  laquelle  on  ne  pouvait  songer  à  plonger. 

On  comprend  que  Pétrie  ait  acquis,  à  ce  contact  perpétuel  avec 
les  objets  antiques,  une  exp>érience  considérable.  Il  suffirait,  pK>ur 
se  faire  une  idée  de  la  masse  des  matériaux  qu'il  a  soumis  à 
ses  observations,  de  jeter  un  coup  d'oeil  sur  la  rangée  des  livres 
où,  annuellement,  il  a  publié  le  résultat  de  ses  fouilles.  Une 
bonne  trentaine  de  volumes,  comprenant  plus  de  mille  planches 
fi-gurant  un  nombre  d'objets  invraisemblable,  sont  les  documents 
sur  lesquels  s'appuient  les  conclusions  du  petit  volume  que  j'ai 
l'honneur  de  présenter  ici  au  public.  On  peut  dire,  sans  exagéra- 
tion, que  des  catégories  entières  d'antiquités  égyptiennes  n'ont 
pu  être  classées  ou  appréciées  à  leur  exacte  valeur  que  grâce  aux 
études  de  Pétrie. 

On  s'appuiera  donc  en  toute  sûreté  sur  les  résultats  présentés 
dans  ce  livTe.  Ce  serait  un  tort  cependant  de  prétendre  que  toutes 
les  conclusions  déduites,  par  l'égyptologue  anglais,  des  docu- 
ments exhumés  du  sol  de  l'Egypte  soient  définitives  et  inattaqua- 
bles. Pétrie  lui-même  serait  le  premier  à  protester  et  les  surprises 
de  l'archéologie  viendront  encore  modifier,  plus  d'une  fois,  les 
traits  du  tableau  dont  nous  n'avons  ici  qu'une  esquisse. 

Mais,  au  moins,  nul  ne  pourra  jamais  reprocher  à  l'auteur  d'a- 
voir tardé  à  li\Ter  à  l'étude  les  matériaux  qui  lui  tombaient  entre 
les  mains  et  d'avoir  indéfiniment  attendu  de  savoir  le  tout,  sur 
tous  les  sujets,  avant  de  permettre  aux  savants  de  juger  les  piè- 
ces du  procès.  On  n'aura  jamais  le  droit  d'oublier  que,  si  l'on 
modifie  ses  conclusions  sur  quelques  points,  ce  sera  surtout  par 
l'étude  des  documents  qu'il  met  si  généreusement  à  la  disposition 
de  tous. 
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Je  ne  doute  nullement  que  Les  Arts  et  Métiers  de  V Ancienne 
Egypte  ne  soient  favorablement  accueillis  par  les  lecteurs  fran- 
çais. Ils  y  verront  que  la  dette  contractée  par  nos  civiLisations  en- 
vers les  anciens  Egyptiens,  paraît  chaque  jour  plus  grande,  à 
mesure  que  nous  pénétrons  davantage  dans  la  connaissance  des 
antiquités  pharaoniques.  » 

Jean  CAP  ART. 
(Préface.) 

1910-1911.  Bruxelles  qui  disparaît.  12  eaux-fortes  de  Ed.  Géo- 
belouët  :  1.  Ancienne  rue  Nuit-et-Jour  :  Maison  espagnole.  2.  Hô- 
tel Ravensteim,  rue  Terarken.  3.  Rue  des  Brigittines.  4.  Hôtel 
Ravenstein,  cour  intérieure,  côté  Nord.  5.  Rue  du  Faucon.  6.  Jar- 
din Botanique.  7.  Hôtel  Ravenstein,  cour  intérieure,  côté  Sud. 

8.  Hôtel  du  Cheval-Marin  (d'après  une  estampe  de  l'époque). 

9.  Rue  des  Tanneurs.  10.  Les  décombres.  11.  Rue  de  la  Putterie. 
12.  Ancienne  chapelle  des  Brigittines. 

Cet  album  a  été  tiré  à  100  exemplaires  dont  25  sur  Japon,  nu- 
mérotés de  1  à  25,  et  75  sur  Hollande,  de  26  à  100. 

Exemplaires  n°  8/25. 

(Don  de  l'artiste.) 

GOSSET  (A.).  Extrait  des  coupoles  <ï Orient  et  d'Occident. 

Paris,  Librairie  de  la  Construction  moderne,  s.  d.  In-8°  br., 
22  pp.,  fig. 

(Don  de  l'auteur.) 

GuÉBHARD  (D''  A.).  ^  propos  de  la  décoration  au  champ-levé 
ou  par  excision  d'une  poterie  préhistorique  provençale. 

Le  Mans,  Monnoyer,  1911,  8  pp.  in-8°  sous  couverture,  1  pî. 

(Don  de  l'auteur.) 

A  propos  des  broches  de  bronze  «  à  collerettes  »  et  à  disqties 
mobiles. 

Le  Mans,  Monnoyer,  1911,  2  feuillets  in-S",  1  fig. 

(Idem.) 

Sur  les  anses  verticales  multif  crées  horizontalement . 

Le  Mans,  Monnoyer,  1912.  In-8°  br.  25  pp.,  fig. 

GuÉBHARD  (A.)  et  SCHMIT  (E.).  Encore  un  objet  énigmatique. 

Le  Mans,  Monnoyer,  1912.  2  feuillets  in-S",  fig. 

(Don  de  M.  Guébhard.) 

Sur  certains  objets  en  terre  cuite  pouvant  être  interprétés  comme 
hochets  préhistoriques.  Notes  de  MM.  J.  Pagès-Allary,  D'  G. 
Charvilhat,  H.  Gardez,  A.  Guébhard,  etc. 

Le  Mans,  Monnoyer,  1911.  In-8°  br.,  16  pp.,  fig. 

CIdem.) 

GUYNEMER  (P.).  Catulaire  de  Royallieu. 

Compiègne,  Imprimerie  du  Progrès  de  l'Oise,  1911.  In-4'  br. 
XXXIV.  316  pp.,  2  pi. 

(Envoi  de  la  Société  historique  de  Compiègne.) 

«  Le  Cartulaire  de  Royallieu  est  un  manuscrit  sur  parchemin 
de  format  18  c.    x   25.5  c,  garni  d'une  reliure  XVIII'  siècle  et 
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catalogué  à  La  Bibliothèque  Nationale  sous  la  cote  fonds  latin 
n"  5434. 

Comme  l'indique  une  annotation  placée  à  la  fin  de  la  table, 
il  fut  exécuté  en  l'an  1358  (1)  sur  l'ordre  ru  prieur,  Frère  Symon 
de  Senlis,  dit  Prévost,  et  compte  159  folios,  plus  1  folio  25  bis 
et  d'autres  blancs  à  la  fin.  Les  folios  8,  144,  145,  146,  147  sont 
également  blancs  et  s'intercalent  partie  après  la  table,  partie 
avant  le  dernier  chapitre. 

Le  texte,  très  bien  écrit  en  gothique,  s^ir  deux  colonnes,  débute 
au  folio  9  par  ime  page  finement  enluminée  et  dont  une  reproduc- 
tion figure  en  vraie  grandeur  en  tête  du  volume.  La  coupe  archi- 
tecturale est  tout  en  or,  surmonté  d'im  toit  gris  bleuâtre,  et,  tan- 
dis qu'à  l'étage  supérieur  les  manteaux  bleus  clairs  fleurdelisés  se 
fondent  sur  le  ciel  losange  bleu  et  or,  qui  est  une  marque  distinc- 
tàve  de  l'époque,  à  l'étage  inférieur  les  moines  en  robes  noires  se 
détachent  sur  les  losanges  bleus,  rouges  et  or  des  murs  et  des  pla- 
fonds. 

Au  sommet,  debout  sur  un  lion,  se  tient  un  roi  à  barbe  blanche. 
Il  est  l'ancêtre  des  autres.  C'est  en  son  honneur  que  fut  fondé 
Royallieu,  et  vers  lui  s'élève  sur  deux  banderoLles  cette  invoca- 
tion :  Ora  pro  nobis  béate  Ludovice  ut  digni  essemus  promissio- 
nibus  Christi.  Les  quatre  rois  agenouillés  autour  de  lui,  avec  leurs 
grands  manteaux  ramenés  sur  les  talons,  sont  le  fondateur  et  les 
bienfaiteurs  du  prieuré:  Philippe  IV(le  Bel), Philippe  V(le  Long), 
Charles  IV  (le  Bel)  et  Philippe  VI  de  Valois,  dont  les  chartes 
groupées  par  règne,  constituent  la  part  la  plus  importante  du  pré- 
sent cartulaire.  Ce  n'est  pas  qu'à  son  tour  Louis  X  le  Hutin  ait 
omis  re  donner  au  prieuré  une  marque  de  la  sollicitude  royale; 
mois  sa  charte,  éphémère  comme  son  règne,  fut  revisée  par  son 
successeur  et  ne  laissa  d'autre  souvenir  qu'une  citation  dans  l'acte 
même  qui  la  détruisit,  Jean  II,  moins  heureux  encore,  n'est  pas 
même  nommé  dans  le  Cartulaire. 

Au  dessous  de  la  miniature,  dans  le  cercle  d'or  que  forme  la 
première  lettre  du  nom  royal,  Philippe  le  Bel,  un  marteau  à  la 
main,  dirige  la  construction  du  monastère.  Devenu  roi  de  France, 
il  est  à  son  tour  un  ancêtre  à  barbe  blanche,  derrière  lui  se  tien- 
nent quelques  moines,  un  maçon  lui  apporte  ime  équerre  et,  dans 
le  fond,  paraît  la  porte  de  l'église.  Des  branches  légères  et,  sur 
leurs  dernières  folioles,  on  voit  combattre  deux  chevaliers,  tandis 
qu'un  arbalétrier  décore  la  marge. 


(1)  En  tête  est  écrit  en  lettres  cursives  du  xvni»  siècle  :  "  Chartulaire  de  l'abbaye  de 
Royaulieu  près  de  Corapiègne,  autrefois  possédée  par  des  Religx  de  l'ordre  du  Val  des 
KcoUers  et  aujourd'hui  par  des  Religses  Bénédictines.  Ce  Cbartulaire  a  été  écrit  l'an  1358, 
comme  on  peut  voir  1°  l.  y 

(Ouvrage  cité,  p.  1.) 

Le  Val  des  Ecoliers  était  une  abbaye  située  près  de  Langres.  Elle  fut  fondée  en  lïOl  par 
«uatre  théologiens  :  Guillaume,  Richard,  Evrard  et  Manassé. 

(Ouvrage  cï\&,  p.  V.) 
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(Introduction,  Chapitre  I,  pp.  I-IL) 

La  seigneurie  d'Offémont. 
Compiègne,  Imprimerie  du  Progrès  de  TOise,  1912.  In-4°  d.  reL 
IL  137  pp.,  XL  pi.  et  fig.  dans  le  texte. 

(Envoi  de  la  même  Société.) 

((  Une  des  grandes  joies  du  chercheur  est  de  sentir  son  sujet 
se  ramifier  et  s'étendre  d.ans  des  directions  imprévues,  de  telle 
façon,  qu'après  l'avoir  un  instant  conduit,  il  se  trouve  dirigé  à 
son  tour. 

C'est  le  plaisir  du  chasseur  qui,  attentif  au  frémissement  des 
herbes  ou  des  branches,  éprouve  l'anxieuse  curiosité  de  la  surprise 
prochaine.  Le  travailleur  amusé  cède  aux  hasards  de  la  route  et 
se  prend  à  sourire  du  renard,  qui  voulait  qu'en  toutes  choses  on 
considérât  la  fin. 

Telle  fut  la  genèse  du  présent  ouvrage  (offert  à  la  Société  his- 
torique de  Compiègne  par  M.  le  comte  Frédéric  Pillet  Will). 
Dans  l'espoir  d'identifier  pour  le  Cartulaire  de  Royallieu  quelque 
ancien  triège  de  la  forêt,  l'auteur  met  en  profit  un  jour  de  chasse 
pour  en  questionner  les  habitués.  M.  le  comte  Frédéric  Pillet- 
Will  signale  alors  l'existence  d'une  borne  à  demi  enterrée,  dont 
il  nous  invite  à  venir  quelques  jours  plus  tard  déchiffrer  l'inscrip- 
tion. Elle  a  trait  à  un  partage.  Des  pièces  judiciaires  sont  citées. 
Elles  sont  retrouvées  aux  Archives  Nationales  sous  des  dates 
différentes  et,  pour  expliquer  Fanomalie,  d'autres  recherches  s'im- 
posent. 

Peu  à  peu  les  Montmorency  conduisent  aux  La  Gruthuse,  ceux- 
ci  aux  Nesles,  et  l'histoire  d'Offémont  apparaît  intimement  liée 
à  celle  de  la  forêt  de  Laigue  ;  «  Laigle  »  par  corruption  du  nom 
véritable. 

Avant-Propos  (P.  I.) 

Heins  (A.).  Contrihutîon  à  V histoire  de  l'habitation  privée  en 
Belgique.  Les  Anciennes  façades  d'Y  près. 

1908,  Heins,  Gand.  52  pL,  in-4''  (25  x  18),  d'après  Bôhm  et 
d'après  nature  et  8  pp.  de  texte,  dans  un  portefeuille. 

(Achat.) 

Contribution  à  l'histoire  de  l'habitation  privée  en  Belgique.  — 
Restes  d'anciennes  constructions  pittoresques  dans  notre  pays  et 
dans  les  contrées  limitrophes. 

Recueil  de  notes  et  croquis  d'après  nature  :  façades,  gables, 
pignons  et  motifs  divers. 

Vromant,  Bruxelles,  s.  d.,  16  pp.  de  croquis,  90  pi.  in-4°  (25 
X    18),  4  pp.  de  texte  et  liste  des  planches. 

(Idem.) 

C ontribution  à  l'histoire  de  l'habitation  privée  en  Belgique.  — 
III.  Restes  d'anciennes  constructions  pittoresques  dans  notre  pays 
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et  dans  les  contrées  limitrophes.  Recueil  de  notes  et  croquis  d'a- 
près nature. 

Vromant,  Bruxelles,  1912.  Un  portefeuille  contenant  100  plan- 
ches format  in-4°  (25  x  18)  et  16  pp.  de  texte  sous  couverture. 

(Achat.) 

A  l'occasion  du  Congrès  d'histoire  et  d'archéologie  de  Gand, 
en  1907,  un  comité  spécial  avait  organisé  dans  cette  ville  une  ex- 
position de  photographies,  vues,  dessins,  plans,  etc.,  consacrée  à 
l'histoire  de  l'architecture  privée  en  Belgique.  Cette  réunion  de 
documents  graphiques  obtint  im  vif  succès  de  curiosité,  et,  tout 
improvisée  qu'elle  fût,  en  quelque  sorte,  elle  permit  de  voir  com- 
bien d'éléments  d'étude  et  de  comparaison  entre  les  formes  d'ar- 
chitecture de  nos  habitations  anciennes  du  pays  existent  encore. 
Elle  fit  ressortir  aussi  l'utilité  qu'il  y  aurait  à  reprendre  l'idée  en 
grand. 

Devant  la  transformation  de  plus  en  plus  radicale  des  centres 
urbains,  il  est  urgent  que  soient  entreprises  des  recherches  sur  les 
façades  qui  ornaient  leurs  rues  et  leurs  places  et  que  les  pièces 
iconographiques  qui  en  conservent  le  souvenir  soient  inventoriées 
ou  classées. 

M.  Armand  Heins  a  parcouru,  depuis  plusieurs  années,  toute 
la  Belgique  et  les  pays  voisins,  dessinant  sur  place  la  physiono- 
mie particulière  des  anciennes  façades,  notant  les  détails  carac- 
téristiques de  chacune  d'elles,  en  vue  de  procurer  aux  amateurs 
de  documents  anciens  et  authentiques  le  signalement  des  choses, 
parfois  superbes,  jusqu'ici  inconnues  ou  dédaignées. 

A  deux  expositions  auxquelles  une  partie  de  ces  dessins  fut 
envoyée,  en  dernier  lieu  encore  à  l'exposition  du  Folklore,  à  Bru- 
xelles, en  1910,  où  ils  occupaient  tout  un  compartiment,  ils  obtin- 
rent im  vif  succès  de  curiosité.  Beaucoup  d'archéologues  et  d'ar- 
tistes architectes,  etc.,  insistèrent  pour  qu'ils  fussent  publiés. 

C'est  ce  qu'on  a  résolu  de  faire  :  les  trois  premiers  fascicules 
ont  paru. 

Il  déf)endra  de  l'accueil  des  amateurs  jXDur  que  la  publication 
soit  continuée. 

Les  Coffres  et  les  coffrets.  Etude  sur  ce  genre  d'objets  en  Bel- 
gique. 

Gand,  Heins,  1909.  In-S"  br.,  81  pp.,  80  fig. 

(Idem.) 

HiLL  (G. -F.)  et  Sandars  th.  W.).  Coins  from  the  neighbo- 
rough  of  a  roman  mine  in  southern  Spain. 

Reprinted  from  The  Journal  of  Roman  Studies,  vol.  I,  part.I, 
1911,  London,  16  pp.,  1  pi.,  fig. 

(Don  de  M.  Sandars.) 

Notes  on  a  find  of  ro7nan  repuhlican  silver  coins  and  of  orna- 
nients  from  the  Centenillo  mine,  Sierra-Morena. 

London,  1912,  Pet.  in-S"  br.,  7  pp.,  fig. 

(Idem.) 
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Hoffmann  (W.-F.).  Die  Sebalduskirche  in  Nûrnberg.  Ihre 
Baugeschichte  und  ihre  Kunstdenkmale. 

Uberarbeitet  und  erganzt  von  Th.  Hampe,  E.  Mummenboft, 
Jos.  Schmitz. 

Mit  15  Tafelin,  zum  Teil  nach  der  Unter  Professer  Dr  v.  Hau- 
berrisser  gefertigten.  Plan,  Zeichungen  und  144  Abbildungen  im 
Text. 

Wien,  Gerlach  &  Wiedling,  1912.  In-4°  reL  toile,  257  pp. 

(Envoi  du  D'  E.  Mummenhoff  au  nom  du  «  Veriein  fiir  Ge- 
schichte  der  Stadt  Niirnberg.) 

HUET  (E.).  Léon  Dumuys  (1853-1911). 

Orléans,  Pigelet,  1911.  In-S"  br.,  19  pp.,  1  port. 

(Don  de  l'auteur.) 

Iturralde  y  Suit    (D.  Juan).  La  prehistoria  en  Navarra. 

Pamplona,  Garcia,  1912.  In-8°  br.,  68  pp.,  pi.  et  fig. 

(Idem.) 

JOTTRAND  (G.)  Note  historique  sur  le  comté  de  Salm. 

Arlon,  Bruck,  1909.  In-8°  br.,  24  pp.,  1  pL 

(Idem.) 

Katalog  der  Gemâlde-Sammhmg  D""  Rittmann-Urech,  Basel, 
nebst  einem  Anhang  aus.  anderem  Besitz. 

Coin,  Lemp>ertz,  1912.  In-4°  br.,  43  pp.,  18  pi.  en  phototypie. 

(Envoi  de  M.  Lemp>ertz.) 

Katalog  einer  Sammlung  von  Antiquitâten,  Kunst-  und  Ein- 
ricktungsgegenstândens:  Mobiliar  Nachlass  Josef  Witzlar,  Coin, 
und  anderer  Besitz  Mobiliar. —  Skulpturen  in  Holz  Stein,  Elfen- 
bein,  Wachsete. 

Coin,  Oktober,  1912.  Pet.  in-4°  br.,  56  pp.,  4  pi. 

Kervyn  de  Lettenhove  (Baron  H.).  —  La  Toison  d'Or. 
Notes  sur  l'institution  et  l'histoire  de  l'ordre  depuis  l'année  1429 
jusqu'à  l'année  1559. 

Deuxième  édition,  Bruxelles,  Van  Oest,  1907.  In-4°br.,  114  pp., 
44  pL 

(Achat.) 

Keune  (J.-B.).  Metz. 

1912,  Strassburger  Druckerei.  In-8°  br.,  14  pp.,  fig. 

(Don  de  l'auteur.) 

Bericht  ûher  die  Sammlungen  fiir  das  Rechnungsjahr  1907 
(1  April  1907,  bis  31.  Marz  1908). 

Metz  1909,  Lang.  In-8°  br.,  14  pp.,  fig. 

(Idem.) 

Landkarten,  historisdhe  Dàrstellungen  in  Flugbiâttern  und 
ortsgesch.ichte  Blâtter  des  16,  und  18.  Jahrhunderts.  Katalog 
mit  13  Textillustrationen  und  5  Tafeln. 

Wien,  Gelhoffer  &  Ranschburg.  In-4°  br.,  72  pp. 

(Envoi  anonyme.) 

Lehmann  (H.).Z«y  Geschichte  der  Glasmalerei  in  der  Schweis. 
II.  Teil  :  Die  monumentale  Glasmalerei  im  15.   Jahrhundert  2. 


RAPPORT  SUR  LES  TRAVAUX  DE  LA  SOCIETE       39 

Haifte,  Schiuss  :  Freibrug,  die  Westschweiz,  Geoif,  das  Wallis 
imd  die  sùdlichen  Alpentaler  :  Schlusswort  und  Gesamtregistcr. 

Zurich,  Béer  &  Co,  1912.  In-A»  br.,  58  pp.,  0  pi.,  fig. 

(Don  de  l'auteur.) 

Martin  (H.).  Le  Boccace  de  Jean  sans  Peur  (1).  «Des  cas  des 
nobles  hommes  et  femmes  »  (2).  Reproduction  des  cent  cinquante 
miniatures  du  manuscrit  5193  de  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal. 

Bruxelles,  Van  Oest,  1911.  In-4°  (en  px)r  te  feuille),  86  pp., 
t39  pi.  Tiré  à  410  exemplaires  (dont  10  sur  papier  du  Japon)  : 
exemplaire  n°  71  du  tirage  sur  vélin  (texte  et  planches). 

(Achat.) 

Les  miniatures  du  Boccace  de  Jean  sans  Peur  constituent  cer- 
tainement l'un  des  plus  précieux  spécimens  de  la  décoration  des 
li\Tes  à  ce  début  du  XV'  siècle,  qui  vit  le  plein  épanouissement 
de  la  glorieuse  école  franco- flamande.  Exécutée  entre  1409  et 
1419,  cette  série  de  150  tableaux  est  due  à  la  collaboration  de 
plusieurs  artistes,  parmi  lesquels  il  faut  distinguer  l'illustrateur 
des  Heures  de  Boucicaut,  qu'on  a  cru  pouvoir,  en  ces  dernières 


(1)  Dans  le  fonds  manuscrit  de  la  Bibliothèque  Nationale  de  Paris,  dit  les  Cinq  cents  de 
Colbert,  se  trouve,  sous  le  numéro  127,  un  inventaire  des  biens  meubles  de  Philippe  le  Bon, 
duc  de  Bourgogne,  dressé,  au  mois  de  juillet  1420,  à  l'occasion  de  la  mort  de  son  père, 
Jean  sans  Peur,  assassiné  le  10  septembre  1419. 

Les  livres  portés  à  cet  inventaire  sont  donc  ceux  qui  formaient  la  bib'iothèque  du 
défunt.  Or,  au  folio  129,  \°  du  mïinuscrit,  se  lit  la  notice  suivante  :  ••  Item,  ung  autre  livre 
nommé  Bocace,  Des  ,.as  des  nobles  hommes,  escript  en  parchemin  de  lettre  de  forme,  à 
U  colonnes,  historié  et  enluminé  d'or,  commençant  où  II»  fueillet  :  chiés.  Hz  dechancèrent, 
et  o  derrenier  :  Fortune,  couvert  de  drap  de  damas  noir  et  garni  de  deux  fermouers  d'argent 
dorez.  "  Georges  Doutrepont  :  Inventaire  de  la  "  librairie"  de  Philippe  le  Bon  [1430],  p.  44. 
Bruxelles,  1906,  in-S».) 

Le  signalement  correspond  très  exactement  au  numéro  5493  de  la  Bibliothèque  de 
l'Arsenal.  Ce  livre  est  sur  parchemin,  écrit  à  deux  colonnes,  il  est  historié  et  enluminé.  Le 
second  feuillet  commence  par  les  mots  Ipe]  [chiez].  Ils  dechancèrent;  le  dernier  par  le  mot 
Fortune.  Aucun  doute  n'est  donc  possible  quant  à  l'identiflcatioti  du  volume. 

Celui-ci  reparait,  "  couvert  sur  les  aiz  de  drap  de  damas  noir,  à  fermaulx  d'argent 
dorez  -,  dans  un  inventaire  du  25  juin  1424,  dressé  à  Auxonne  immédiatement  après  le  décès 
de  Marguerite  de  Bavière,  veuve  de  Jean  sans  Peur  et  mère  de  Philippe  le  Bon. 

Ce  prince  entra  en  possession  du  Boccace  et  le  conserva  toute  sa  vie,  ainsi  qu'il  résulte 
d'un  inventaire  datant,  selon  toute  probabilité,  de  l'année  même  (1467)  de  la  mort  du  "  Grand 
Duc  d'Occident  >•.  Cet  inventaire  renseigne  le  livre  comme  -  couvert  de  satin  figuré  vyolet  -. 

En  1487,  un  inventaire  établi  à  Bruxelles  le  signale  comme  "  couvert  de  satin  violet 
figuré,  atout  cincq  boutons  de  léton  doré  sur  chascun  costé,  et  sans  clouans  ••. 

En  1577,  l'inventaire  dit  de  Viglius  mentionne  encore  son  dépôt  à  la  Bibliothèque  de 
Bourgogne,  où  il  semble  avoir  été  conservé  sans  interruption  jusqu'en  1748,  année  de  son 
transfert  en  France,  où  on  le  voit  passer,  tour  à  tour,  dans  les  bibliothèques  de  Marc-René, 
comte  d'Argenson,  —  de  son  fils  le  marquis  de  Voyer,  —  du  marquis  de  Paulsory  —  et,  enfin, 
de  l'Arsenal. 

La  reliure  actuelle  est  faite  de  maroquin  olive  et  porte  sur  les  plats  les  armes  de  Marc- 
René,  comte  d'Argenson. 

(Henry  Martin,  pp.  1-5  :  Passim.) 

(2)  De  casibus  virorum  et  fceminaram  illustrium.  (Titre  ainsi  renseigné  dans  Nouvelle 
Biographie  Universelle.  Paris,  Didot,  185;J,  art.  BOCCACE,  tome  sLxième.  p.  290.) 

Les  livres  de  J.  Boccace  des  cas  des  nobles  hommes  et  femmes  infortunez,  translaté  de 
latin  en  f rancois  par  Laurent  de  Premierfait.  Paris,  J.  Dupré,  1483. 

(Brunet,  Manuel  du  Libraire.  Paris,  Silvestre,  1842,  tome  premier,  p.  369.) 
(    Id.         id.  id.        Parus,  Didot,  1860,  tome  premier,  p.  968.) 
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années,  identifier  avec  l'énigmatique  Jacques  Coene  (1).  A  cha- 
que pagie  apparaît  le  faire  délicat  de  ces  «  enlumineurs  de  pin- 
ce! »,  de  ces  bons  «  ouvriers  »,  que  mentionnent  les  comptes  et 
qui  mettaient  leur  talent  au  service  des  ducs  de  Bourgogne  et  de 
Berry.  L'œuvre  incontestablement  est  née  dans  le  même  milieu 
artistique  que  le  fameux  Térence  des  Ducs  de  Louis  de  Guyenne, 
les  Merveilles  du  monde  ou  le  Gaston  Phébus  de  notre  Jean  sans 
Peur;  elle  sort  des  mêmes  ateliers,  et  elle  égale  les  plus  belles 
compositions  de  ceux  qu'on  nomme  déjà  les  classiques  de  la  mi- 
niature. Si  quelques-uns  seulement  de  ces  tableaux  sont  largement 
traités,  à  la  manière  moderne,  la  plupart  offrent  une  intensité  de 
vie.  qui  dénota  chez  leurs  auteurs  un  amour  du  réalisme  vraiment 
extraordinaire  et  une  remarquable  maîtrise. 

Outre  l'intérêt  artistique  de  ses  peintures,  ce  manuscrit  présente 
encore  l'attrait  d'une  valeur  toute  de  sentiment.  Boccace  avait 
composé  son  traité  des  Cas  des  nobles  hommes  et  femmes  pour 
aider  les  grands  à  supporter  avec  constance  leurs  propres  mal- 
heurs et  leur  procurer  quelque  réconfort  par  le  spectacle  d'infor- 
tunes analogues  vaillamment  soutenues.  Or,  cet  exemplaire  du 
livre  de  Boccace,  traduit  en  français  par  Laurent  de  Premier- 
fait  (2),  a  sans  aucUin  doute  contribué  à  distraire  la  douleur  de 
la  veuve  du  duc  Jean.  Quand  celui-ci  eut  été  assassiné  sur  le  pont 
de  Montereau,  Marguerite  de  Bavière,  duchesse  de  Bourgogne, 

(1)  Sur  Jacques  Coene,  voir  Annuaire,  t.  XXin,  p.  1912  25  (not  2). 

(2)  Laurent,  clerc  du  diocèse  de  Troyes,  originaire  du  village  de  Premierfait,  près 
d'Arcis-sur-Aube.  Sa  traduction  du  traité  De  Casibus  fut  achevée  le  13  novembre  1400  ;  il 
était  alors  le  familier  de  Jean  Chanteprime,  conseiller  du  roi  Charles  VI  ;  mais  cette  traduc- 
tion ne  contribua  pas  beaucoup,  semble-t-il,  à  accroître  en  France  la  renommée  du  traité 
Des  Cas.  Peut-être  le  texte  original  avait-il  été  trop  fidèlement  suivi.  Le  récit  en  parut  sans 
agrément.  Notre  traducteur  chercha  donc  à  améliorer  son  œuvre.  Sur  les  conseils  de 
nuelQues-uns,  il  compulsa  Tite-Live,  Valèrc-Maxime  et  tous  les  auteurs  dont  les  ouvrages 
venaient  de  retrouver  une  vie  nouvelle  avec  les  premiers  humanistes.  D'amples  et  nom- 
breuses additions  furent  faites  au  texte  original. 

Les  héros  et  les  héroïnes  que  le  malheur  a  atteints  passent  en  courant  dans  le  livre  de 
Boccace  comme  dans  un  kaléidoscope.  Chacun  s'y  montre  à  l'improviste,  dit  son  mot  et 
s'enfuit.  Aussitôt  aperçu,  aussitôt  disparu.  Par  les  (léveloppements  qu'il  a,  dans  sa  seconde 
traduction,  donnés  à  la  partie  historique,  Laurent  de  Premierfait  maintient  plus  longue- 
ment ses  personnages  en  scène.  Ce  n'est  pas  qu'il  en  introduise  de  nouveaux;  mais,  en 
puisant  d'ailleurs  aux  mômes  sources  que  son  modèle,  il  complète  la  biographie  de  ces 
infortunés. 

Ainsi  amplifié,  le  traité  Des  Cas  des  nobles  hommes  est  devenu  presque  une  œuvre 
personnelle.  Le  succès  paraît  avoir  payé  l'auteur  de  son  effort.  Achevé  le  lundi  4  avril  1409, 
après  Pâques,  cette  nouvelle  rédaction  française  trouva  facilement  des  lecteurs,  et  de 
nombreuses  copies  nous  l'ont  conservée. 

L'écrivain  y  fait  montre  de  qualités  très  réelles  qu'on  ne  doit  pas  méconnaître,  mais  qui 
ne  sauraient  cependant  faire  oublier  les  défaillances  du  traducteur.  En  maints  endroits 
il  s'est  mépris  sur  le  sens  des  phrases  latines  qu'il  s'était  donné  la  tâche  de  faire  passer  en 
français.  La  faute  en  est  peut-être  au  manuscrit  qui  lui  a  servi  de  type  et  qui  pouvait  ne  pas 
être  d'une  correction  irréprochable.  Laurent  de  Premierfait  fut,  en  somme,  un  travailleur 
consciencieux  qui  se  trompa  assez  souvent,  soit  par  lui-même,  soit  par  l'erreur  d'autrui 
(Henry  Martin,  pp.  8-9.) 

M.  Henry  Mortiii  estime  qu'il  ne  saurait  soutenir  que  le  manuscrit  de  l'Arsenal  est  bien 
uu  autographe  du  traducteur,  mais  il  ne  pense  pas  qu'on  puisss  du  moins  mettre  en  doute 
l'exécution  sous  la  direction  même  de  Laurent.  (Pp.  12-13). 


RAPPORT  SUR  LES  TRAVAUX  DE  LA  SOCIETE       41 

prit  pour  elle  le  volume  et  tant  qu'elle  vécut  le  conserva  pieuse- 
ment. Bien  des  fois  la  princesse  inconsolable  a  dû  feuilleter  ce 
HvTC,  contempler  ces  images  et  y  chercher  un  adoucissement  à 
l'amertume  de  ses  pensées.  Ce  n'est  qu'après  la  mort  de  Margue- 
rite que  le  beau  manuscrit  fut  réintégré  dans  la  bibliothèque  de 
Philippe  le  Bon,  son  fils. 

Toutes  ces  particularités  sont  exposées  et  commentées  dans  la 
préface  que  M.  Henry  Martin,  administrateur  de  la  Bibliothèque 
de  l'Arsenal,  a  écrite  pour  mettre  en  tête  de  la  publication.  On 
y  trouvera  également  des  remarques  sur  la  valeur  artistique  des 
peintures  et  im  «  catalogue  »  commenté  des  150  miniatures  du 
manuscrit. 

Massart  (Jean).  Pour  la  protection  de  la  nature  en  Belgique. 

Bruxelles,  Lamertin,  1912.  In-8°  br.,  308  pp.,  âg.  et  carte. 

(Don  de  l'auteur.) 

Rupelnionde.  Vierde  ecuwfeest  der  geboorie  van  Geeraard  Mer- 
cator  1517-1912. 

Sint-Nicolaas,  Edom,  1912.  In-8°  br.,  7  pp. 

(Envoi  de  Oudheidkundige  Kring  van  het  Land  van  Waes.) 

Pergameni  (Ch.).  Un  grand  voyageur  belge.  Notes  contribu- 
tives à  l'histoire  de  la  géographie  contemporaine. 

Bruxelles,  Weissenbruch,  1912,  In-8°  br.,  16  pp.,  cartes  et  pi. 

(Don  de  l'auteur.) 

Un  projet  inédit  de  réorganisation  ecclésiastique  aux  Pays-Bas 
à  la  -fin  du  XVIII*  siècle. 

Bruxelles,  Weissenbruch,  1912.  In-8°  28  pp.  br. 

(Idem.) 

Le  Parc  de  Bruxelles  et  ses  transformations. 

Bruxelles,  Hannevart,  1912.  In-4°  br.,  10  pp.,  6  pi.  et  fig.  dans 
le  texte. 

(Idem.) 

PlERRON  (S.).  Les  Mostaert  :  Jean  Mostaert  (i\.  dit  le  Maître 
d^Oidtremont  (2).  Gilles  et  François  Mostaert.  Michel  Mostaert. 

Van  Oest,  Bruxelles-Paris.  MCMXII.  Pet.  in-8°  br.,  158  po., 
32  pi. 

(Achat.) 

(1)  Jan  Mostaert  né  à  Harlem,  en  1474,  pense-ton)  était,  selon  le  témoignage  do  Van 
Mander,  de  noble  lignage.  Et  ce  patriciat,  l'auteur  du  Schilderboek,  l'explique  de  cette  ma- 
nière. Un  ancêtre  de  l'artiste  ayant  sui\i  l'empereur  Frédéric  et  le  comte  Florent  à  la  croi- 
sade avait  assisté  en  Egj-pte  à  la  prise  de  Damiette,  l'ancienne  Péluse.  Dans  cette  affaire, 
combattant  les  infidèles,  il  avait  rompu  trois  épées  près  de  la  garde,  ce  qui  fit  dire  qu'il  était 
fort  comme  moutarde  (sterck  als  Mostaert).  Le  nom  lui  resta,  et  l'empereur  et  le  comte 
l'autorisèrent  à  porter  un  écu  ou  figuraient  trois  épées  d'or  sur  fond  de  gueule.  Pp.  5-6.) 

(2  Ainsi  qualifié  (antérieurement  à  l'identification  actuelle  avec  Jan  Mostaert)  parce  que 
l'œuvre  la  plus  vaste,  sinon  la  plus  parfaite  et  la  plus  troublante  sortie  de  son  atelier  ;  le 
triptyque  de  la  Passion,  a  été  acquise,  en  1899,  par  le  Musée  ancien  de  Bruxelles,  des  héritiers 
du  comte  Florent  d'Oultremnnt  de  Warfusée 

Tout  récemment  {Musée  de  Bruxelles,  Syllabas)  M.  A.-J.  Wauters  a  proi)osé  d'identifier 
provisoirement  le  "  Maître  d'Oultromont  ",  avec  Alaert  Claeszoen,  autrement  dit  Aertgen 
de  Leyde.  P.  42.) 
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Rares  sont  les  peintres  des  vieilles  écoles  des  Pays-Bas  qui 
aient  fait  l'objet  de  si  peu  d'études  que  les  membres  de  la  famille 
Mostaert.  Pourtant,  la  place  occupée  par  celle-ci  dans  l'histoire 
des  deux  écoles  néerlandaise  et  flamande  est  de  nature  à  intéres- 
ser particulièrement  la  critique  à  leur  vie  et  à  leur  action  esthéti- 
que. En  effet,  le  premier  du  nom,  le  fondateur  de  cette  impor- 
tante et  nombreuse  dynastie  d'artistes,  Jan  Mostaert,  entre  dans 
la  carrière  au  moment  où  vont  se  faire  sentir  chez  nous  les  toutes 
premières  influences  de  l'Italie.  C'est  avec  une  singulière  intuition 
—  car,  au  moment  où  cet  historien  d'art  écrivait,  on  ne  savait 
rien  de  positif  concernant  Jan  Mostaert  —  que  Henry  Havard 
imprime  qu'il  a  été  le  dernier  des  peintres  néerlandais,  dans  Tor- 
dre chronologique,  auxquels  on  peut  donner  le  nom  de  frimitifs 
et  qui  respectèrent  dans  leur  style,  dans  la  composition  générale 
de  leurs  œuvres  ce  qu'on  est  convenu  d'appeler  les  traditions  go- 
thiques. (Histoire  de  la  Peinture  Hollandaise,  Paris,  1882,  p.  h^S) 

Nous  verrons  que,  de  m.anière  peu  évidente,  Jan  Mostaert  fit 
certaines  concessions  au  goût  encore  imprécis  de  son  temps  pour 
les  méthodes  italiennes,  et  que  de  cette  façon  il  fut  un  des  pre- 
mier à  refléter  en  ses  ouvrages  les  tendances  vagues  du  mode 
nouveau  qui  commençait  à  inquiéter  ses  contemporains.  A  ce  titre, 
il  est  permis  de  le  considérer  comme  un  précurseur;  et  l'étude  de 
son  œuvre  comporte  des  considérations  intéressantes,  puisque  en 
pénétrant  l'esprit  qui  a  présidé  à  sa  réalisation,  nous  poinrrons 
souligner  clairement  le  rôle  de  Jan  Mostaert,  un  rôle  que,  jusqu'à 
présent,  on  n'a  pas  mis  en  suffisante  lumière.  Il  n'est  pas  tout 
à  fait  im  gothique,  mais  il  est  encore  loin  d'être  un  renaissant. 

Henry  Havard  dit  aussi  de  lui,  après  avoir  signalé,  d'après 
d'anciens  témoignages,  quelques-uns  des  caractères  principaux  de 
sa  peinture  et  envisagé  l'orientation  prochaine  des  écoles  néerlan- 
daises :  ((  Mais  l'infliuence  de  la  Renaissance  et  la  oonnaissanoe 
des  Italiens  apparaissent  déjà,  et  font  prévoir  l'évolution  à  la- 
quelle nous  allons  assister  ». 

Une  action  différente,  mais  tout  aussi  remarquable,  a  été 
accomplie  par  les  deux  homonymes  immédiats  et  parents  de  Jan 
Mostaert,  spéciale-nent  par  Gilles.  Celui-ci  est  un  des  créateurs 
du  paysage  moderne,  bien  avant  Jan  Wynants,  le  précédant  d'un 
siècle  entier,  il  se  préoccupa  de  travailler  d'après  nature;  les  sites 
qu'il  interpréta,  en  réaliste  attentif  et  ému.sont  parmi  les  premiers 
aspects  de  la  Flandre  vus  à  travers  un  tempérament  dépouillé  de 
conventions.  Il  est  aisé  de  s'en  convaincre  en  examinant,  par 
exemple,  la  série  des  Mois  que  Jules  Goltzius  grava  d'après  les 
ouvrages  du  maître  (tableaux  ou  dessins)  portant  le  même  titre 
générique  —  ouvrages  malheureusement  disparus  —  et  dont  une 
suite  complète,  admirablement  conservée,  existe  au  Cabinet  des 
Estampes  de  Bruxelles. 

D'autre  part,  Gilles,  en  pratiquant  aussi  la  peinture  de  mœurs, 
de  genre  à  la  manière  de  son  maître  Jean  Mandyn,  continue  Je- 
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rôme  Bosch  ;  il  partage,  avec  Pierre  Breughel  le  Drôle,  l'hoimcur 
de  rompre  f>our  le  bon  avec  les  traditions  primitives  et  est  par 
conséquent  un  des  principaux  peintres  satiriques  de  son  éfxxjue. 
(F.  Jos  Van  Den  Branden  :  Geschiedenis  der  Antwerpsche  SchiL- 
derschool,  Anvers,  1883,  p.  260.) 

Pour  mieux  comprendre  le  rôle  des  Mostaert,  il  est  indispensa- 
ble de  situer  chacun  des  membres  de  cette  famille  dans  son  milieu 
véritable.  Nous  verrons  qu'à  travers  les  générations  des  Mostaert, 
l'école  des  Pays-Bas,  qui,  en  somme,  comme  le  remarque  Hippo- 
lyte  Taine,  était  une  avant  les  guerres  de  la  Réforme  et  avait 
des  caractères  généraux  semblables  (1)  se  dédouble  sous  les  in- 
fluences religieuses  et  sous  les  influences  aussi  des  mœurs  modi- 
fiées par  la  victoire  ou  l'écrasement  du  calvinisme  dans  Tune  ou 
l'autre  contrée.  Les  Mostaert  eux-mêmes  prennent  part  à  cette 
double  évolution,  puisque  François  et  Gilles,  de  sang  hollandais 
et  de  tempérament  septentrional,  bien  que  nés  en  Flandre  occi- 
dentale (un  village  de  Hulst),  deviennent  de  vrais  peintres  fla- 
mands et  participent  à  l'œuvre  collective  de  l'école  d'Anvers. 

(Pp.  1-4.) 


On  possède  très  peu  de  dates  exactes  au  sujet  des  Mostaert  ;  on 
ignore  aussi  quel  est  le  vrai  degré  de  parenté  existant  entre  les 
différents  artistes  portant  ce  nom,  bien  que  des  historiographes, 
le  fantaisiste  rédacteur  de  la  'Nouvelle  Bio graphie  générale,  no- 
tamment, affirment,  sans  base  aucune  et  sans  document  quelcon- 
que à  l'appui  de  leur  thèse,  que  François  et  Gilles  sont  les  fils  de 
Jan  le  vieux  maître  harlemois. 

(P.  5.) 


Il  est  vraisemblable  que  le  père  des  jumeaux  François  et  Gilles 
n'était  autre  qu'un  neveu  de  Jan,  neveu  dont  le  nouveau  catalogue 
du  Musée  d'Anvers  fait  un  peintre-décorateur. 

(Pp.  24-25.) 

Pourtant  le  vieux  maître  de  Harlem  (mort  à  Hoom,  à  l'âge 
d'environ  quatre-vingt-deux  ans)  eût  im  fils  dont  font  mention 
les  archives  de  Harlem.  Mais  ce  fils  a  changé  de  nom  :  Il  ne 
s^appelle  plus  Moutarde  mais  Sucre  :  Claes  Suycker.  Il  est  pro- 
bable que,  en  dépit  de  l'origine  glorieuse  de  sa  famille,  le  reje- 
ton du  peintre  n'aura  nullement  tenu  à  continuer  à  le  porter.  Il 
est  non  moins  probable  qu'il  aura  demandé  et  obtenu  cette  modi- 
fication à  son  état-civil,  à  la  suite  des  moqueries  et  des  railleries 


(n  Philosophie  de  l'art,  vol.  n.  pp.  39-40.  w.-H.  James  Wealc  :  Préface  du  Catalogue  de 
FExposition  rtes  Priniltifs  flamands  à  Bniges,  1002,  p.  XII.  H.  Pirenne.  Histoire  de  Belgiqae. 
t.  II,  pp.  425  et  suivantes. 
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incessantes  qiie  pareil  nom  devait  lui  valoir  de  la.  part  de  la  facé- 
tieuse population  harlemoise  en  général  et  des  rivaux  de  son  père 
en  particulier, 

L.es  descendants  directs  de  Jan  restèrent  des  Suycker,  tand.is 
que  la  branche  anversoise  (à  laquelle  se  rattachent  François  et 
Gilles)  continua  à  fièrement  porter  le  nom  qui  rappelait  la  vail- 
lante conduite  du  croisé  de  Damiette... 

(Pp.  11-23,  26-27.) 

François  Mostaert  (dont  on  ne  ooimaît  que  qua.tre  œuvres  attri- 
buées :  Agar,  Ismaél  et  VAnge  (1);  Elie  au  désert  (2);  Paysage 
montagneux  (3);  Paysage  au  clair  de  lune  (4),  mourut  à  Anvers 
en  pleine  jeunesse  (1559  ou  1560,  au  plus  tard)  ce  qui  permettrait 
de  placer  la  date  de  sa  naissance  entre  1530  et  1535. 

Le  jumeau  ((  aîné  »,  Gilles,  «  peintre  de  clairs  de  lune  »,  mou- 
rût miisérable,  pareillement  à  Anvers,  le  28  décembre  1598,  après 
avoir,  au  cours  d'une  brillante  carrière  artistique  et  d'une  exis- 
tence mouvementée,  exécuté  de  nombreux  ouvrages  dont  on  en 
connaît  encore  dix  répartis  entre  Anvers,  Bruxelles,  Budapest, 
Copenhague,  Gotha,  Prague,  Stockholm  et  Vienne. 


(Passim.) 
Le  dernier-né  du  maître  défunt,  appelé  également  Gilles,  vient 
d'atteindre  dix  ans  et  demi  lorsque  trépasse  son  père.  Loin  d'éloi- 
gner le  cadet  de  la  carrière  artistique,  l'exemple  si  pénible  de 
l'auteur  de  ses  jours  le  pousse,  au  contraire,  à  étudier  la  peinture, 
bien  qu'elle  eût  assuré  si  peu  d'aisance  à  ses  parents.  Mais  la  vo- 
cation est  irrésistible,  car,  en  1602,  au  moment  d'entrer  dans  sa 
quinzième  année,  le  gamin  est  admis  à  la  Gilde  de  Saint-Luc  en 
qualité  de  fils  de  maître.  Il  devient  franc-maître  lui-même  dix 
années  plus  tard.  C'est  tout  ce  que  nous  savons  sur  l'arrière  petit- 
reveu  du  vieux  Jan  Mostaert.  Eût-il  une  fin  prématurée,  ou  des 
circonstances  particulières  le  contraignirent-elles  à  abandonner 
son  métier?  Nous  l'ignorons.  A  partir  de  sa  réception  en  qualité 
de  maître  à  la  corporation  des  peintres,  il  n'est  plus  question  de 
lui.  (P.  48.) 


(1)  Musée  du  Belvédère,  à  Vienne. 

(2)  Collection  de  M"»  Hector  Henry,  ù  Blanniont.. 
(3^  Musée  Impérial  de  Vienne. 

(4)  Idem. 

En  Belgique  on  possède  de  Jan  Mostaert:  La  Passion  (Mus^'e  de  Bruiel'es);  Saint  Paul 
avec  donateur  (id.)  ;  Saint  Paul  avec  donatrice  (id.)  ;  le  Chevalier  au  chapelet  (id.). 

Des  œuvres  sorties  de  son  atelier  sont  conservées  chez  nous  :  Saint-Christophe  (collectloa 
Mayer  Van  den  Bergti,  à  Anvers)  ;  Portrait  d'une  dame  de  qualité  (chez  A.  Lambeaux, 
à  Bruxelles^ 

De  Gi'iles  Mostaert  nous  pouvons  montrer  :  La  Destruction  de  Sodome  (Musée  do  lîru- 
xelles)  ;  le  Jeu  de  la  Passion  à  la  Qrand' Place  d'Anvers  (Musée  d'Anvers),  (pp.  152-15.3.) 


I 
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Il  n'est  gnjère  plus  fameux  que  lui,  ce  Michel  Mostajert  qui,  dans 
la  seconde  moitié  du  XVIP  siècle,  pratiquait  à  Anvers  la  sculp- 
ture chryséléphantine.  Hanté  aussi  par  le  familial  démon  de  l'art, 
il  devrait  être  un  fils,  p)etit-fils  ou  neveu  de  Gilles  le  Jeune,  Ses 
om  rages  cités  sont  extrêmement  rares  et  témoigrient  d'une  vision 
où  il  n'y  a  plus  rien  de  l'imagination  abondante,  de  la  variété 
plastique  de  ses  ancêtres.  Alexandre  Pinchart  lui  consacre  une 
courte  note  dans  ses  archives.  La  voici  :  <(  Michel  Mostaert.  Nous 
avons  vu  chez  le  docteur  Stevens,  à  Anvers,  une  jolie  petite  sta- 
tuette en  ivoire  provenant  d'une  commimauté  religieuse  de  fem- 
mes, dont  les  armoiries  sont  sculptées  sur  le  socle  qui  est  égale- 
ment d'ivoire.  Elle  représente  la  Sainte  Vierge;  au  fond  de  la 
couronne,  qu'elle  porte  sur  la  tête  se  trouve  le  nom  de  l'artiste, 
avec  le  millésime  1671  »  (1). 

D'autre  part,  Alfred  von  Wurzbach  imprime  qu'on  conservait 
à  Anvers,  en  1877,  de  Michel  Mostaert,  une  statuette,  de  la 
Vierge,  également  en  ivoire,  datée  de  1675  et  portant  les  armoi- 
ries de  Christiaen  de  Broeckhoven  de  Bergeyck  et  de  Dorothea  de 
Berte.  Nous  n'avons  pas  retrouvé  de  traces  de  ces  deux  sculptures 
mineures.  (Pp.  148-149.) 


Prou.  Chancd  carolingien  orné  d'entrelacs,  à  Schaenis  (can- 
ton de  Saint-Gall). 

Paris,  Klincksieck,  MDCCCCXIII.  In-4°  br.  18  pp.,  VII  pi. 

(Envoi  de  l'éditeur  pour  compte-rendu.) 

Rivière  (E.).  Les  sablières  quaternaires  au  Ferreux  (Seine).  — 
Géologie  et  paléontologie. 

Paris,  Gauthier-Villaxs,  1911.  In-8°  br.  12  pp.,  fig. 

(Don  de  l'auteur.) 

ROOSES  (M.).  Henri  Hymans,  1836-1912. 

Anvers,  Van  Hille-De  Backer,  1912.  In-S"  br.  36  pp.,  1  port., 
3  pi. 

(Don  de  Mme  veuve  Hymans.) 

Sarrauw  (D'  G.-F.-L.).  Verkommen,  Untersuchung  und 
Gliederung  des  Frûhn  eolithikums. 

Braunschweig,  Vieweg  &  Sohn,  1912.  In-4''  br.  8  pp. 

(Don  de  l'auteur.) 

SCHMIDT  (V.).  Glypotheqiie  Ny. —  Carlsberg. —  Choix  re  mo- 
imments  égyptiens.  Deuxième  série. 

Bruxelles,  Vromant,  s.  d.  In-12°  br.  95  pp.,  66  pi.  (173  fig.). 

(Achat.) 

Sergi  (Dott.  S.).  Crania  habessinica.  Contribution  ail'  antro- 


(1)  Kramm  (supplément,  p.  110)  prétend  en  se  basant  sur  le  supplément  du  catalogue  du 
Musée  d'Anvers,  1563,  p.  XIV.  qu'il  faut  lire  Michel  Mottaert  et  la  date  1675.  Pourtant  le  cata- 
logue de  l'Exposition  anversoise  de  1854,  qui  intitule  l'œuvra  la  Vierge  triomphante,  précise 
le  nom  de  Mostaert,  mais  relève  en  effet  la  date  1675. 
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poLogia  deir  Africa  orientale.  (Con  XXXIII  tavole  e  20  figure 
nel  testo.)  Memoria  publicata  a  cura  délia  Virchow-Stiftuaig  di 
BcTlino. 

Roma,  Lœscher,  1912.  In-S"  br.  517  pp. 

(Don  de  l'auteur.) 

SOIL  DE  MORIAMÉ  (E.-J.).  Ville  de  Tournai.  Exposition  des 
anciennes  industries  d'art  tournaisiennes.  Catalogue.  Juillet-Oc- 
tobre 1911. 

In-18  br.  261  pp. 

r Envoi  de  la  Société  historique  et  archéologique  de  Tournai.) 

Spiegelberg  (W.),  Die  demotischen  Papyrus  der  Musées 
Royaux  du  Cinquantenaire. 

Vromant,  Bruxelles,  1909.  In-4°  cart.  33  pp.,  9  pi. 

(Achat.) 

((  Les  papyrus  démotiques,  étudiés  par  le  professeur  W.  Spie- 
gelberg, appartiennent  depuis  assez  longtemps  aux  Musées 
Royaux  de  Bruxelles. 

Le  numéro  1  a  été  donné  en  juin  1861,  par  M.  G.  Hagemans, 
avec  quelques  autres  antiquités  égyptiennes,  à  la  suite  de  l'achat 
par  le  gouvernement  de  ses  collections  d'antiquités.  Une  partie 
des  antiquités  égyptiennes  de  Hagemans  avaient  été  achetées  par 
lui  en  Egypte  même  lors  d'un  séjour  qu'il  fit  dans  ce  pays. 

Les  numéros  2  et  3  ont  été  restitués  très  habilement  par  M.  Ib- 
scher,  con:servateu'r  des  papyrus  au  Musée  de  Berlin,  au  moyen 
des  fragments  réunis  en  un  cadre  de  la  collection  E.  de  Meester 
de  Ravestein.  De  même  que  les  numéros  4  et  5,  ils  proviennent  de 
la  collection  Raifé. 

Les  numéros  4  et  5  ainsi  que  2  et  3  faisaient  partie  de  la  collec- 
tion E.  de  Meester  de  Ravestein,  donnée  par  celui-ci  aux  Musées 
Royaux  de  Bruxelles  en  1884. 

Le  numéro  6  a  été  acquis  par  moi-même  à  Thèbes,  en  décembre 
1900. 

Le  numéro  7  enfin  est  un  fragment  qui  provient  de  la  collection 
de  Meester  de  Ravestein. 

M.  le  professeur  W.  Spiegelberg  me  permettra  de  lui  exprimer 
ici  toute  notre  reconnaissance  pour  la  savante  étude  qu'il  a  bien 
voulu  consacrer  à  nos  papyrus  démotiques?  » 

Jean  CAP  ART. 

Tahon  (V.).  Etude  d* archéo-métallurgie.  —  V organisation 
sociale  des  ouvriers  du  fer  au  moyen-âge. 

Malines,  Godenne,  1911.  In-8''  br.  33  pp. 

(Don  de  l'auteur.) 

Terlinden  (Ch.).  Liste  chronologique  provisoire  des  édits  et 
ordonnances  des  Pays-Bas.  Règne  de  Philippe  II  (1555-1598). 

Bruxelles,  Goemaere,  1912.  In-8°  br.  319  pp.  interfoliées. 

(Envoi  de  la  Commission  royale  des  anciennes  lois  et  ordon- 
nances de  Belgique.) 

Van  ^AS>TELAE:Bi  {R.)Xes  £stampes  de  Péier  Bruegel  Vanàen. 
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Bruxelles,  Van  Oest,  1988.  In-4°  d.  rel.  71  pp.,  2  portraits,  re- 
productions de  185  estampes  réparties  sur  135  planches  hors  te:cte. 

(Achat.) 

La  présente  publication  contient  toutes  les  estampes  connues, 
gravées  par  ou  d'après  Bruegel  y  compris  les  pièces  uniques  em- 
pruntées aux  cabinets  d'estampes  ou  aux  collections  privées.  Elles 
sent  au  nombre  de  185.  Les  amateurs  retrouveront  ici  int^rale- 
nient  les  fameuses  suites  des  «  Sept  Vertus  »,  des  <(  Sept  Péchés 
capitaux  »,  des  «  Douze  Proverbes  flamands  »,  des  «  Quatre 
Saisons  »,  des  «  Grands  Paysages  »,  et  des  deux  séries  de  «  Pe- 
tits Paysages  campinois  et  brabançons  »,  les  marines,  le  célèbre 
«  Pèlerinage  des  Epileptiques  »  et  les  36  types  de  paysans,  aussi 
bien  que  les  pièces  capitales  telles  que  <(  Les  gros  f>oissons  man- 
gent les  petits  »,  le  «  Pays  de  Cocagne  »,  le  «  Mercier  pillé  par 
les  singes  ». 

M.  van  Bastelaer,  conservateur  des  estampes  à  la  Bibliothèque 
royale  de  Belgique,  a  dressé  pour  cet  ouvrage  im  catalogue  mé- 
ticuleoisement  critique  et  rédigé  une  étude  documentaire  sur  la 
chronologie  des  œuvres,  leurs  graveurs  et  éditeurs,  leurs  copistes. 

Cet  ouvrage  se  recommande  à  tous  les  collectionneurs  de  gra- 
xures,  historiens  du  XVI'  siècle,  folkloristes  et  non  moins  au 
grand  public  qui  trouvera  le  délassement  à  parcourir  ce  trésor 
d'observation,  d'ironie,  de  drôlerie  et  d'ingéniosité. 

VAN  DER  StrateN-Ponthoz  (le  Comte  F.).  Charles  le  Bon, 
causes  de  sa  mort,  ses  vrais  meurtriers;  Thierry  d* Alsace  des 
comtes  de  Metz,  seigneur  de  Bitche  et  comte  de  Flandre. 

Metz,  Lamort,  1853.  In-S"  art.  47  pp. 

(Idem.) 

Album  d'art.  —  Vieux  coins  de  Bruxelles.  Eaux-fortes  de 
René  Van  De  Sande.  Texte  introductif  de  Charles  Pergameni. 

Bruxelles,  Rossignol  et  Van  Den  Bril,  MCMXII.  In-f»  12  pi. 
en  portefeuille. 

(Idem.) 

Planches:  Quartier  de  la  Putterie:  J-2.  Les  démolitions;  3.  Mai- 
son espagnole;  4.  Série  d'anciens  pignons;  5.  Vieux  pignons; 
0.  Impasse  Schuddeveld.  Quartier  de  la  rue  de  Flandre  :  7  et  8. 
Rue  du  Pays  de  Liège;  9.  Impasse  de  la  Perle-d' Amour.  Quartier 
de  la  rue  Haute  :  10.  Impasse  des  Chansons;  11.  Impasse  Ver- 
vers;  12.  Impasse  de  la  Moutarde. 

VannÉRUS  (J.).  Le  dépôt  des  archives  de  l'Etat  à  Anvers. 

Bruxelles,  Misch  et  Thron,  1906.  In-8°  br.  35  pp. 

(Don  de  l'auteur.) 

Emile  Tandel,  président  de  l'Institut  archéologique  du  Lu- 
xembourg, etc. 

Arlon,  Bruck,  1908.  10-4"  br.  31  pp. 

(Idem.) 
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Le  dénombrement  des  maîtres  de  forges  et  des  Francs-Hom- 
mes de  la  prévôté  d'Arlon  en  1656. 

Arlon,  Bruck,  1911.  Iii-8°  br.  27  pp. 

(Idem.) 

Les  avoués  de  Luxembourg  et  de  Chiny. 

Arlon,  Brùck,  1009.  In-8°  br.  58  pp. 

(Idem.) 

T^es  biens  et  les  revenus  du  clergé  luxembourgeois.  Le  doyenné 
de  Bastogne  en  1602. 

Arlon,  Brùck,  1909.  In-8°  br.  30  pp. 

(Idem.) 

Table  méthodique  des  Annales  de  V Institut  archéologique  du 
Luxembourg.  (Tomse  I  à  XLII,  1851-1907.) 

Arlon,  Briick,  1908.  In-8°  br.  45  pp. 

(Idem.) 

Un  officier  luxembourgeois  du  XVII"  siècle. 

Ailon,  Briick,  1907.  In-8°  br.  12  pp. 

(Idem.) 

La  Charte  de  fondation  de  Gérouville,  Juillet  1258). 

Arlon,  Brùck,  1906.  In-8°  br.  4  pp.,  1  pi. 

(Idem.) 

Les  familles  luxembourgeoises  au  chapitre  noble  de  Sainte- 
Waudru,  à  Mons. 

Arlon,  Brùck,  1906.  In-8°  69  pp. 

(Idem.) 

Le  manteau  de  cheminée  du  château  d* Autel. 

Arlon,  Brùck,  1906.  In-8°  br.  4  pp. 

(Idem.) 

Documents  luxembourgeois  des  Archives  de  l'Etat,  à  Mons, 
1426-1789. 

Arlon,  Brùck,  1910.  In-8''  br.  46  pp. 

(Idem.) 

L.es  anciens  dynastes  d'Esch-sur-la-Sûre. 

Luxembourg,  Bourg-Bourger,  1910.  In-8°  br.  431— XXXI  pp. 

(Idem.) 

Le  comté  de  Vianden  au  commencement  du  XVJI'  siècle. 

Luxembourg,  Bourg-Bourger,  1910.  In-S"  br.  41  pp. 

(Idem.) 

Notice  sur  une  imprimerie  arménienne  établie  à  Amsterdam  en 
1695. 

Bruxelles,  Misch  et  Thron,  1906.  In-S"  br.  12  pp. 

(Idem.) 

Documents  relatifs  aux  imprimeurs  luxembourgeois  Birthon 
et  Reuland  (1598-1618). 

Luxembourg,  Brùck,  1911.  In-8°  br.  20  pp. 

(Idem.) 
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Les  termes  les  plus  usuels  des  inventaires  d'archives. 

Bruxelles,  Misch  et  Thron,  1907.  In-8°  br.  11  pp. 

(Idem.) 

Un  manuel  des  baux  de  Vabbaye  de  Saint-Bernard  (XIV* 
siècle). 

Bruxelles,  Misch  et  Thron,  1007.  In-S**  br.  14  pp. 

(Idem.) 

Le  nouveau  local  des  Archives  de  VEtat  à  Anvers. 

Bruxelles,  Van  Oest,  1908.  In-8°  br.  19  pp.,  1  pi. 

(Idem.) 

Le  dépôt  des  Archives  de  VEtat  à  Anvers.  Accroissements  de 
Vannée  1904. 

Bruxelles,  Misch  et  Thron,  1906.  In-8°  br.  35  pp. 

(Idem.) 

Le  dépôt  des  Archives  de  l'Etat  à  Anvers.  Accroissements  des 
années  1907  et  1908. 

Bruxelles,  Van  Oest,  1908.  In-8°  br.  9  pp. 

(Idem.) 

Inventaire  des  archives  de  Tongerloo  reposant  aux  Archives  de 
l'Etat  à  Anvers. 

Louvain,  Smeesteis,  1909.  In-S"  br.  49  pp. 

(Idem.) 

De  keure  der  wollewervers  van  Diest  van  1333- 

Cent,  Sieffer,  1906.  In-8^  br.  30  pp. 

(Idem.) 

Documents  concernant  le  tiers-ordre,  à  Anvers. 

Bruxelles,  Weissenbruch,  1910.  In-8°  br.  204  pp. 

(Jdem.) 

Tableau  synoptique  des  registres  paroissiaux  de  la  province 
d' Anvers. 

Van  Hoeydonck,  Donck-Eecheren,  s.  d.  10-8°  br.  15  pp. 

(Idem.) 

L^es  armoiries  de  Halle. 

Van  Hoeydonck,  Donck-Eeckeren,  s.   d.  In-8°  br.  15  pp. 

Documents  concernant  les  Bogards  de  Malines  (1284-1558). 

Bruxelles,  Weissenbruch,  1911.  In-8°  br.  74  pp. 

(Idem.) 

Bibliographie.  D""  Mart.  SCHWEISTHAL.  Histoire  de  la  Maison 
rurale  en  Belgique  et  dans  les  contrées  voisines. 

5  feuillets  in -8°. 

(Idem.) 

Une  légende  tenace.  —  Le  vandalisme  de  Bourscheid. 

1910.  Schroell,  Diekirch.  In-12  br.  18  pp. 

(Idem.) 

Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la  dentelle  en  Belgique. 
(Deuxième  série.) 
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Van  Overloop  (E,).  Dentelles  anciennes  des  Musées  royaux 
des  arts  décoratifs  et  industriels,  à  Bruxelles. 

Van  Oest,  Bruxelles-Paris,  11)11. 

Ensemble  5  fascicules  in-folio  sous  couverture  contenant  100 
planches  de  format  35  1/2  x  ii  cm,  avec  texte  descriptif,  dans 
un  portefeuille. 

(Achat.) 

Van  Zuylen  van  Nyvelt  van  de  Haar  (le  baron  A.).  Scé- 
nario du  Pas  de  V Arbre  d'or. 

Bruges,  De  Haene-Bodart,  MCMVIL  In-12  br.,  hg. 

(Don  de  M.  Mahy.) 

Verkooren  (A.).  Inventaire  des  archives  de  la  Belgique,  pu- 
bliés par  ordre  du  Gouvernement  sous  la  direction  de  l'Adminis- 
tration des  Archives  générales  du  royaume.  Chartes  et  cartulaires 
des  duchés  de  Brabant  et  de  Limbourg  et  des  Pays  d'Outre- 
Meuse. 

Première  partie.  Tome  I".  In-8°  br.,  VIII — 472  pp.  Premièrc 
partie.  Tome  II.  In-S"  br.  620  pp.  Première  partie.  Tome  III.  In-8° 
br.  403  pp. 

Bruxelles,  Hayez,  1910,  1911,  1912. 

(Envoi  du  Ministère  des  Sciences  et  des  Arts.) 

VOGùÉ  (le  Marquis  de).  La  citerne  de  Ramleh  et  le  tracé  des 
arcs  'brisés . 

Paris,  Klincksieck,  MDCCCCXII.  In-4°  br.  20  pp.,  III  pi. 

(Envoi  de  l'éditeur  pour  compte-rendu.) 

Wagemans  (Emile).  Giovanni  Alckerio  ou  Johannes  Alcherius 
ou  Arckerius,  contemporain  et  ami  (?)  de  Jacques  Coene,  enlu- 
mineur (présumé)  de  deux  livres  d'heures  conservés  à  la  Biblio- 
thèque royale  de  Belgique  (n°^  10767  et  11051).  Lettre  (manus- 
crite) au  bibliothécaire-archiviste  de  la  Société  d'archéologie  de 
Bruxelles. 

Encartée  dans  un  exemplaire  de  l'Anouaire,  T.  XXIII,  \V'\'2, 
p.  15. 

Wavre  (W.)  et  Demole  (E.).  La  restauration  de  V atelier 
monétaire  de  Neuckâtel  par  Marie  de  Bourbon,  en  1528. 

(Fragment  de  rHistoire  monétaire  de  Neuchâtel.) 

Genève,  Jarrys,  1902.  In-8°  br.  57  pp. 

(Don  de  M.  Demole.) 

La  première  monnaie  d'or  de  Neuchâtel.  (Extrait  de  l'Histoire 
monétaire  de  Neuchâtel,  en  préparation.) 

Genève,  1911,  2  feuillets  in-8^  1  fig.  M 

(Don  de  M.  Demole.)  ^ 

Que  les  donateurs  dont  les  noms  sont  rappelés  dans  notre  énu- 
mération  reçoivent  ici  l'expression  des  sentiments  de  gratitude  de 
la  Société. 

Comme  annexe  au  présent  rapport  nous  nous  proposions  de 
publier  la  liste  des  donc  constituant  le  legs  de  notre  regretté  con- 
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frère  feu  M.  Gustave  Vermeersch  (1).  Pour  ne  pas  dépasser  la 
portion  du  budget  affectée  à  l'impression  du  tome  XXIV  de 
'^Wîînuaire,  force  nous  est  de  mettre  cette  publication  à  l'exercice 
prochain. 


ADDENDUM 

Le  très  obligeant  M.  Emile  Wagemans  (bibliothécaire  attaché 
à  la  section  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale)  a  bien 
voulu  nous  signaler  que  le  Livre  d'heures  du  duc  Jean  de  Berry 
(n°  719  du  catalogue  dressé  par  le  P.  J.  Van  den  Gheyn,  cote 
n°  lJO(>0-i1061)  dont  question  à  V Annuaire  (pp.  26-27)  pour  1912, 
est  qualifié  Les  très  belles  Heures  du  duc  de  Berry,  comme  Tétait 
le  manuscrit  cédé  par  le  duc  au  gardien  de  ses  joyaux,  Robinet 
d'Etamp)es. 


1)  Voir  Annuaire,  t.  XXIII,  1912,  p.  15.  Toiis  les  volumes  compoi*tant  ce  legs  ont  été 
inventoriés  sur  fiches,  par  M.  Paul  Combaz  (remplaçant  le  bibliothécaire  empêché)  et 
peuvent  être  consultés  au  local  par  les  membres  de  la  Société. 


I 


52  SOCIETE  ROYALE  D'ARCHEOLOGIE  DE  BRUXELLES 


RAPPORT  DE  LA  COMMIS- 
SION DE  VÉRIFICATION 
DES  COMPTES  POUR  1912 

j^A  Commission  de  vérification    des  comptes  s'est  réunie  au 

'm     local  de  la  Bibliothèque,  le  dimanche  29  décembre  1912, 

^     à  10  heures. 

Etaient  présents  :  Mlle  Bouvier,  MM.  Blase,   Bautier, 
Pepermans,  Vannérus  et  Verriest. 

Assistaient  à  la  séance  :  M.  le  trésorier  Combaz,  M.  le  trésorier- 
adjoint  Poils,  et  M.  Mahy,  bibliothécaire. 

M.  Blase  est  désigné  comme  président,  M.  Verriest  comme  se- 
crétaire. 

M.  le  trésorier  Combaz  expose  la  situation  financière  de  la  So- 
ciété. La  Commission  procède  à  tme  vérification  détaillée  des 
livres  de  comptabilité  et  des  pièces  justificatives,  et  constate  leur 
ordre  et  leur  exactitude  parfaits. 

M.  le  Président  remercie  M.  Combaz  et  M.  Poils,  auxquels 
l'assemblée  vote  des  félicitations  unanimes  pour  leur  excellente 
gestion. 

La  Commission  constate  ensuite  que  la  bibliothèque  et  le  cata- 
logue sont  tenus  excellemment. 

M.  Poils  insiste  sur  l'importance  et  le  grand  intérêt  diu  legs 
qui  a  été  fait  à  la  société,  par  M.  Vermeersch,  de  sa  collection 
de  catalogues  illustrés  des  grandes  ventes  d'objets  d'art  et  de 
curiosités  ;  il  signale  notamment  les  catalogues  des  collections 
Martin  Leroy  et  Van  Branteghem. 

Les  collections  de  la  Société  sont  également  en  bon  ordre. 

M.  Vannérus  ayant  demandé  si  la  place  ne  manquait  pas 
dans  nos  locaux,  M.  Combaz  lui  répond  qu'un  certain  nombre  de 
nos  meilleures  pièces  ont  été  déposées  au  Musée  du  Cinquante- 
naire et  que  d'autres  pourront,  éventuel  le  ment,  y  être  envoyées 
encore. 

La  Commission  vote  ensuite  des  félicitations  à  MM.  Mahy, 
bibliothécaire,  et  à  M.  Van derkelen-Du four,  conservateur  des 
oollections. 

Bruxelles,  le  29  décembre  1912. 

Pour  la  C ommission  : 

Le  Secrétaire-Rapporteur ,  Le  Présidenty 

Léo.  VERRIEST.  BLASE. 


< 


^ 

o 

o 

o 

o 

lO 

o 

»-H 

CM 

o 

o 

r^ 

1-^ 

•^ 

m 

o 

•* 

t^ 

O 

lO 

00 

o 

00 

^o 

-r 

o\ 

'*■ 

■^ 

t^ 

o 

ca 

kO 

^H 

n 

t- 

CO 

CJ 

PO 

PROCÈS-VERBAUX  DES  SÉANCES 

DE     LA     SOCIÉTÉ    ROYALE     D'ARCHÉOLOGIE 
DE    BRUXELLES    PENDANT    L'EXERCICE    1912 


ASSEMBLEE  GENERALE  ANNUELLE 
DU  LUNDI  8  JANVIER  1912 

Présidence  de  M.  G.  DES  Marez,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  huit  heures.  Cinquante-deux  membres 

sont  présents  (1). 

M.  le  Secrétaire-général  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
dernière  séance.  (Adopté  sans  observation.) 

M.  le  Président  donne  lecture  de  la  lettre  que  le  Bureau  de  la 
Société  a  adressée  à  M.  le  Ministre  de  la  Guerre  au  sujet  de  la 
conservation  de  l'abbaye  de  la  Cambre.  (Applaudissements .) 

Correspondance.  —  MM.  Fr.  Kegeljan,  baron  Janssen,  Ch. 
Demaeght,  A.  de  Sébille,  Jos.  Maertens,  Ed.  de  Prelle  de  la 
Nieppe,  baron  A.  de  Loë,  Mgr  F.  Maes,  nous  remercient  des  fé- 
licitations que  nous  leur  avons  adressées  à  l'occasion  des  distinc- 
tions honorifiques  qui  viennent  de  leur  être  décernées. 

Madame  Cochaux  nous  remercie  des  condoléances  que  nous  lui 
avons  adressées  au  sujet  de  la  mort  de  son  époux,  M.  G.  Co- 
chaux, membre  effectif  de  la  société. 

MM.  R.  Gendebien  et  abbé  R.  Ingelbeen,  nommés  membres 
effectifs,  et  M.  l'abbé  H.  De  Landtsheer,  nommé  membre  asso- 
cié, nous  adressent  leurs  remerciements. 

Dons  et  envois.  POUR  LA  BIBLIOTHÈQUE  : 

MM.  le  professeur  BorJn,  Des  Marez  et  Hue*  font  don  d'ou- 
vrages. 


(1)  M"»e  Fr.  Seghers. 

M"*»  Mallinus.  Ranschyn.  Lecointe  l^urs  et  Seghers. 

MM.  G.  Cumont,  G.  Des  Marez,  Van  G..idsenhoven,  Martens.  Paris,  Schweisthal,  Bauwens. 
Ran.*chyn.  Vannems,  Coosenuins.  Jean  l'oils.  Van  Hove,  G.  Dubois.  Bautier,  Destrée.  Ver- 
hoogen,  Blase,  Heetveld,  Victor  Tahon,  Titz,  Or  tman.  P.  Corman,  de  Lara,  Fr.  Seghers, 
Geniû,  Beeli,  J.-B.  Sibenaler,  de  Lora  de  Berg,  Joly,  Houa,  Rutten.  St.  vander  Klst,  F.  Lan- 
drieu.  De  Beys,  P.  Combaz,  T.  Cooreman,  Lesigne,  Panquin.  A.  Verhaeren,  Vanderhorght 
Va»  Ysendyck,  A.  Dillens.  Aubrj-,  Verriest,  Pichon  et  Ley». 
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M.  le  Secrétaire-général  donne  lecture  du  Rapport  de  la  Com- 
mission administrative  sur  la  situation  de  la  société.  Ce  rapport 
est  approuvé. 

M.  le  major  Combaz  expose  le  bilan  de  l'exercice  écoulé  et 
le  projet  de  budget  pK>ur  191 2.  En  constatant  la  situation  favo- 
rable de  la  Société,  il  adresse  un  hommage  ému  à  ses  deux  pré- 
décesseurs :  M.  Benoidt,  qui  administra  nos  finances  pendant  les 
deux  premières  années  de  l'existence  de  notre  Société,  et  M.  Plis- 
nier  qui,  pendant  dix  ans,  nous  prêta  le  concours  de  son  expé- 
rience. 

M.  A.  Vincent  étant  empêché  d'assister  à  la  réunion,  M. 
Schweisthal  donne  lecture  du  rapport  de  la  Commission  de  véri- 
fication des  comptes.  Les  conclusions  de  ce  rapport  sont  adoptées 
sans  observation. 

Elections.  —  Sont  confirmés,  à  l'unanimité,  dans  leurs  fonc- 
tions actuelles,  pour  l'année  mil  neuf  cent  douze,  MM.  G.  Des 
Marez,  président,  A.  Joly,  vice-président,  G.  Cumont,  conseiller, 
L.  Le  Roy  et  M.  Despret,  secrétaires,  P.  Combaz,  trésorier,  et 
L.  Vanderkelen-Dufour,  conservateur  des  collections.  A  la  place 
de  M.  P.  Bautier,  qui  décline  le  renouvellement  de  son  mandat, 
M.  Crick  est  élu  secrétaire. 

M.  le  Président  exprime  à  M.  Bautier  les  remerciements  de  la 
Société  pour  les  services  rendus.  M.  Bautier  veut  bien  consentir 
à  conserver  provisoirement  ses  fonctions  jusqu'au  retour  de  M. 
Crick,   que  ses  études  retiennent  momentanément   à   l'étranger. 

MM.  A.  Michot  et  P.  Tillier  sont  élus,  le  premier  membre 
effectif,  le  second  membre  associé. 

C  ommunications* 

M.  G.  Cumont  complète  ses  indications  antérieures  au  sujet  de 
l'étymologie  du  nom  d'Hosté  : 

(<  A  propos  de  la  ferme  de  l'I-îoste,  à  Basse-Wavre,  j'ai  expli- 
qué le  motif  de  cette  .appellation. 

))  Dans  une  notice  historique  sur  le  village  d'Ostin  publiée 
dans  le  tome  IV  des  Annales  de  la  Société  Archéologique  de  Na- 
mur,  en  1856,  Eug.  del  Marmol  dit  qu'il  ne  veut  pas  décider  si 
le  nom  de  cette  localité  est  dû  à  l'existence  d'une  ferme,  mais 
que  Hoste  et  Hostager  signifiaient,  dans  la  langue  romane  :  un 
paysan  habitant  une  métairie,  le  sujet  d'un  seigneur  féodal  ;  sa 
demeure  était  appelée  Hostise,  et  Hostage  désignait  certain  droit 
dû  sur  les  grains  amenés  dans  la  grange  du  Seigneur.  En  langage 
picard,  Oste  et  Ostise  ont  encore  la  même  signification  qu'en  ro- 
man. V.  le  Glossaire  de  Ducange,  et  le  Glossaire  étymologique 
dn  -patois  Picard,  par  l'abbé  J.  Corblet,  dans  les  Mémoires  de 
la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  2"  série,  t.  1,  1851. 

))  Cela  confirme  mon  interprétation.  » 
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Jos.  DestrÉE.  a  propos  de  Jean  Mabuse. 

H.  Rousseau.  Souvenirs  du  Millénaire  Normand  (lu  pai   M. 

Paris). 

P.  COMBAZ.  Découverte  d'anciens  remparts  rue  des  Riches- 
Claires.  {Avec  projections.) 

M.  le  Président  remercie  les  auteurs  de  ces  diverses  commu- 
nications, ainsi  que  M.  Paris. 

Il  annonce  qu'on  vient  de  découvrir  sous  le  pavé  actuel  de  la 
Grand'Place  de  Bruxelles  un  pavé  ancien,  qui  fera  l'objet  d'une 
communication  plus  détaillée. 

La  séance  est  levée  à  dix  heures  et  demie. 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  MENSUELLE 
DU  LUNDI  5  FÉVRIER  1912 

Présidence  de  ^L  A.  JOLY,  vice-président. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures.  Quarante-quatre  membres 
sont  présents  (i). 

M.  le  Secrétaire-général  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
dernière  séance.  {Adopté  sans  observation.) 

Correspondance.  —  M.  L.  Crick  remercie  de  sa  nomination  de 
secrétaire  de  la  Société. 

—  MM.  h.  Gaillard,  le  docteur  Raeymaeckers,  J.  Vannérus, 
Louis  Siret  nous  remercient  des  félicitations  que  nous  leur  avons 
adressées  au  sujet  des  distinctions  honorifiques  qui  viennent  de 
leur  être  décernées. 

—  M.  A.  Le  Tellier  nous  remercie  des  condoléances  que  no'«s 
lui  avons  adressées  en  suite  de  la  mort  de  Madame  Le  Tellier, 
membre  effectif  de  notre  Société. 

—  La  Questure  de  la  Chambre  des  Représentants  nous  remer- 
cie de  l'envoi  d'un  exemplaire  en  argent  du  jeton  de  notre  So- 
ciété. 

Bons  et  envois.  POUR  LA  BIBLIOTHÈQUE  : 
MM.  Bautier  et  Demôle  font  don  d'ouvrages. 

(1)  M""  Beeli,  Segliers  et  C.  Rutten. 

M""  L?urs,  Sfghei-s,  B.  Rutten,  L.  Bouvier  et  H.  Bouvier. 

MM.  G.  Cuiuont,  Vanderkelen-Dufour,  Buis.  Martens,  .Toly.  Gautier  de  Passe,  P.  Connan, 
nestrée,  Paris,  .Scliweisthal,  De  Froidmout.  Stévenart,  Vanysendyck,  J.B  Sibenaler.  Beeli, 
Leys.  Segliers.  Blase.  Druinr»,  Genin,  Dillens,  Rutten,  De  Backer,  Minner.  Victor  Tahon,  de 
^&^A.  Jean  Poils.  De  Beys.  Piclion.  Paul  Hanibye,  Vcrhaeren,  Beauquesne,  Raemdonck. 
st.  van  dcr  Elst,  Bautier  et  Verriest. 
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Elections.  —  Sont  élus  membres  de  la  Commission  des  Publi- 
cations pour  l'année  191 2  :  MM.  C.  Aubry,  Paul  Combaz,  Franz 
Cumont,  G.  De  Bavay,  baron  A.  de  Loë,  Jos.  Destrée,  Paul  Er- 
rera, comte  Goblet  d'Alviella,  Th.  Hippert,  Marcel  Laurent, 
Louis  Paris,  A.  Rutot,  Victor  Tahon  et  J .  Vannérus. 

Sont  élus  membres  de  la  Commission  des  Fouilles  pour  la 
même  année  :  MM.  Ed.  Bernays,  J.  Carly,  abbé  J.  Claerhout, 
P.  Cogels,  Paul  Combaz,  G.  Cumont,  baron  A.  de  Loë,  baron 
M.  de  Maere  d'Aertrycke,  C.  Dens,  Jean  Poils,  Dr  Rcieymackers, 
A.  Rutot,  J.  B.  Sibenaler,  D"  Tahon,  St.  van  der  Elst  et  L.  Van- 
derkelen-Dufour. 

Sont  nommés  membres  effectifs  :  MM.  M.  de  Coninck  et  G. 
V^n  der  Linden;  membres  associés,  M™*  F.  Stévenart  et  MM. 
Ed.  Geobelouët  et  F.  Stévenart. 

Conférence. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Heins  pour  sa  conférence  intitulée  : 
((  Audenarde  et  ses  environs  ». 

Le  conférencier  fait  défiler  devant  nos  yeux  les  nombreux 
monuments  de  l'intéressante  petite  ville,  notamment  ce  bijou 
d'arc^iitecture,  l'hôtel  de  ville,  dont  la  reproduction  eut  tant 
de  succès  à  la  dernière  exposition  de  Paris,  la  Halle,  datant  du 
Xlir  siècle,  l'église  principale  de  Sainte-Walburge,  le  petit  hô- 
pital, le  «  Zaksken  )>,  l'église  du  faubourg  de  Pamele,  le  vieux 
Burght  ou  château  de  Bourgogne;  tous  ces  monuments  viennent 
tour  à  tour  se  projeter  sur  l'écran  et  sont  commentés  avec  soin  et 
clarté  par  AL  Heins.  Pour  terminer,  le  conférencier  nous  con- 
duit aux  environs.  Eenaeme,  Eyne,  Peteghem,  Renaix  sont  les 
excursions  faciles  à  faire  en  rayonnant  atitour  de  la  ville.  L'ora- 
teur termine  en  souhaitant  de  voir  bientôt  notre  société  reprendre 
le  chemin  de  la  pittoresque  cité  scaldisienne.  (Applaudissements.) 

Le  Président  remercie  M.  Heins. 

La  séance  est  levée  à  dix  heures  et  demie. 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  MENSUELLE 
DU  LUNDI  4  MARS  1912 

Présidence  de  M.  G.  DES  Marez,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  huit  heures.  Trente-neuf  membres  sont 
présents  (i). 

M.  le  Secrétaire-général  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
séance  précédente.  {Adopté  sans  observation.) 

Correspondance.  —  M.  Bautier  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister 
à  la  séance. 

Dons  et  envois.  POUR  LA  BIBLIOTHÈQUE  : 

MM.  Baupré,  Depoin,  Jottrand,  Lehmann,  Sandars  et  Van- 
neras font  don  d*ou\Tages. 

Elections.  —  MM.  H.  Ronday  et  Van  den  Elschen  sont  nom- 
més membres  effectifs. 

M.  le  Secrétaire-général  donne  lecture  du  programme  des  ex- 
cursions, présenté  par  M.  P.  Bautier,  Secrétaire  intérimaire.  M. 
Bautier  prévoit  deux  excursions,  l'une,  le  lundi  de  Pâques,  ayant 
pour  but  la  collection  Mayer  van  den  Bergh,  trop  peu  connue  ; 
l'autre,  le  lundi  de  la  Pentecôte,  nous  ferait  parcourir  Audenar- 
de,  dont  M.  A.  Heins  a,  le  mois  dernier,  fait  valoir  les  richesses 
archéologiques.  Si  l'une  de  ces  excursions  ne  paraissait  pas  réa- 
lisable, on  pourrait  la  remplacer  par  une  visite  de  l'Exposition 
de?  la  Miniature. 

M.  Schweisthal  exprime  l'avis  que  ces  deux  excursions,  très 
intéressantes,  ne  devront  pas  empêcher  la  Société  de  visiter  l'Ex- 
position de  la  Miniature,  qui  constitue  le  grand  événement  artis- 
tique du  moment. 

M.  Fr.  Seghers  exprime  l'avis  qu'une  visite  au  château  de 
Rubens  serait  opportune. 

C  ominunications. 

P.  Verhaegen.  Projet  d'érection  d'une  Société  d'Archéologie 
à  Bruxelles,  en  1779. 

d"  Mm"  Scgtiers  r-t  Carez. 

MU"  Joostens,  comtesse  Marie-F.  van  rter  Noot,  Mallinus.  Lecoir.te  et  Leurs. 

MM.  G.  Cumont.  Colpaert,  bai-on  A.  de  Loë.  Paul  Verhaegen,  Sander  Pierron,  GDbert. 
Mlnner,  Schweisthal,  Vanderkelen-Dufour,  Des  Marez,  Paris.  Destr^,  L.  Le  Roy,  ûTerleanx- 
Lag  !sse.  De  Froidmont,Victor  Tahon,  F.  Seghers,  Carez.  Martens.  Damiens,  Dillen!?,Lacourt. 
Dniraé,  Insigne.  Lowet,  G.  Paridaut,  de  Lom  de  Berg.  Panquin,  Wehrle.  Lacomblé,  Eyben  et 
Aubrj-. 
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A  la  suite  de  la  communication  très  documentée  de  M.  P.  Ver- 
haegen,  M.  le  Président  ajoute  quelques  renseignements  sur  les 
autres  sociétés  similaires  anciennement  fondées  à  Bruxelles.  Il 
rappelle  notamment  la  Société  Littéraire,  fondée  en  1786,  et  dis- 
soute Tan  VI,  le  Cercle  Archéologique  de  Bruxelles,  fondé  en 
1856,  enfin  la  Société  d'Histoire  et  d'Archéologie,  fondée  en  1863 
et  qui  a  laissé  trois  volumes  de  publications. 

Jos.  DestrÉE.  Peintures  de  la  Chapelle  Royale  de  Grenade 
(Avec  projections.) 

Sander  PlERRON.  L'influence  des  primitifs  flamands  sur  les 
vieux  peintres  de  la  Basse-Provence. 

M.  le  Président  remercie  les  auteurs  des  différentes  communi- 
cations. 

La  séance  est  levée  à  dix  heures  et  demie. 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  MENSUELLE 
DU  LUNDI  1-  AVRIL  1912 

Présidence  de  M.  A.  JOLY,  vice-président. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures.  Soixante-cinq  membres  sont 
présents  (i). 

M.  le  Secrétaire-général  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
dernière  séance.  (Adopté  sans  observation.) 

Correspondance.  —  MM.  G.  Des  Marez  et  P.  Bautier  s'excu- 
sent de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance  de  ce  soir. 

■ —  MM.  G.  Dansaert,  D""  Raeymaekers,  F.  Donnet  et  Laurent 
nous  remercient  de  l'envoi  du  jeton  en  argent  qui  leur  a  été  at- 
tribué- 

—  M.  le  comte  van  den  Steen  de  Jehay  nous  remercie  des 
condoléances  que  nous  lui  avons  adressées. 

Dons  et  envois.  POUR  LA  BIBLIOTHÈQUE  : 

La  Commission  Royale  d'Histoire  et  M.  le  D*"  Carton  font  don 
de  livres  et  de  brochures. 


(1)  M">es  fSpgiipi's,  (\  Rutton  ot  Stfinmctz. 

Mi'ps  Mallinns,  ox>mtesse  Marie-F.  Vau  der  Noot,  Leur-,  Lecoiute,  Robyn,  Ranschyii 
Joosteiis,  Soghers,  lî.  Rutten,  L.  Bouvier  et  H.  Bouvier. 

MM.  Wilbrand,  Jean  Capart,  Va;i  Bellinghon,  Raemdonck,  de  Soignies,Ruttiens,  Gilbert, 
Picavet.  Charle.s,  Frankiiînoulle,  Orfinan,  Minner,  Ouvorleanx-Lagasse,  Schweisthal,  F.  Ha- 
non  de  Louvet.  P.  Cornian,  Bauwens.  A.  .loly,  De  Froidmont,  Descamps,  Ranschyn,  Titz, 
Lacourt,  Franz  Cumont,  Victor  Talion,  .loan  Poils,  Sogliers,  Gendebien,  Genin,  Rutten, 
Ix>  Roy,  G.  Conibaz,  de  Lara,  Destréo.  Renauld,  Dillens,  Steinmetz,  Bla.so,  Eyben,  Dart«, 
L.  Crick,  Lesigiie,  Panquin,  Marions,  Boauquesne.  Maiigelscliot,  I^comblé,  Coosenians, 
Vcrliaeren,  Van  der  Poorten  et  Wehrle. 
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M.  le  Président  donne  la  parole  à  M.  Jean  Capart  pour  sa 
nouvelle  conférence  sur  les  Grands  Sanctuaires  d'Egypte.  Trai- 
tant aujourd'hui  plus  particulièrement  des  anciens  temples  con- 
temporains des  Pyramides,  notre  savant  confrère  nous  donne  aes 
détails  sur  les  dernières  découvertes  faites  dans  le  pays  des 
Pharaons.  Il  nous  exp>ose  également  la  genèse  de  la  pyramide, 
et  appuie  ses  explications  de  projections  inédites  dont  il  a  pris 
les  clichés  au  cours  de  ses  voyages  scientifiques. 

M.  le  Président  remercie  le  conférencier,  vivement  applaudi 
par  l'assemblée. 

La  sé?aice  Cï^t  le\ée  à  dix  heures. 


ASSEMBLEE  GENERALE  MENSUELLE 
DU  LUNDI  6  MAI  1912 

Présidence  de  M.  G.  DES  Marez,  pésident. 

La  séance  est  ouverte  à  huit  heures.  Cinquante-cinq  membres 
sont  présents  (i). 

M.  le  Secrétaire-général  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
séance  précédente.  {Adopte  sans  observation.) 

Correspondance.  —  M.  le  comte  d'Arschot-Schoonhoven  nous 
remercie  des  condoléances  que  nous  lui  avons  exprimées  au  sujet 
de  la  mort  de  Madame  la  marquise  Beccaria-Incisa,  sa  mère. 

—  M.  H.  Mahy  nous  remercie  des  condoléances  que  nous  lui 
avons  exprimées  au  sujet  de  la  mort  de  M"*  Van  de  Rogier, 
sa  belle-mère. 

Dons  et  envois.  POUR  LA  BIBLIOTHÈQUE  : 

MM.  Bellucci  (le  professeur),  Coosemans,  D""  Guébhard,  Lem- 
pertz  et  Le  Roy  frères  font  don  d'ouvrages  et  de  catalogues. 

C  ommunicationS' 
Jos.  DestréE.  Un  ivoire  mosan. 


(1)  M"*»  RanschjTi.  .î">ostens.  Lecointe,  Leurs  et  corates.se  van  der  Noot. 

MM.  G.Cumont.  Bauwens,  Cosj'n.  Laurent,  deWitte.  Ranschyn,  Coosemans.  Schweisthal, 
de  Soignies,  Des  Marez,  Genin,  Jh  Destrèe.  Raiitier,  Dubois,  De  Froidmout,  OuTerleaui- 
Lagasso.  P.  Hambye,  P.  Corman.  Franz  Cumont.  Geerinct:^.  Martens.  Mangelschot.  Jean 
Poils,  Vanderkelen-Dufour,  de  Buggenoms,  FrankigaouUe.  Victor  Tahon,  Paris,  de  Lom  dft 
Berg,  Darte,  Lesigne,  L.  Le  Roy,  Beeli.  de  Lara.  Goethals.  Weckesser,  Wilbrand,  Verhaeren. 
Lacomblé,  C.  Maeiteiis.  Lacourt,  Eyben,  Wehrle,  Panauiu,  Blase,  Pepermans,  Aiibry,  Pichon. 
Lpys  et  Préherbu. 
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M.  M.  Laurent  ajoute  quelques  détails  relatifs  à  cette  question. 

G.  CUMONT.  Banderole  pour  l'inauguration,  en  1787,  de  Cé- 
lestin  Thys,  dernier  abbé  de  Stavelot. 

V.  Tahûn.  L'  <(  Annonciation  n  de  l'Exposition  de  la  Minia- 
ture. 

M.  Destrée  donne  son  appréciation  sur  ce  tableau,  dont  M.  Ta- 
hon  nous  a  montré  ce  soir  une  excellente  reproduction.  Certains 
détails  rappellent  évidemment  la  manière  de  Hugo  van  der  Goes, 
mais  le  coloris  et  le  dessin  ne  sont  cependant  pas  tout  à  fait  ceux 
de  ce  maître. 

M.  Bautier  dit  que  les  anciens  propriétaires,  dans  l'attestation 
donnée  au  sujet  de  ce  tableau,  affirment  que  leurs  ascendants 
étaient  fermiers  de  Rouge-Cloître  ;  cette  indication  serait  de 
nature  à  fortifier  l'hypothèse  d'une  influence  de  van  der  Goes. 

M.  le  président  propose  de  remettre  à  plus  tard  la  continua- 
tion de  cette  intéressante  discussion  ;  il  serait  utile  d'avoir  des 
projections  des  différents  tableaux  cités. 

Il  donne  ensuite  la  parole  à  M.  de  Witte  pour  sa  conférence  : 
Histoire  du  papier  et  des  anciens  filigranes. 

Le  conférencier  donne  un  rapide  aperçu  de  l'histoire  et  de  la  fa- 
brication du  papier  et  fait  défiler  devant  nos  yeux  une  série 
de  nombreuses  projections  montrant  les  filigranes  anciens  les 
plus  connus. 

M.  le  Président  remercie  le  conférencier  qui,  nouveau-venu  par- 
mi nous,  a  débuté  ce  soir  par  une  conférence  sur  un  sujet  encore 
peu  étudié  dans  notre  pays,  et  intéressant  aussi  bien  la  science 
de  l'archiviste  que  celle  des  arts  graphiques  anciens. 

La  séance  est  levée  à  10  3/4  heures. 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  MENSUELLE 
DU  LUNDI  3  JUIN  1912 

Présidence  de  M.  G.  DES  Marez,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures.  Vingt-cinq  membres  sont 
prés.ents  (1). 

M.  le  Secrétaire-général  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
séance  précédente.  (Adopté  sans  observation.) 

(1)  Mme  Thelen. 

M"es  J.  Leurs  et  Lecoiate. 

MM.  Coosemans,  Wilbraucl,  Des  Mai-ez,  Scliweisihal,  Jean  Poils,  Ouverîeaux-Lagasse 
Krankignoulle,  Buis,  De  Backer,  J.  Destrée,  Martens,  de  Lom  de  Berg,  Van  Bellingen,  Four- 
eous,  Maiigelscliot,  De  Beys,  Blase,  Pichon,  Houa,  Panquin,  Leys  et  Aubry. 
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Correspondance.  —  MM.  G.  de  Bavay,  G.  Des  Marez,  Anne 
de  Molina,  Maurice  Zech  et  A.  Joly  nous  remercient  des  félici- 
tations que  nous  leur  avons  envoyées  au  sujet  des  distinctions 
honorifiques  dont  ils  ont  été  l'objet. 

—  M.  le  baron  de  Jamblinne  de  Meux  nous  remercie  des  con- 
doléances que  nous  lui  avons  adressées  à  la  mort  de  son  père, 
M  .le  baron  de  Jamblinne  de  Meux,  ancien  ingénieur  en  chef  de 
la  ville. 

—  M.  Pirenne  nous  remercie  des  félicitations  que  nous  lui 
avons  envoyées  à  l'occasion  de  ses  vingt-cinq  ans  de  professorat 
et  de  la  publication  du  Tome  IV  de  son  <(  Histoire  de  Belgique  ». 

M.  le  Président  invite  M.  Fourgous,  membre  correspondant,  de 
passage  à  Bruxelles,  à  prendre  place  au  Bureau. 

Il  adresse  ensuite  les  félicitations  de  la  Société  aux  membres 
anciens  ou  actuels  de  la  Commission  administrative,  MM.  le 
comte  Goblet  d'Alviella  et  G.  De  Bavay,  anciens  présidents,  et 
M.  Joly,  vice-président,  promus  ou  nommés  dans  l'Ordre  de  la 
Couronne  ou  l'Ordre  de  Léopold.  (Applaudissements.) 

Dons  et  envois.  POUR  LA  BIBLIOTHÈQUE  : 

Le  Oîidheidkundige  Kring  van  het  Land  van  Waes,  la  Société 
historique  et  archéologique  de  Tournai  et  M.  de  Farcy  nous 
offrent  des  ouvrages. 

M.  le  Président  expose  ensuite  la  question  de  la  transforma- 
tion de  l'abbaye  de  la  Cambre  et  dorme  lecture  de  la  lettre  que, 
à  la  suite  de  notre  inter\-ention,   le   ^^linistre  nous  a  adressée. 

Nos  vœux  tendaient  au  maintien  du  cloître,  à  la  démolition 
d'un  bâtiment  sans  caractère,  à  l'unification  des  jardins  et  à 
l'abandon  du  projet  d'un  nouveau  manège.  Le  Ministre  est  en 
grande  partie  favorable  à  nos  vues  ;  si  l'institut  cartographique 
doit  être  actuellement  maintenu,  par  contre  l'administration  est 
tente  disposée  à  prêter  son  concours  au  maintien  et  à  l'aména- 
gement du  cloître  qui  appartient  à  la  fabrique  d'église  de  Saint- 
Philippe  de  Néri,  et  elle  nous  engage  à  nous  mettre  en  rapport 
avec  cette  dernière.  Les  pourparlers  continuent,  et  l'on  peut  es- 
pérer qu'un  musée  lapidaire  ou  religieux  des  églises  de  Belgique 
pourra  être  installé  dans  ce  préau  monastique  qui  garderait  ainsi 
une  destination  appropriée.  {Applaudissements .') 

La  parole  est  donnée  à  M.  Jos.  DestrÉE  pour  sa  conférence  : 
U ornement  de  la  Toison  d'Or,  à  Vienne. 

M.  le  Président  remercie  notre  distingué  confrère  de  son  im- 
portante communication,  illustrée  de  nombreuses  projections. 

La  séance  est  levée  à  lO  heures. 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  MENSUELLE 
DU  LUNDI  2  JUILLET  1912 

Présidence  de  M.  G.  DES  MareZ,  président. 

La  séanœ  est  ouverte  à  huit  heures.  Quarante-deux  membres 
sont  présents  (1). 

M.  le  Secrétaire-général  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
dernière  séance.  (Adopté  sans  observation.) 

M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  par  laquelle  M.  le 
comte  d'Arschot,  chef  de  Cabinet  du  Roi,  annonce  que  Sa  Ma- 
jesté nous  a  conféré  le  titre  de  Société  Royale.  {Longs  applau- 
disseinents.^ 

M.  le  Président  ajoute  que  des  réunions  solennelles,  destinées 
à  fêter  le  vingt-cinquième  anniversaire  de  la  fondation  de  notre 
Société,  auront  lieu  après  les  vacances,  au  mois  de  novembre. 
{Marques  d'assentiment.) 

Correspondance.  —  M.  L.  Herbos,  nommé  membre  effectif, 
nous  adresse  ses  remerciements. 

Dons  et  envois.  POUR  LA  BIBLIOTHÈQUE  : 

MM.  Ta^'ier,  Iturralde,  Pergameni  et  Sanders  offrent  des  ou- 
vrages pour  la  Bibliothèque. 

Elections.  —  MM.  P.  Verhaegen,  conseiller,  M.  Schweisthal, 
secrétaire  général,  M.  Despret,  secrétaire,  Jean  Poils,  trésorier- 
adjoint,  et  PI.  Mahy,  bibliothécaire,  sont  confirmés  pour  une 
nouvelle  année  dans  leurs  fonctions  respectives. 

MM.  A.  de  la  Fontaine  et  Ch.  Lados  sont  nommés  membres 
effectifs. 

C  ommunicationS' 

G.  DES  Marez.  Découvertes  récentes  :  i°  Les  fondations  de 
Sainte-Gudule  ;  2°  Le  Pollepel  ou  grand  distributeur  d'eau  de  la 
rue  des  Finances  ;  3°  La  tour  de  Gaesbeek  au  Cantersteen  (en 
face    de   la   Grande   Harmonie)  ;   4°   Exposition   des   plans    du 


(1)  Mme  Carcz. 

M'ifs  Leurs,  Lecointe,  comtesse  Marie-F.  van  der  Noot  et  Raiischyn. 

MM.  Ruttiens,  Wilbrant,  Paul  Hambye,  Coosemans,  Herbos,  Buis,  Pergameni,  Des  Marez, 
Scliwoisthal,  de  Lom  de  Berg,  G.  Cumout.  Minner,  Paris,  Fr.  Cumout,  de  Beliault  de  Dornou, 
Ranscliyn,  deSoignies,  Jean  Poils,  Vanderkelen-Dufour,  Chibert,  Bautier,  Garez,  de  Witte, 
J.  Desti'ée,  W.  de  Bavay,  Mangelscliot,  Ouverleaux-Lagasse,  Damiens,  Lacourt,  Beauauesne 
Metz,  Ileetveld,  Martens,  Hecq,  Van  der  Poorten,  Panquin  et  Drumé. 
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Couvent  des  Riches-Claires  et  du  Jardin  de  Saint-Christophe- 
(Projections  lumineuses.) 

M.  Jos.  DestrÉE  présente  une  intéressante  statuette  de  l'en- 
fant Jésus  et  commente  les  productions  analogues  des  ateliers 
bruxellois. 

M.  De  Witte  retrouve  sur  le  socle  de  la  figurine  trois  traits  qui 
sont  la  marque  de  Malines.  M.  Destrée  dit  que  les  productions 
de  Bruxelles  et  de  Malines  se  ressemblent  beaucoup,  que  la  figu- 
rine en  question  a  pu  être  taillée  à  Malines  et  coloriée  à  Bruxelles. 

La  séance  est  levée  à  dix  heures. 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  MENSUELLE 
DU  LUNDI  7  OCTOBRE  1912 

Présidence  de  M.  G.  DES  Marez,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures.  Quatre-vingt-sept  membres 
sont  prrésents  (1). 

M.  le  Secrétaire-général  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
dernière  séance.  (Adopté  sans  observation.) 

Correspondance.  —  M.  Paul  Verhaegen  nous  remercie  des 
condoléances  que  nous  lui  avons  exprimées  au  sujet  de  la  mort 
de  AL  Georges  du  Roy  de  Blicquy,  son  beau-frère. 

—  M.  L.  Wallner  nous  remercie  des  condoléances  que  nous  lui 
avons  adressées. 

—  MM.  A.  Lallemand  et  H.  Paridant  nous  remercient  des  fé- 
licitations que  nous  leur  avons  adressées  au  sujet  de  leur  nomi- 
nation dans  l'Ordre  de  Léopold. 

—  Le  Comité  de  la  Section  d'Archéologie  du  XXIII*  Congrès 
de  la  Fédération  Archéologique  nous  informe  que  le  Congrès 
aura  lieu  à  Gand,  du  i"  au  6  août  191 3,  et  invite  nos  membres 
à  proposer  des  sujets  à  étudier. 


(1)  M"»*«  Laiireys,  Petersen,  Titz,  Carez,  Thelen,  Bautier,  L.  Despret  et  Fortin. 

MUes  Leurs,  petersen,  Ranschyn,  Lecointe,  De  Mot,  Loth-Carel,  B.  Rutten,  Rotiers 
et  Hénau. 

MM.  Des  Marez.  Wilbrant,  Geobelouët,  Cnvelier,  Pergameni,  de  Lom  de  Berg,  Sire-Jacob, 
Joly,  de  Reul,  Van  Tichelen,  L.  Crick,  P.  Verhaegen,  Obreen,  G.  De  Bavay,  Buis,  Bauwens, 
G.  Cinnont,  E.  Nels,  Wellens,  G.  Combaz,  Ruttiens.  Schweisthal,  Minner,  Coosemans,  A.Vin- 
cent, Vanderbelen-Dufour,  De  Beys,  Titz,  Drumé,  Carion,  Franz  Cumont,  De  Froidmont, 
Rutten,  Paul  Corman,  W.  De  Bavay,  Jean  Poils,  c^rez,  Mangelschot,  P.  Hambye,  Vander- 
kindere,  Charles,  M.  Eisteens,  Chibert,  De  Backer,  Frankignoulle,  Ortman.  J.-B.  Sibenaler, 
Vander  Poorten,  Pierre  Bautier,  P.  Hauon  de  Louvet,  Geerinckx,  H.  van  der  Elst,  L.  van  der 
El.st,  J.  Poils  fils,  Lacoui-t.  Verhoogen.  de  Bebault  de  Domon.  Beeli,  Goifln,  M.  Despret, 
<?osyn,  L'Hoest,  Vander  Boiglit,  Eyben,  Panquin,  Spelmans,  "Wehrle,  Fortin,  Cardon  et 
Lacomblé. 
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—  Mgr  le  prince  Roland  Bonaparte  nous  informe  qu'il  pren- 
dra part  aux  fêtes  du  jubilé  de  la  Société  d'Archéologie. 

—  Sir  Ch. Hercules  Read,  au  nom  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  Londres,  félicite  notre  Société  de  la  distinction  qui  vient  de 
lui  échoir,  et  annonce  qu'il  assistera  aux  fêtes  du  mois  de  no- 
vembre. 

—  La  Smithsonian  Institution  à  Washington,  le  Cercle  archéo- 
logique, littéraire  et  artistique  de  Malines,  la  Frov.  Genootschap 
«  Limburg  »  à  Ruremonde,  le  Verein  fur  Geschichte  der  Stadt 
Nûrnberg,  la  Société  des  Sciences,  des  Arts  et  desi  Lettres  du 
Hainaut,  le  Brilish  Archœological  Association,  la  Société  Cen- 
trale d'Architecture  de  Belgique,  la  Royal  Historical  Society 
de  Londres,  la  Reale  Accademia  délie  Scienze  de  Turin,  Count 
G.  N.  Plunkett,  président  de  la  Société  Royale  des  Antiquaires 
d'Irlande,  MM.  le  professeur  Dôrpfeld,  baron  de  Borcngrave, 
Jules  DécheLette,  A.  Desloges,  D''  Emile  Bahrfeld  et  José  Leite 
de  Vasconcellos  remercient  la  Société  de  son  invitation  et  lui 
adressent  de  chaleureuses  félicitations. 

—  Le  Comité  Van  Eyck,  à  Gand,  attire  l'attention  de  nos 
membres  sur  le  projet  d'un  monument  à  ériger  aux  frères  Hubert 
et  Jean  Van  Eyck,  à  l'occasion  de  l'Exposition  Universelle  de 
Gand. 

M.  de  Bavay  dit  que  la  société  vient  de  perdre  un  de  ses 
membres  les  plus  éminents,  M.  le  Ministre  d'Etat  A.  Beernaert  ; 
il  rappelle  les  titres  que,  au  point  de  vue  archéologique  et  artis- 
tique, le  défunt  a  acquis  à  notre  reconnaissance,  et  demande  que 
la  Société  envoie  nos  condoléances  à  M™®  Beernaert. 

M,  le  Président  répond  qu'il  en  sera  fait  ainsi. 

M.  le  Secrétaire-général  donne  lecture  de  la  communication 
suivante  de  M.  Jos.  Destrée  : 

On  sait  quel  retentissement  a  eu  l'acquisition,  par  l'Etat  prus- 
sien, d'un  tableau  de  Hugo  van  der  Goes  qui  se  trouve  encore 
dans  le  collège  de  Monforte  de  Lemos  en  Galice.  Ce  qui  a  fraopé 
la  galerie  c'est  le  prix  d'un  million  pour  un  seul  tableau. 

Il  nous  a  été  donné  l'an  dernier  d'étudier  ce  précieux  monu- 
ment et  je  comprends  qu'un  connaisseur  autorisé  n'ait  pas  hésité 
à  faire  faire  à  son  gouvernement  un  très  gros  sacrifice.  A  cet 
égard  M.  le  D''  W.  Bode  a  rendu  à  l'art  un  très  grand  service 
en  prévenant  peut-être  la  vente  de  ce  joyau  à  quelque  collec- 
tionneur américain. 

Nous  croyons  devoir  signaler  à  ce  sujet  le  panneau  (648)  très 
curieux  de  la  galerie  impériale  de  Vienne,  qui  ferait  à  peine 
quelques  centaines  de  francs  en  vente  publique.  Il  s'agit  d'une 
copie  ancienne  d'une  peinture  perdue  ou  égarée  de  Hugo  van 
der  Goes.  La  composition,  qui  se  présente  en  sens  inverse  de 
celle  de  Monforte,  comprend  presque  tous  les  personnages  de 
cette  dernière  oeuvre  avec  des  attitudes,  des  gestes  et  même  cer- 
tains accessoires  identiques.  Seulement  les  dimensions  des  ruines 
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et  la  présence  des  anges  qui  planent  au-dessus  de  la  scène  donnent 
à  la  comp>osition  de  Vienne  un  aspect  sinon  plus  puissant,  du 
moins  plus  solennel. 

Notre  sentiment  nous  incline  à  croire  que  van  der  Goes  a 
produit  peu  de  temps  avant  ou  après  le  tableau  de  Monforte  un 
tableau  ou  bien  un  triptyque  qu'on  découvrira  peut-être  un 
jour.  En  tout  cas,  il  existe  dans  la  même  galerie  un  triptyque 
(1054)  que  M.  le  D"^  Gluck  a  rapproché  intentionnellement  du 
n"  648.  Ce  triptyque,  attribué  au  maître  de  Francfort,  se  com- 
pose, outre  V Adoration  des  Mages,  de  la  Nativité  et  de  la  Cir- 
concision. Le  premier  sujet  a  des  analogies  manifestes  avec  le 
panneau  648  ;  les  deux  autres  ne  s'écartent  pas,  surtout  la  Na- 
tivité, des  compositions  similaires  dues  au  peintre  gantois. 

Le  maître  de  Francfort  s'est  inspiré  non  pas  du  travail  d'un 
-copiste  peu  habile  à  qui  nous  devons  le  panneau  de  Vienne,  mais 
d'un  original  de  valeur  qu'il  a  interprété  avec  beaucoup  d'in- 
dépendance. C'est  cet  original  p>erdu  ou  égaré  que  Jean  Mabuse 
a  dû  connaître  lorsqu'il  a  peint  le  tableau  acquis  récemment 
par  la  National  Gallery  de  Londres,  car  il  y  a  d'intéressants 
points  de  contact  entre  le  panneau  de  Vienne  et  le  chef-d'œuvre 
du  maître  wallon. 

Van  der  Goes  a,  du  reste,  repris  la  composition  que  le  panneau 
n"  648  rend,  avec  ou  sans  variantes,  ainsi  qu'en  témoignent  deux 
peintures  représentant  l'adoration  des  Mages,  l'une  du  Musée 
de  Berlin,  l'autre  de  Munich,  la  première  émanant  d'un  anony- 
me, la  seconde  de  Gérard  David,  et  que  M.  Max  Friedlânder  a 
reconnues,  à  juste  titre,  comme  des  copies  d'après  une  même 
ceuvre,  disparue,  de  van  der  Goes. 

M.  G.  Des  Marez  prend  la  parole  pour  sa  conférence  :  Les 
origines  de  la  Ville  de  Bruxelles. 

Après  avoir  rappelé  les  circonstances  économiques  qui  ont  pro- 
voqué au  IX'  siècle  la  naissance  des  villes  flamandes,  le  confé- 
rencier aborde  l'examen  des  origines  de  Bruxelles  qui  sont  beau- 
coup plus  tardives.  Le  point  de  départ  de  la  ville  se  trouve  dans 
tin  double  noyau  :  un  château-fort  ou  castrum  et  une  ville  mar- 
chande formée  à  ses  pieds. 

_  Le   Castrum,    bâti    dans   l'île   Saint-Géry,    remonte   aux   X-XI' 
siècles.    Ses   fonctions  sont   militaires  et   administratives  en   ce 
sens  qu'il  sert  de  défense  au  pays  et  d'abri  à  l'administration 
comtale.   Il  est  imprenable,  entouré  des  eaux  de  la  Senne,   de 
prairies  inondées  et  de  marécages.  En  dénit  du  sol  marécageux 
ui  entoure  le  Castrum,  par  le  seul  fait  que  celui-ci  peut  assurer 
1  protection  aux  marchands,  ceux-ci  se  fixent  au  pied  du  châ- 
îau  aux  Xl-Xir  siècles.  Le  territoire  agricole  se  réveille  écono- 
miquement et  se  transforme  en  territoire  industriel.   Une  route 
iiempierrée  ou  Sieenweg  traverse  la  ville  de  l'est  à  l'ouest,  un 
marché  est  créé.  C'est  là  le  point  de  départ  véritable  de  la  ville 
<ie  Bruxelles.    Cette  agglomération   marchande  a  des   attaches 
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avec  la  population  agricole  ;  les  détenteurs  du  domaine  se  trans- 
forment en  industriels  et  entraînent  dans  l'industrie  leur  avoir 
immobilier.  Le  droit  en  vigueur  est  le  droit  territorial  existant, 
sauf  des  règles  nouvelles  pour  régir  les  relations  commerciales. 
Au  XIII^  siècle  le  territoire  s'émancipe  juridiquement  et  achève 
sa  structure  économique.  Au  XIV  siècle  il  atteint  l'apogée  de  sa 
splendeur  économique.  Le  XV^  siècle  rayonne  d'un  vif  éclat  grâ- 
ce aux  arts  et  aux  lettres. 

En  terminant  l'orateur  insiste  sur  la  Cuve  de  Bruxelles  qui 
est  l'union  de  Bruxelles  et  des  huit  villages,  aujourd'hui  les 
faubourgs,  qui  l'environnent.  Ce  territoire  constitue  une  unité 
juridique,  politique  et  judiciaire.  Il  est  morcelé  par  le  décret 
du  Comité  du  Salut  public  de  l'an  m.  L'unification  de  Bruxelles 
et  des  faubourgs  serait,  en  réalité,  la  résurrection  de  l'unité  ter- 
ritoriale qui  a  existé  pendant  quatre  siècles,  du  XIV*  à  la  fin  du 
XVIII». 

M.  Joly,  vice-président  de  la  Société,  remercie  notre  Président 
de  la  très  importante  communication  qui  vient  de  nous  être  faite. 
Tous,  nous  sortons  de  cette  réunion  avec  une  idée  nette  des 
origines  et  du.  développement  de  notre  capitale.  {Applaudisse- 
ments.^ 

M.  Des  Marez  est  vivement  félicité  par  les  membres. 

La  séance  est  levée  à  lo  heures. 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  MENSUELLE 
DU  LUNDI  4  NOVEMBRE  1912 

Présidence  de  M.  G.  DES  Marez. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures.  Soixante-treize  membre :3  sont 
présents  (i). 

M.  le  Secrétaire-général  donne  lecture  du  procès-verbal  de 
la  dernière  séance.  [Adopté  sans  observation'). 

Correspondance.  —  M.  le  Alaréchal  de  la  Cour  nous  informe 
qu'en  raison  des  deuils  cruels  qui  ont  frappé  la  Famille  Royale, 

(1)  Mmes  Préherbu,  Petersen,  Beeli,  Raemdonck,  Seghers,  Caroz  ot  Titz. 

Mlle»  Leurs,  comtesse  Marie-F.  van  der  Noot,  Van  der  Cruyssen,  Petersen,  Ranschyn, 
Leeointe,  Heneau,  Rotiers  et  Seghers. 

MM.  Scliweisthal,  FrankignouUe,  G.  Cnmont,  L.  Deschamps,  Préherbu,  Nopèro,  Des 
Marez,  Buis,  Posthumus,  L.  Crick,  Troch,  Louis  Titz,  Ranschyn.  Maton,  Velge,  P.  Connan, 
Heetveld,  Verbuecken,  Victor  Talion,  isauwens,  A.  Dillens,  Do  Beys,  Mangelscliot.  <1(^  Lara. 
J.-B.  Sibenaler,  Ouverleaux-Lagasse,Wilbrand,  Beeli,  Paris,  Ortman,  L.  Le  Roy.  I'.  Notiiomb, 
J.  Destrce.  P.  Bautier,  Raemdonck.  Kyben,  Streel.  Minner,  Lacourt,  Drumé,  Seghoi-s,  Devis, 
Joly,  Pichon,  Laurent,  Spclmaais,  Hucq,  L'Hoost,  de  Witte,  Verliaeren,  Renauld,  Panquin, 
Lesigne,  Aubry,  M.  Despret,  Van  der  Borght  et  Scliovaers. 
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ii  ne  sera  pas  possible  à  Leurs  Majestés  d'assister  à  la  séance 
solennelle  que  la  Société  Royale  se  propose  d'organiser  à  l'oc- 
casion du  ving^-cinquième  anniversaire. 

Leurs  Majestés  le  chargent  de  nous  exprimer  Leurs  vifs  regrets 
de  ne  pouvoir  montrer,  en  cette  circonstance,  tout  l'intérêt  qu'Elles 
portent  à  la  Société. 

—  M.  L.  Petit  nous  remercie  des  condoléances  que  nous  lui 
avons  adressées  en  suite  de  la  mort  de  M""  Petit. 

—  L'Institut  Archéologique  de  Liège  nous  annonce  qu'il  se 
fera  représenter  à  nos  fêtes  jubilaires. 

—  M.  l'abbé  Van  Roey  nous  remercie  des  félicitations  que 
nous  lui  avons  adressées  à  l'occasion  de  sa  nomination  de  che- 
valier de  l'Ordre  de  Léopold. 

—  Le  D"  E.  Wagner,  Directeur  du  Musée  Grand-Ducal  de 
Carlsruhe,  nous  adresse  des  félicitations  à  l'occasion  de  notre 
jubilé. 

—  Le  Royal  Anthrof>ological  Institute  de  Londres  nous  avertit 
qu'il  délègue  Sir  Edward  Brabroon  C.  B.  pour  assister  à  nos 
fêtes  jubilaires, 

—  M.  Franz  Cumont  remercie  des  condoléances  que  nous  lui 
avons  adressées  au  sujet  de  la  mort  de  son  père. 

Elections.  —  WT"  W.  Petersen,  M"*»  F.  Hénau,  V.  Rotiers, 
MM.  Ed.  Michel,  J.  Nieuwenhuys,  L.  Sauvage  et  A.  Speckaert 
sont  nommées  membres  effectifs;  M"~  L.  Petersen,  M.  Van  der 
Cruyssen  et  M.  Victor  Michiels  sont  nommés  membres  associés. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Jos.  Destrée  pour  ses  communica- 
tions :  i*  Un  livre  d'' heures  de  Marie  de  Bourgogne  ;  2°  Nou- 
velles études  sur  Hugo  van  der  Goes. 

M.  le  Président  remercie  M.  J.  Destrée  qui  met  son  zèle  infa- 
tigable et  une  solide  érudition  au  service  de  notre  Société. 

M.  Schweisthal  prend  la  parole  pour  ses  communications  : 
Vieilles  maisons  :  le  château  de  Servandoni  à  Haeren  ;  la  ferme 
de  Siockel;  la  ferme  de  Tercoignïen  à   Watermael. 

M.  le  Président  attire  l'attention  de  nos  membres  sur  im  point 
\  touché  par  M.  Schweisthal,  à  savoir  les  rapports  qui  existent 
entre  les  familles  patriciennes  de  Bruxelles  et  les  fermes  des  en- 
virons. 

M.  Joly  signale  que  la  ferme  de  la  rue  de  l'Orge  à  Ixelles  est 
menacée  d'une  prochaine  démolition. 

La  séance  est  levée  à  dix  heures. 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  MENSUELLE 
DU  LUNDI  2  DÉCEMBRE  1912 

Présidence  de  \i.  DES   Marez,  président. 

I,a  séance  est  ouverte  à  huit  heures.  Soixante-six  membres  sont 
présents  (1). 

M.  le  Secrétaire-général  donne  lecture  du  procès- verbal  de 
la  siéance  dernière.  (Adopté  sans  observation.) 

M.  le  Président  prononce  l'allocution  suivante  : 

MesdameSy  Messieurs, 

Des  deuils  répétés  ont  attristé  profondément  la  Famille  Roya- 
le. Le  nouveau  malheur,  qui  enlève  à  nos  souverains  une  mère 
vénérée,  à  la  nation  une  princesse  aimée,  atteint  tout  particu- 
lièrement la  Société  Royale  d'Archéologie. 

S.  A.  R.  Madame  la  Comtesse  de  Flandre  était  notre  prési- 
dente d'honneur.  Elle  s'intéressait  à  nos  travaux  et  se  disposait 
à  nous  donner  une  marque  nouvelle  de  sa  haute  bienveillance  en 
assistant  à  notre  séance  jubilaire. 

Princesse  éclairée,  protectrice  des  arts  et  des  lettres,  artiste 
elle-même,  elle  laisse  dans  le  cœur  de  la  Nation  un  souvenir 
impérissable.  La  Société  Royale  d'Archéologie  s'associe  intime- 
ment au  deuil  national  et  prend  la  part  la  plus  vive  à  la  douleur 
qui  étreint  la  famille  royale. 

Elle  conservera  avec  une  pieuse  vénération  la  mémoire  de 
l'illustre  disparue. 

Cette   allocution  est    écoutée    debout   par   l'assemblée. 

M.  le  Président  dit  ensuite  que  la  Société  Royale  vient  de 
perdre  un  de  ses  membres  effectifs  les  plus  distingués,  M.  A.Wil- 
lems,  professeur  à  l'Université  libre  de  Bruxelles.  M.  Willems 
était  membre  fondateur  de  notre  Société,  il  s'est  fait  connaître 
par  des  travaux  bibliographiques  très  estimés,  notamment  sur 
les  Elzeviers. 

M.  A.  Joly,  vice-président,  d'accord  avec  la  Commission  ad- 
ministrative, propose  de  remettre  l'élection  d'un  nouveau  prési- 


(1)  Mmes  Huart-de  Loë,  Laureys,  Petersen,  Seghers,  Errera  et  P.  Combaz. 

Mlles  Leurs,  comtesse  Marie-F.  vaii  der  Noot,  Hénau,  Rotiers,  Joostens,  Petersen, 
Lecointe.  Seghers,  L.  Bouvier  et  H.  Bouvier. 

MM.  G.  Cumont,  Franz  Cumoiit,  Tourneur,  Frankignoulle,  baron  A.  deLoë,  D'Huart, 
Mahy,  Vanderkelen-Dufour,  Vannérus,  Joly,  Lacourt.,  A.  Vincent,  Welirle,  Herbes,  De 
ScTiepper,  Buis,  Des  Marez,  J.-B.  Sibenalor,  Bauwens,  Scliweistlial,  Victor  Talion,  Géobelouët, 
Obreen,  P.  Hambye,  Ouverleaux-Lagasse,  Van  Tichelen,  Seghers,  Pepermans,  Verriest,  De 
Froidmont,  Smets,  de  Lara,  J.  Destrée,  Charles,  de  Ix)m  de  Berg,  Verbueken,  Lacomblé. 
Bautier,  Jorion,  Despret,  Blase,  L.  Crick,  De  s,  H.  Velge,  Panquiu,  BeauQuesne,  de  la  Fon- 
taine, Troch,  P.  Combaz  et  Aubry. 
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dent  au  mois  de  février.  Notre  Président  actuel,  dit-il,  qui,  en 
toute  occasion,  a  montré  tant  de  dévouement  à  la  société,  s'est 
plus  particulièrement  attaché  à  préparer  nos  fêtes  et  à  établir 
l'histoire  de  notre  société  ;  il  est  donc  désirable  qu'il  préside 
ces  fêtes.  {Applaudissements  unanimes.') 

M.  Des  Marez  remercie  M.  Joly  et  l'assemblée,  et  déclare  qu'il 
est  fort  touché  de  cette  attention. 

Correspondance.  —  Le  Royal  Irish  Academy  et  le  Bradford 
Historical  and  Aniiquarian  Society  adressent  leurs  félicitations 
à  notre  Société  à  l'occasion  du  vingt-cinquième  anniversaire  de 
son  existence. 

—  ^iies  Y'.  Rotiers  et  F.  Henau  remercient  de  leur  nomina- 
tion de  membre  effectif  et  de  membre  associé. 

—  Le  Comité  du  XXlir  Congrès  de  la  Fédération  Archéologi- 
que et  Historique  dé  Belgique  fait  app)el  à  nos  membres  en  vue 
de  leur  participation  aux  travaux  du  Congrès  qui  s'ouvrira  à 
Gand,  en  1913. 

—  L'Académie  Impériale  des  Sciences,  à  Vienne,  nous  adresse 
ses  félicitations  à  l'occasion  de  notre  vingt-cinquième  anniver- 
saire. 

M.  Emile  Rivière,  Directeur  des  Hautes-Etudes  au  Collège 
de  France,  nous  exprime  la  part  qu'il  prend  au  deuil  cau^-  par 
la  mort  de  S.  A.  R.  M™*  la  Comtesse  de  Flandre,  présidente 
d'honneur  de  notre  Société. 

Par  voie  de  tirage  au  sort,  sont  désignés  pour  faire  partie  de 
la  Commission  de  vérification  des  comptes,  comme  membres 
effectifs  :  MM.  Obreen,  Pepermans,  Blase,  Verriest  et  Vannérus, 
Comme  membres  suppléants  :  M"*  Bouvier,  MM.  Ouverleaux- 
Lagasse,  Van  Tichelen,  de  Lara  et  Bautier. 

D'accord  avec  M.  le  Trésorier,  la  séance  de  vérification  des 
comptes  est  fixée  au  dimanche  29  décembre  191 2. 

Elections.  —  Sont  nommés  membres  effectifs  :  MM  J.  de 
Courcel  Mac  Donnel,  Fr.  met  den  Ancxt,  G.  Velge,  G.  Wilîe- 
mans.  Sont  nommés  membres  associés  :  M""*  C.  Masson,  MM. 
Fr.  Cardon.  R.  Carly,  A.  Dejace  et  L.  Troch. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Fr.  Cumont  pour  sa  conférence  : 
Romanisation  de  la  Belgique  ancienne. 

Le  conférencier  expose  que  la  domination  romaine  a  produit 
en  Belgique  des  résultats  multiples  et  durables,  dont  le  plus 
important  est  que  nous  continuons  à  nous  servir  d'une  langue 
dérivée  du  latin.  On  peut  aujourd'hui,  surtout  à  l'aide  des  docu- 
ments archéologiques,  se  faire  une  idée  assez  précise  des  causes 
et  des  caractères  de  cette  romanisation.  D'abord  l'armée,  où 
servaient  de  nombreux  Nerviens  et  Tongres,  a  été  un  puissant 
facteur  d'assimilation,  et  les  nécessités  stratégiques  ont  fait 
construire  les  grandes  routes  militaires  qui  mirent  le  pays  en 
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communication  avec  les  provinces  voisines  et  le  reste  de  l'empire. 
Un  commerce  actif  d'exportation  (blé,  sel,  draps,  fer,  etc.)  et 
d'importation  s'établit,  et  des  marchands  italiens  colonisèrent 
les  régions  du  Nord.  Sous  l'influence  des  modèles  étrangers, 
l'industrie  indigène  se  transforma  et  la  vie  matérielle  devint 
romaine  dans  une  large  mesure.  L'école  et  l'attraction  exercée 
par  une  langue  cultivée  firent  abandonner  rapidement  les  dia- 
lectes celtiques  pour  le  latin,  qui  seul  était  écrit.  La  religion 
même  se  romanisa,  et  le  grand  nombre  de  monuments  élevés  en 
l'honneur  des  empereurs  victorieux  témoigne  du  loyalisme  de 
leurs  sujets  belges.  Mais  la  première  invasion  des  Francs  en  255 
ravagea  notre  territoire  qui  fut  ruiné  par  les  invasions  et  les 
gue-rres  incessantes  durant  la  fin  du  lir  et  le  IV*  siècle. 

M.  le  Président  remercie  vivement  M.  Fr.  Cumont  de  ce  magis- 
tral exposé  pour  lequel  notre  confrère  était  qualifié  mieux  que 
personne.  Il  espère  que  nous  aurons  le  plaisir  de  relire  dans 
nos  Annales  ce  que  nous  venons  d'entendre.  {AppLaudisseineni^ .) 

La  séance  est  levée  à  10  heures. 
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JOLY  (Albejit),  vioe-pré&ident  au  Tribunal  de  jKnemière  instance,  rue 
de  la  Gnosse-TouT,  S,  Bruxelles. 
Attributions:  direction  générale  de  la  Société. 

Vice-Président. 

DESTRÊE  (Joseph),  oonservateur  des  Musées  royaux  du  Cinquante- 
naire, chaussée  Saint-Pierre,  121,  Bruxelles. 
Attributions:  suppléant  au  président. 

Conseillers. 

VERHAEGEN  (P.-J.),  conseiller  à  la  Cour  d'appel,  rue  de  Toulouse, 
29,  Bruxelles. 

CUMONT   (Georges),   avocat,    rue   de    l'Aqueduc,    19,    Saint-Gilles- 
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Conseillers  honoraires  (l). 
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(1)  Extrait  du  Règlement.  —  a  16  §  5  voté  le  3  avril  1905  : 

"  La  Commission  d'administration  comprendi-a,  en  outre,  des  Conseillers  honoraires 
en  nombre  illimité,  qui  seront  nommes  parmi  les  présidents  sortants  ayant  rempli  leurs 
fonctions  pendant  deux  années  consécutives.  Les  conseillers  honoraires  pourront  assister, 
avec  voix  consultative,  à  toutes  les  réunions  de  la  Commission  administrative. 

•*  Cette  disposition  a  pris  cours  à  partir  du  31  décembre  1904.  » 
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tabilité générale  et  paiement  des  dépenses  effectuées. 
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et  Télégraphes,  rue  de  la  Buanderie,  SS,  Bruxelles. 

Attributions:  classement  des  livres  et  archives;  correspondance 
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CUMONT  (G.),  rue  de  l'Aqueduc,  19,  Bruxelles. 
DE  LOE  (le  baron  A.),  avenue  d'Auderghem,  82. 
DE  MAERE  d'AERTRYCKE  (le  baron  M.),  Aertrycke. 
DEXS  (Charles),  Bruxelles. 

POILS  (Jean),  rue  de  la  Source,  59,  Bruxelles. 
RAEYMAECKER.S  (le  D^  Déed-ré),  rue  du  Dauphin,  38,  Anvers. 
RUTOT  (A.),  rue  de  la  Loi,  169,  BruxeUes. 
SLBEXALER  (J.-B.),  rue  Pofcagèa-e,  163c. 
TIHON  (le  DO,  Theux  (province  de  Liège). 
VAN  DER  ELST  (Staaislas),  rue  Stévin,  212. 
VANDERKELEN-DUFOUR  (L),  La  Hulpe. 


COMMISSION     DES     PUBLICATIONS     POUR      1913 


Membres  de  droit. 

JOLY  (Albert),  président,  rue  de  la  Grosse-Tour,  8. 
SCHWEISTHAL  (M.),  secrétaire  général,  chaussée  St-Piesrre,  283. 
LE  ROY  (Louis),  secrétaire  de  la  Commission,  rue  Godecharle,  21. 

Membres  élus. 

AUBRY  (C),  rue  Souveraine,  101. 

COMBAZ  (Paul),  rue  de  l'Ermitage,  70. 

CUMONT  (Franz),  boulevard  de  CourceÛles,  3,   Paris. 

DE  BAVAY  (Gustave),  rue  des  PaJads,  52. 

DE  LOE  (le  baron  Alfred),  avenue  d'Auderghem,  82. 

DESTREE  (J.),  chaussée  Saint-Pierre,  121. 

ERRERA  (Paul),  avenue  Marnix,  12. 
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GOBLET  d'ALVIELLA  (le  comte),  rue  Faider,  10. 

HIPPERT  (Th.),  rue  de  la  Loi,  56. 

LAURENT  (Marcel),  rue  Le  Tïtien,  19. 

PARIS  (L.),  rue  d'Arlon,  39. 

RUTOT  (A.),  rue  de  la  Loi,  189. 

TAHON  (V.),  rue  Breydel,  40a. 

VAN  NÊRUS  (J.),  3,  avenue  Emestine. 


-:-    liste  des  membres  de  la    -:- 
Société   Royale   d'Archéologie 

-:-    SOUS  LE  HAUT  PATRONAGE  DE  S.  M.  LE  ROI    -:- 
PRÉSIDENT  D'HONNEUR 


VICE-PRESIDENTS   D'HONNEUR 
MM. 

BULS  (Charles  *),  ancien  bourgmestre  de  la  ville  de  Bruxelles,  rue  du 

Beau-Site,  40,  Bruxelles.  (1889) 

BECO  (Emile),  gouverneur  de  la  province  de  Brabant.  (1907) 

MEMBRES  D'HONNEUR  (1) 

BELGIQUE 
MAX  (Adolphe),  bourgmestre  de  la  ville  de  Bruxelles  (1911) 

ALLEMAGNE 

DORPFELD  (professeur  D""),  ancien  directeur  de  l'Institut  archéolo- 
gique impérial  allemand  à  Athènes,  Xiedstrasse,  22iii,  Berlin- 
Friedenau. 

FRA-NCE 

MASPERO  (Gaston-Camille-Charles),  avenue  de  l'Observatoire,  24, 
Paris.  Égyptologue,  né  à  Paris,  le  24  juin  1846;  répétiteur  du  cours 
d'archéologie  égyptienne  à  l'École  des  hautes  études,  suppléant  de 
la  chaire  d'archéologie  et  de  philologie  égyptiennes  au  Collège  de 
France,  puis  professeur  titulaire  en  1874,  etc. 

Signes  abréviatifs  : 

+  Les  membres  promoteurs. 

*  Les  membres  fondateurs. 

^  Les  membres  actuels  et  les  anciens  membres  de  la  Commission  administrative. 

X  Les  membres  à  vie. 

(1)  Extrait  du  règlement.  —  Art.  5.  Le  titre  de  membre  d'honneur  est  accordé  à  dix  per- 
soanes  qui,  par  leur  haute  position  sociale  ou  par  leurs  travaux,  ont  contribué  au  progrès 
des  sciences  archéologiques.  H  est  décerné,  sur  une  proposition  émanant  de  la  Commission 
administrative,  par  l'assemblée  générale,  au  scrutin  secret  et  à  la  majorité  d'au  moins  les 
trois  quarts  des  membres  effectifs  présents. 

Art.  48.  Tout  membre  changeant  de  résidence  est  prié  d'en  avertir  le  secrétaire  général 
dans  la  huitaine. 


78  SOCIETE  ROYALE  D'ARCHEOLOGIE  DE  BRUXELLES 

MM. 

MONACO 

Son  Altesse  Sérénissime  le  PRINCE  DE  MONACO 


MEMBRES  CORRESPONDANTS  (1) 


ALLEMAGNE 

BAHRFELDT  (le  D'^  Emile),  directeur  de  la  Bsmque  et  directeur  ces 
Berliner  Milnzhlaetcr^  Groos  Lichterfelde,  Ost,  Schillerstrasse,  16, 
Berlin.  (1903) 

BONIN  (le  D""),  professeur  agrégé  grand-ducal,  membre  du  comité  du 
C-ercle  archéologique  de  Worms-sur-Rhin.  (1006) 

BOUR  (l'abbé  D''  R.-S.),  professeur  d'histoire  au  Grand  Séminaire  de 
Metz.  (1907) 

BRINCKMANN  (Justus),  directeur  au  Kunstgewerbe-Museum,  Ber- 
lin. (1908) 

FRIEDLAENDEiR  (le  D'  Max),  directeur  aux  Musées  royaux,  Kup- 
ferstichkabinett,  Berlin,  C.  (i906) 

GOLDSCHMIDT  (le  D''  Adolphe),  professeur  de  l'histoire  de  l'art  à 
l'Université  de  Halle  (Saxe).  aoos) 

HEUSER  (E.),  Sekr.  des  Historischen  Vereins  der  Pfalz,  Spire.  (1906) 

HOCK  (le  D''  Georges),  assistant  à  l'Institut  d'histoire  de  l'art  de 
l'Université  de  Wurzbourg,  Randersackererstrasise,  16/ ii,  h 
Wurzbourg.  (.1906) 

JOSElPH  (Paul),  archéologue  et  numismate,  Finkenhofsitras&e,  33, 
FTandort-^suiT-Mein. 

KEUNE  (professeur  J.-B.),  directeur  du  Musée  de  la  ville  de  Metz,  à 
Metz.  (1907) 

LINDENSCHMIDT  (le  D»"  L.),  directeur  au  Musée  central  romano- 
germanique,  Mayence.  (^1904) 

MANN,  Vigl.  Bayrischer  Hofrat,  Biraarckstrasse,   19/ii,  à  Munich. 

(1906) 

MUMMENHOFF  (le  D""  Ernst),  conseiller  des  Archives  de  Nurem- 
berg. n906) 

PFEIFFER  (1©  D"-),  bibliothécaire  de  la  Bibliothèque  royale  et  de  la 
Cbiur,  Tiirkenst^rasse,  96 /ii,  Munich.  (1906) 

SCHMITZ  (professeur  J.),  architecte,  membre  d'honneur  de  l'Aca- 
démie royale  des  Beaux-Arts  de  Bavière,  Nuremberg.  (1906) 

(1)  Extrait  du  règlement.  —  Art.  7.  Le  titre  de  membre  correspondant  est  réservé  aux  per- 
sonnes, à  l'exclusion  de  celles  QUi  sont  de  nationalité  belge  (cette  clause  est  exécutoire  depuis 
le  10  janvier  1892)  qui  ont  rendu  des  ser\'ices  signalés  à  la  Société.  Ces  membres  sont  admis, 
sur  la  proposition  de  la  Commission  administrative,  en  assemblée  générale  mensuelle,  à  la 
majorité  absolue  des  suffrages. 

L'exécution  basée  sur  la  nationalité  ne  s'applique  pas  aux  membres  fondateurs  qui  ont 
fait  partie  du  bureau  de  la  Société. 
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SCHNUTGEN  (Alexandre),  docteur  en  théologie,  professeur  à  l'Uni- 
versité de  Bonn,  chanoine  de  la  cathédrale  de.  Cologne,  à  Cologne. 

.'1908) 

SCHULZ  (Otto),  architecte,  professeur  à  l'Ecole  royale  des  Arts,  à 
Nuremberg.  (Î910) 

SCHUMACHER  (le  D'  Karl),  directeur  du  Musée  central  romano- 
germanique,  Mayence.  '1904) 

SPIEGELBERG  (Wilhelm),  professeur  d'égyptologie  à  l'Université  de 
Strasbourg.  (1902) 

VON  BEZOLD  (le  D*"  Gustave),  premier  directeur  du  Musée  national 
germanique,  Nuremberg.  (1906) 

VON  FALKE  (Otto),  directeur  au  Kunstgewerbe-Museum,  Berlin,  (1908) 

WAGNER  (le  D'"  E.),  directeur  du  Musée  de  Karisrnhe.  (1904) 

WELTER  (Timothée),  membre  titulaire  de  l'Académie  de  Metz,  inxe 
des  Clercs,  17,  Metz  (Lorraine).  (1904) 

WIEDEMANN  (le  professeur  Alfred),  Kônigstrasse,  32,  Bonn.    (1902) 

WOLFRAM  (D''),  conseiller  intime  des  archives,  directeur  des  archives 
de  Lorraine,  directeur  de  la  Kaiserl.  Landes  und  Universitâts 
Bdbliothek,  à  Strasbourg.  (1907) 

AUTRICHE 

HOERMANN  (Constantin),  conseiller  aulique,  directeur  du  Zema- 
lysH  Muzey,  Serajevo  (Bosnie).  (1898) 

HOERNES  (le  D'  Moriz),  professeur  à  l'Université  de  Vienne,  K.  K. 
Naturhistorisches  Hofmuseum,  Burgring,  7,  Vienne  I.  (190Ê) 

MERINGER  (le  D""  Rud.),  professeur  à  l'Université  de  Graz.      (1908) 
OMERBAIER  (le  D-"  Hugo),  rue  St- Jacques,  195,  Paris,  v.        (1908) 
VON  KENNER  (le  D''  Frédéric),  conseiller  d'État,  membre  de  l'Aca- 
démie impériale   et  royale   des   sciences  de   Vienne,   directeur  du 
Musée   impérial   des  médailles   et   d'antiquités,   Augustiner-Gang, 
Vienne.  (1896) 

BELGIQUE 

MONNOYER  (Hector),  industriel,  r.du  Chapitre,  Anderlecht.  (1892) 
SIRET  (Henri),  ingénieur,  avenue  Brugmann,  27,  Bruxelles. 

BULGARIE 
DOBRUSKY  (V.),  directeur  du  Musée  national  bulgare,  Sophia.  (1900) 

DANEMARK 

HAUBERG  (P.),  conservateur  du  Cabinet  royal  de  numismatique, 
Nationalmuseum,  Copenhague.  (1897) 

SCHMIDT  (D'  Valdemar),  membre  de  la  Société  royale  des  Anti- 
quaires du  Nord,  Copenhague.  (1891) 
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ESPAGNE 

BONSOR  (George),  directeur  du  Musée  de  Carmona.  El  Castillo, 
Mairena  del  Alcor,  province  de  Séville.  (1900) 

GESTOSOS  Y  PEREZ  (José),  secrétaire  de  l'Académie  des  Beaux- 
Arts  de  Séville.  (1901) 

ROSO  DE  LUNA  (le  DO,  correspondant  de  la  Academia  de  la  Historia, 
calle  de  la  Princesa,  18,  Madrid.  (1906) 

FRANCE 

AVENEAU  DE  LA  GRANCIERE  (le  vicomte),  château  de  Beaulieu- 
en-Bignan  (Morbihan).  (1899) 

BABELON  (Ernest),  conservateur  du  département  des  médailles  et 
antiques  de  la  Bibliothèque  nationale  de  France,  rue  de  Verneuil, 
30,  Paris.  (18i96) 

BARRIERE-FLAVY  (C),  correspondant  du  Ministère  de  l'Instruction 
puibliiquie,  lauinéat  de  l'Insibiibuit,  officier  die  l'Ineitructiion  piublique, 
boulleviard  d'Ancole.,  14,  Toulouise.  (1897) 

BAU'C'HOND  (Maurice),  docteur  en  droit,  membre  de  la  Commission 
historique  du  département  du  Nord,  place  du  Neuf-Bourg,  28, 
Valenciennes.  (1906) 

BEAUPRÉ  (le  comte  J.),  correspondant  du  Ministère  de  l'Instruction 
publique,  rue  de  Serre,  18,  Nancy.  (1902) 

BLANCHET  (Adrien),  présid.  de  la  Société  franc,  de  numismat., 
vice-priésidlent  de  lia  Société  nationale  deis  Antiquaires  de  France, 
et  de  l'Histoire  de  Paris,  boul.  Emile-Augier,  10  (Piaris  XVI).  (1897) 

BONAPARTE  (S.  A.  le  prince  Roland),  Paris.  (18S0) 

BOULANGER  (C),  ancien  notaire,  lauréat  de  l'Institut,  conservateur 
honoraire  du  Musée  de  Péronne  (Somme).  (1908) 

BREUIL  (l'abbé  H.),  professeur  à  l'Institut  de  paléontologie 
humaine,  rue  Deinoujrs,  110,  Paris.  (1909) 

BUTTIN  (Charles),  associé  correspondant  national  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  France,  Rumilly  (Haute-Savoie).  (1008) 

CAPITAN  (le  D"*  L.),  professeur  à  l'École  d'anthropologie  de  Paris, 
rue  des  Ursulines,  5,  Paris.  (1002) 

CARTAILHAC  (Emile),  correspondant  de  l'Institut,  rue  de  la  Chaîne, 
5.  Toulouse.  (1906) 

CARTON  (le  D'  Louis),  coi^esipoindantt  de  l'Institoit,  villa  SteJJa,  à 
Kbeiredidiiin>ei,  par  La  Gouiefcte  (Tunisie).  (189f7) 

CHANTRE  (Ernest),  secrétaire  général  de  la  Société  d'anthropologie 
et  sous-directeur  du  Muséum  de  la  ville  de  Lyon,  cours  Morand,  37, 
Lyon.  (1897) 

CHAUVET  (Gustave),  correspondant  du  Ministère  de  l'Instruction 
publique  et  président  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  la 
Charente,  Ruffec  (Charente).  (1903) 

CHEVREUX  (Paul),inspccteur  général  des  Archives  et  Bibliothèques, 
20,  quai  de  Béthune,  à  Paris,  IV,  (1904) 
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COSTA  DE  BEAUREGARD  (le  comte  Olivier),  à  Saint-Foy,  par 
Longueville  (Seine-Inférieure).  (1906) 

COUTIL  (L.),  correspondant  du  Ministère  de  l'Instruction  publique, 
à  St-Pie«we.  du  Vaun^ray  (EuTe).  (18SS) 

DE  BAYE  (le  baron  Joseph),  président  de  la  Société  nationale  des 
Antiquaires  de  France,  etc.,  avenue  de  la  Grande  Armée,  58,  Paris. 

(1889) 

DE  BEAUMONT  (le  comte  Charles),  archéologue,  correspondant  du 
Comité  des  Beaux- Arts,  des  Départements  et  de  la  Société  nationale 
des  Antiquaires  de  France,  membre  du  Conseil  et  inspecteur  de  la 
Société  française  d'archéologie,  vice-président  de  la  Société 
archéologique  de  Touraine,  château  de  Chatigny,  par  Fondett-es 
(Indre-et-Loire).  (1902) 

DE  BONNAULT  d'HOUET  (le  baron  X.),  inspecteur  divisionnaire  de 
la  Société  française  d'archéologie,  Compiègne  (Oise).  (1898) 

DECHELETTE  (Joseph),  cons.  du  Musée  de  Roanne,  membre  du 
Conseil  de  la  Société  française  d'archéologie,  rue  de  lia  Sows- 
Préfecture,  22,  Roanne.  (1906) 

DE  FARCY  (L.),  vice-président  de  la  Société  d'agriculture,  sciences 
et  arts  d'Angers,  membre  du  Conseil  de  la  Société  française  d'ar- 
cbéologie,  rue  du  Oanal.  23,  Angers. 

DE  FAYOLLE  (le  marquis),  président  de  la  Société  historique  et 
archéologique  du  Périgord,  conservateur  du  Musée  du  Périgord, 
insi>eoteur  général  de  la  Société  française  d'archéologie,  château  de 
Fayolle,  par  Tocane-St-Apre  (Dordogne).  (1904) 

DE  GRANDMAISON  (Louis),  archivi'ste-paiéogTiaphe,  président  ho- 
noraire de  la  Société  archéologique  de  Touraine,  corresp.du  Minist. 
de  l'instr.  publ.  et  du  Comité  des  Soc.  des  Beaux-Arts,  membre  du 
Conseil  et  inspecteur  de  la  Soc.  franc,  d'archéol.,  rue  de  l'Arche- 
vêché, 13,  Tours.  (1902) 

DE  MORTILLET  (Adrien),  professeur  à  l'École  d'anthropologie  de 
Paris,  rue  de  l'École  de  Médecine,  lô,  Paris.  (1904) 

DEPOIN  (  J.),  secrétaire  de  la  Société  historique  du  Vexin,  boulevard 
Saint-Germain,  150,  Paris.  (1896) 

DE  SAINT-VENANT  (J.),  inspecteur  des  Eaux  et  Forêts,  en  re- 
traite, membre  du  Conseil  de  la  Société  française  d'archéologie, 
corre^piondant  du  Mini'otère  de  l'Instruction  pnblique,  place  de  la 
République,  7,  Nevers.  (1904^ 

DE  VALOIS  (Jules),  maire  d'Aumâtre,  membre  du  conseil  de  la 
Société  française  d'archéologie,  château  d'Aumâtre,  par  Oisemont 
(Somme).  (1908) 

ENLART  (Camille),  directeur  du  Musée  de  sculpture  comparée, 
membre  du  Comité  d'honneur  de  la  Société  française  d'archéologie, 
palais  du  Trocadéro,  Paris.  (1908) 

FABREGE  (F.),  archéologue,  33,  Grande-Rue,  Montpellier.        (1900) 

FAVIER  (J.),  conservateur  de  la  Bibliothèque  municipale  de  Nancy. 

(1668) 
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FOURGOUS  (Jean),  docteur  en  droit,  inspecteur  de  la  Société 
française  d'archéologie,  rue  des  Coteaux,  61,  Athis-Mons  (Seine-et- 
Oise).  (1907) 

GAUDIN  (Paul),  ingénieur,  directeur  du  chemin  de  fer  du  Hedjaz  à 
Haïfa  (Syrie).  (1908) 

G-OSSET  (Alphonse),  architecte,  officier  de  l'Instruction  publique, 
24,  irue  Thiers,  Reims  (Marne).  (1890) 

GUEBHARD  (le  D''  A.),  président  de  la  Commission  d'étude  des 
enceimibes  x*î'éhistoiriquies  et  fortificationis  anhistoriqueis,  rue  d« 
i'Abbé  de  l'Bpée,  4,  Paris  (V«).  (1907) 

HERON  DE  VILLEFOSSE  (Antoine),  de  l'Institut,  conservateur  du 
département  de  sculpture  grecque  et  romaine  du  Musée  du  Louvre, 
directeur  de  l'Ecole  pratique  des  Hautes  Etudes,  membre  du  Comité 
d'honneur  de  la  Société  française  d'archéologie,  16,  rue  Washing- 
ton, Paris.  (1897) 

JOIN-LAMBERT  (Octave),  ancien  membre  de  l'École  française  de 
Rome,  15,  avenue  Malakoff,  Paris.  (1903) 

LE  BRETON  (Gaston),  correspondant  de  l'Institut,  directeur  général 
des  Musées  de  Rouen,  25ïns,  rue  Thiers,  Rouen.  (1901) 

LEFEVRE-PONTALIS  (Eugène),  président  de  la  Société  française 
d'archéologie,  rue  de  Phalsbourg,  13,  Paris  (xvii«).  (1009) 

MAÇON  (Gusibaive),  oomsieirvateiuir  en  chef  du  Musée  Condé,  à  Chan- 
tiUly  (Franioe).  (1910) 

PERDRIZET  (Paul),  professeur  à  l'Université,  2,  avenue  de  la 
Garenne,  Nancy.  (1903) 

PROU  (Maurdce),  membre  de  l'Instatut,  bibliiothétcaire  au  départe- 
tmeoit  des  MédiaiEes  et  Antiques  de  la  Bibliothèque  nationale,  prof, 
■à  l'Ecole  des  ohiarbesi,  nuie  Madamie,  75,  Paris.  (1660) 

RICHEBE  (Raymond),  archiviste  paléographe,  avenue  de  Wagram, 
152,  Paris  (XVII«).  (1897) 

RIVIERE  (Emile),  directeur  à  l'Ecole  des  hautes  études,  au  Collège 
de  France,  président  fondateur  de  la  Société  préhistorique  de 
Franioe,  rue  du  Cherche-Midi,  97,  Paris.  (1903) 

SiCHLUMBERGER  (G.),  de  l'Institut,  29,  avemue  Montaigne,  Paris. 

(1897) 

TRIGER  (Robert),  inspecteur  géméraH  de  la  Société  française  d^ar- 
ohéologie,  président  de  la  Société  historique  et  archéologique 
du  Maine,  Les  Talvassières  (près  Le  Mams).  (1904) 

TROUILLARD  (G.),  archiviste  du  département,  Blois.  (1902) 

GRANDE-BRETAGNE  ET  IRLANDE 

BROWN  (Baldwin),  professeur,  George  Square,  50,  Edimbourg.  (1906) 

GOSSELIN  (Helier),  ancien  secrétaire  de  l'Institut  archéologique  de 

la  Grande-Bretagne  et  de  l'Irlande,  Bengeo  Hall,  Hertford.      (1801) 

MILL  STEPHENSON,  ancien  secrétaire    du    Royal    archaeological 

Instit.  of  Great  Britain  and  Ireland,  38,  Ritherdon  Road,  upper 

Tooting,  Londres  S.  W.  (1896) 


MEMBRES  CORRESPONDANTS  83 

MM. 

MUNRO  (le  D""  Robert),  secrétaire  honoraire  de  la  Société  des  Anti- 
quaires d'Ecosse,  Elmbank,  Largs,  Ayrshire,  N.  B.  (1801) 

PETRIE,  professeur  à  l'University  Collège,  Gower  street,  Londres, 
W.  C.  (1902) 

READ  (Charles  H.),  docteur  en  droit,  directeur  au  British-Museum, 
Londres.  (1908) 

SANDARS  <Horace),  correspondant  de  la  «  Real  Academia  de  la 
Historia  »  de  Madrid,  Queen  Anne' s  Mansions,  lOH,  Westminster, 
Londres,  S.  W.  (1908) 

GRECE 

SVORONOS  (Jean-N.),directeur  du  Musée  national  de  numismatique, 
rue  Cyclobore,  4,  Athènes.  (18Ô7) 

ITALIE 

BELLUCCI  (Joseph),  professeur  à  l'Université  de  Pérouse.  (1904) 

CAPELLINI  (le  sénateur,  professeur  Giovanni),  recteur  de  l'Univer- 
sité, 65,  via  Zamboni,  Bologne.  (1891) 

GNECCHI  (Francesco),  directeur  de  la  «  Revue  italienne  de  numis- 
matique »,  via  Fiiodrammatici,  10,  Milan.  (1896) 

KANZLER  (le  baron  R.),  membre  du  Comité  d'archéologie  chrétienne 
et  directeur  du  Musée  profane  de  la  Bibliothèque  vaticane,  piazza 
Sforza  Cesarini,  46,  Rome.  (1901) 

LANCIANI  (Rodolfo),  professeur  effectif  de  l'Université  de  Rome, 
professeur  honoraire  des  Universités  de  Wurzbourg,  Glasgow,  Har- 
ward;  membre  de  l'Institut  de  France,  etc.,  24,  piazza  Sallustio, 
Rome.  (1803) 

PAPADOPOLI  (le  comte  Nicolas),  sénateur,  président  de  la  Société 
italienne  de  numismatique,  pal.  Papadopoli,  Gr.  Canal  San-Sil- 
vestro,  Venise.  (1806) 

PIGORINI  (L.),  directeur  du  Musée  royal  archéologique  et  ethnogra- 
phique, Rome.  (1896) 

GRAND-DUCHE  DE  LUXEMBOURG 

BLUM  (l'Abbé),  direct,  de  0ns  Hémecht,  à  HoUerich,  près  Luxem- 
bourg. (1907) 

PAYS-BAS 

BEISSEL  (le  Rév.  P.  Steph),  Ignatius-Kolleg,  Valkenburg  (Limburg). 

(1808) 

BOELES   (P.-C.-J.-A.),    docteur  en  droit,    conservateur    du    Musée 

archéologique  de  Leeuwarden,  à  Leeuwarden  (Frise).  (1907) 

BREDIUS  (le  D""  A.),  direct,  du  Musée  de  peinture,  La  Haye.  (1891) 

MULLER  (S.X  archiviste  et  directeur  du  Musée  d'Utrecht.         (1906) 
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PIT  (A.),  directeur  au  Rijksmuseum,  Amsterdam.  (190S) 

SASSEN   (Augu'ste-Hendrick),   archiviste   de   la  ville  de  Helmond, 

Steenweg,   Hélmond. 
VOGELSAN'G  (W.),  professeur  de  l'histoire  de  l'art,  à  l'Université 

d'Utrecht.  (1908) 

PORTUGAL 

LEIl'E  DE  VASCONOELLOS  (José),  Museu  Ethnologico  Portuguès, 

Belem  (Lisboia).  (1898) 

PEREIRA  DE  LIMA  (J.-M.),  149,  rua  Douradores,  Lisbonne.      (1903) 

SEVERO  (Ricardo),  directeur  de  la  revue  «  Portugalia  »,  Porto.  (1860) 

ROUMANIE 
XENOPOL  (A.-p.),  professeur  à  l'Université  de  Jassy.  (1900) 

RUSSIE 

BOBRINSKOY  (le  comte  Alexis),  président  de  la  Commission  imi>é- 
riale  archéologique,  rue  Galemaya,  58,  Saint-Pétersbourg.        (18i9ô) 

OUVAROFF  (M™®  la  comtesse),  présidente  de  la  Société  impériale 
archéologique  de  Moscou,  Musée  historique,  Moscou.  (1&91) 

POLIVANOAV  (Wladimir),  maréchal  de  noblesse,  président  de  la 
Commission  scientifique  des  archives  de  Simbirsk,  gouvernement  de 
Simbirsk,  station  de  Polinvanowo,  via  Moscou.  (1897) 

POUTIATIN  (le  pririce  Paul-Arsenievitch),  maréchal  de  noblesse, 
Perspective  Gresgue,  6,  Saint-Pétersbourg.  (1865) 

TROUTOWSKY  (Wladimir),  secrétaire  général  de  la  Société  impé- 
riale archéologique  et  président  de  la  Société  de  numismatique. 
Palais  des  Archives,  Moscou.  (1897) 

SUEDE 

HILDEBRAND  (Hans),  antiquaire  du  royaume  de  Suède,  secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie  royale  des  Belles-Lettres,  d'Histoire  et  des 
Antiquités,  Storgatan,  24,  Stockholm.  (1880) 

MONTBLIUS  (Oscar),  conservateur  du  Musée  national,  Stockholm. 

(1895) 

SARAUW  (Georg  F.  S.),  conservateur  du  Musée  de  Gothembourg, 
Nordenskioldsgatan,  21,  Gothembourg.  (1903) 

NORVEGE 

STENERSEN  (le  D^  L.-B.),  directeur  du  Cabinet  des  médailles  de 
l'Université,  Christiania.  (1897) 
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j  SUISSE 

DEMOLE  (Eugène),  docteur  en  philosophie,  conservateur  du  Cabinet 

de   numismatique   de   Genève,   président   de   la   Société   suisse   de 

numismatique,  à  Genève.  (1909) 

LEHMANN  (le  D''  Hans),  directeur  du  Muséum  national, Zurich.  (1906) 

EEBER  (Burkhard),  conservateur  du  musée  épigraphique  de  Genève, 

3,  CouT  Saint-Pierre,  Genève.  (1908) 


MEMBRES  HONORAIRES  (1) 


DE  BORCHGRAVE  (le  bsipon),    envoyé    extraordinaire    et  minisfere 

pléinipotentiaiî'e^  rue  de  Berlin,  25,  Briucelles.  (1910) 

DE  LIGNE  (le  prince),  président  de  la  Commission  de  surveillance 

des  Musées  royaux  du  Cinquantenaire,  Belœil. 
DE  ROYE  DE  WICHEM  (le  baron  Albert),  r.  Belliard,  7,  Bruxelles,  et 

château  d'Eppeghem  (par  Weerde).  (1880) 

DE  STUERS  (Victor),  directeur  des  Sciences  et  des  Beaux- Arts,  Park- 

straat,  32,  La  Haye  (Pays-Bas).  (188©) 

DIETRICÏÏ  (Charles),   agent  de  change,  boulevard  du  Régent,  26, 

Bruxelles.  (1904) 

HAMOIR  (Léon),  rue  du  Marquis,  4,  Bruxelles.  (190^7) 

ROLIN  (Ernest),  ingénieur,  avenue  Ducpétiaux,  90,  Bruxelles.    (190(5) 
VAN  EETVELDE  (le  baTon  Edmond),  ministre  d'État,  avenue  Pal- 

merston,  4,  Bruxelles.  (1906) 

WAROCQUE  (R.),  membre  de  la  Chambre    des  représentants,    au 

château  de  Mariemont,  (1806) 


11)  Extrait  du  rés'.ement.  —  Ait.  'l  —  Le  titre  (ie  membre  honoraire  est  accordé  aux  per- 
so  mes  qui,  siiitêies.sa!:t  tout  spôcialenieutaux  travaux  de  la  Société  et  désirant  i"ecevoir  ses 
pubiicatiotis,  sont  almises  eu  a^sesublée  meusuelle,  à  la  majorité  absolue  des  suffrages,  sur 
la  présentation  de  deux  me:ubr«s  (effectifs,  après  b  illotage  préalable  par  la  Commission 

a  J.>l;!!;i>:t!■ati\•^^ 

Vit.  1.2.  L  ■>  cotisations  des  membivs  sont  fixées  comme  suit:  15  fntncs  pour  les  membres 
efle;  tifs;  20  frallc^>  pour  les  membres  lioiiorairés  :  ô  francs  pour  les  membi"es  associés.  lies 
Pn'-ident,  Vice-Présidents  et  Membres  d'iioimeur,  ainsi  que  les  Membi"es  correspondants  ne 
^    ;■  -sujets  à  aucune  cotisation. 

\\t.  63.  Les  cotisations  sont  dues  à  partir  du  premier  jour  de  l'année  sociale,  et  payables 
sur  Quittance  signée  parle  trésorier.  Encis  de  démission  pendant  le  cours  de  l'année,  la 
cotisation  est  due  en  entier,  mais  donne  droit  aux  publications  de  ladite  année. 

Si  le  nouveau  membre  est  reçu  après  le  l»'  octobre,  il  ne  peut  lui  être  réclamé  de  cotisa 
li  >n  Dour  l'année  é:oult5e.  Il  n'a  pas  droit  aux  publications,  mais  peut  assister  à  toutes  les 
se.  I  aces. 
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MEMBRES  EFFECTIFS   (1) 

ADRIAENS  (Nicolas),  rue  de  Stassart,  106,  Bruxelles.  (i^ffl) 

ALMGREiN  (Oscar),   A.-O.     maître  de    conférences    à    l'Université 

d'Upsala  (Suède).  (1696) 

ANNE  DE  MOLINA  (Franz),  juge  de  paix,  Wolverthem  (Brabaait). 

(1806) 
ANNEMANS  (Pierre),  chaussée  de  Roodebeek,  109,  Bruxelles.     (1901) 
AUBRY  (Camille*),  rue  Souveraine,  101,  Bruxelles. 
BARELLA  (Léopold),  docteur  en  médecine,  rue  des  Palais,  35,  Brux- 
BAUTIER  (Pierre  =f),  avocat,  doicteiur  en  histoire,  52,irue  Vilain  XIIII, 

Bnuxeillllets.  (1906) 

BAUWENS  (Léonard),  rue  de  la  Vanne,  53,  Bruxelles.  {l9Qn) 

BEAUQUESNE  (Emile),  rue  du  Viaduc,  133,  Bruxelles.  (1904) 

BEAUTHIER  (E.),   notaire,   château  de    Piétrebais-en-Grez,     Grez- 

Doiceau.  (1907) 

BEDE  (Emile),  ingénieur,  square  Guttenberg,  10  et  11,  Brux.  (1905) 
BEEKMAN  de  CRAYLOO  (Adrien),  château  de  Nederloo  (Vlesem- 

beke).  (1910) 

BEELI  (Maurice),  rue  du  Mont-Blanc,  31,  Bruxelles.  (1906) 

BEERNAERT  (Emile),  sculpteur,  avenue  de  l'Hippodrome,  131,  Brux. 
BEHAEGEL  (Albéric),   chef   de  division   au  ministère   des   Affairée 

étrangères,  rue  Keyenveld,  45,  Bruxelles.  (1690) 

BEKAERT  (Maurice),  avenue  de  Tervueren,  199,  Woluwe.  (1806) 

BENOIDT  (Maurice  +  ^*),  vice-président  au  Tribunal  de  première 

instance,  rue  Joseph  II,  185,  Bruxelles. 
BERCHMANS    (Jules),     docteur    en    art   et    archéologie,     ancien 

membre  étranger  de  l'Ecole  française  d'Athènes,  rue  Courtois,  12, 

Liège.  (1909) 

BERGER  (Heairy),  juge  au  tribmnal  de  première  instance,  rue   du 

Oommeroe,  1,  BI^lxeilll.©s.  (1911) 

BERNAYS  (Ed.),  avocat,  avenue  Vaji  Eyck,  33,  Anvers.  (1892) 

BIGWOOD  (Georges),  avocat,  chaussée  de  Vleurgat,  114,  Brux.  (1896) 
BISCHOP  (Théodore),  orfèvre,  rue  Juste-Lipse,  14,  Bruxelles.  (1910) 
BISMAN  (Antbuir),  agesnt  de  change,  à  La  Louviètre.  (1910) 

BLASE  (A.),  soulpteuir,  rue  de  la  Station,  134,  Uccle.  (1898) 


(1)  Le  titre  de  memôrce^ecf/f  sera  accordé  aux  personnes  qui,  s'intéressant  aux  travaux 
de  la  Société  et  désirant  recevoir  ses  publications,  seront  admises  en  assemblée  mensuelle, 
après  bail  otage  préalable  par  la  Commission  administrative,  à  la  majorité  absolue  des  suf- 
frages, sur  la  présentation  de  deux  membres  effectifs. 

Art.  &■).  Moyennant  le  versement  d'une  somme  de  200  francs  pour  les  effectifs  et  de 
300  francs  pour  les  honoraires,  ces  membres  seront  exemptés  de  toute  rétribution,  leur  vie 
durant,  et  porteront  le  titre  de  membre  à  vie.  Les  sommes,  une  fois  versées,  sont  acquises  à 
la  caisse  et  ne  sont,  en  aucun  cas,  sujettes  à  retour.  La  destination  à  leur  donner  sera  fixée 
par  la  Commission  administrative. 
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BLIN  d'ORIMOXT  (Maurice),  rue  de  France,  30,  Bruxelles.        (ISOe) 
BLOCH  (L.),  directeur  des  Voyages  Modernes,  boulevard  du  Nord, 
104,  Bruxelles.  (1907) 

BOX  (RajTiKynd),  avocat,  rue  des  Peitits-Caimes,  7,  Bnixeliee.    (190G) 
BORDEAUX  (P.),  boulevard  MaiUot,  96,  à  Neuilly-sur-Seine  (Paris). 

(1900) 

BOUCNEAU  (François),  industriel  marbrier,  rue  de  la  Victoire,  84, 

Bruxelles.  (18G5) 

BOUVIER  (Mlle  Henriette),  rue  d'Edimbourg,  24,  Bruxelles.      {1^1) 

BOUWENS  (Franz),  propriétaire,  rue  du  Trône,  161,  Bruxelles. 

(ISôfi-. 
BRIXHE  (le  capitaine  Paul),  chef  de  service  à  l'Institut  cartogra- 
phique militaire,  rue  de  l'Aurore,  30,  Bruxelles.  (1906) 
CALUWAERS  (Jean-Jos.),  architecte,  président  de  la  Société  centrale 
d'architecture,  rue  du  Taciturne,  40,  Bruxelles.  (1908) 
CAPART     (Jean  ^  ),    conservateur    des     Musées    royaux    du    Cin- 
quantenaire, chargé  de  cours  à  l'Université  de  Liège,  avenue  Verte, 
8,  Woluwe.                                                                                                   (1897) 
CARDOX  (Ch.-Léon),   artiste  peintre   décorateur,    quai   au   Bois-à- 

Brûler  ,57,  Bruxelles. 

CAEEZ  (Victor),     conseiller    à  la  Cour  d'appel     de  Bruxelles,     rue 

Blanche,  40,  Bruxelles.  (1696) 

CARIOX  (Edouard),  pharmacien  militaire,  chaussée  de  Haecht,  lô2, 

Bruxelles.  (ISoi) 

CARLY  (Jules*),  juge  de  paix,  Florenvilie. 

CAUPEXTIER  (Fernand),  rue  Bosquet,  31,  Bruxelles.  (ie07) 

CARSOEL  (Jean),  entrepreneur,  rue  de  Florence,  53,  Bruxelles.  (1S91) 
CASIER  (Joseph),  conseiller  communal,  rue  des  Deux-Ponts,  3,  (îand. 

(1897) 
CAUCHIE   (l'abbé   Alfred),   professeur   à  l'Université   de   Louvain, 
Collège  du  Saint-Esprit,  Louvain.  (1896) 

CHARLES  (Edouard),  huissier,  rue  Marcq,  10,  Bruxelles.  (1S04) 

CHEVALIER  (Jules),  greffier  de  la  Cour  milit-aire,  rue  de  Naples,  16, 
Bruxelles.  (1883) 

CLAERHOUT  (l'abbé  J.),  curé  à  Caster,  par  Anseghem.  (IS96) 

CLAES  (Fr.),  Gtilde  Spoor,  St-Vincentiusstraat,  12.  Anvers.     (1S99) 
CLERBAUT  (Charles),  avoué,  rue  du  Grand  Cerf,  8,  Bruxelles. 
COEXRAETS   (Ferd.),   artiste  peintre,   avenue   de  Tervueren,   260, 

Woluwe-Saint-Pierre. 
OOLIEZ  (C),  docteur  en  médecine,  Longwy  (France).  (lgS6) 

COLIX  (Aimé),  avocat,  rue  de  Vejviers,  9,  Brux-elles.  (1911) 

COLLETE  <P.),  sculpteur-ornemaniste,  rue  des  Drapiers,  20,  Bru- 
xelles. (1890) 
COLLE YE  (A.),  artiste  i)eintre,  avenue  des  Sept-Bonniers,  Forest>- 
Bruxelles.  (1890) 
COMBAZ  (Paul  ^*),  major  honoraire  du  génie,  professeur  à  l'Aca- 
démie royale  des  Beaux-Arts,  trésorier  de  la  Société,  rue  de  l'Er- 
mitage, 70,  Bruxelles. 
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COMBAZ  (Gisbert),  artiste  peintre,  professeur  à  rAcadéraie  royale 

diesi  Beaux-Arts  et  à  l'Institut  des  Hautes  Etudes  de  l'Université 

nouvelle,  rue  Seutin,  21,  Bruxelles.  (1894) 

COMHAIRE  (Ch.-J.),  directeur  du  Vieux-Liège,  r.   Feronstrée,   19, 

Liège.  (1895) 

COOSBMAN'S  (Edgard),  chaussée  d'Alsemberg,  719,  Uccle.  (1907) 

CORDIBR  (Félix),  industriel,  CéiHJux-Mousty,  par  Ottignies.      (1906) 
CORMAN  (Paul),  de  Flmstituib  de  Bibliographie,  avenue  de  l'Astcro- 

niomie,  3,  Bruxelles.  (1907) 

OORNIL  (Georges),  avocat,  professeur  à  l'Université,  rue  Langeveld, 

40,  Uccle.  (rsee) 

OOSYN  (Arthur),  publiciste,  rue  Marie-Christine,  214,  Laekein-Bru- 

xelles.  (1906) 

OOUCKE  (Gustave),   échevin  à  Denterghem  (Flandre  occidentale). 

(1906) 
CRICK  (Prosjpeir),  aveniuie  de.  l'a  Brabançonne,  101,  Bnuxeiiles.  (1896) 
ORICK  (Eugène),  Assche  Œrabant).  (190i5) 

CRiCK   (Lucien^),   docteur  en  philosophie  et  lettres,    secrétaire  de 

la  Siooiéfcé,  rue  de  l'Aurore,  32,  Bruxelles. 
C'ROOY  (l'abbé  Fernand),     professeur     à     l'Institut     Sainte-Marie, 
fichaerbeek.  (1908) 

CUMONT    (Georges^*),    avocat,    conseiller    de    la    Société,  rue    de 

l'Aqueduc,  19,  Bruxelles. 
CUMONT  (Franz t),  conservateur  aux  Musées  royaux  du  Cinquante- 
naire, conseiller  honoraire  de  la  Société,  boulevard  de  Couroelles,  3, 
Paris.  (1894) 

OUMONT  (Adolphe),  rue  de  Livourne,  73,  Bruxelles.  (1909) 

DAEMS  (Ernest),  agent  de  change,  bouilevard  Clovis,  18,  Brux.  (1910) 
DAIMERIES  (A.),  ingénieur,  professeur  à  l'Université  libre  de  Bru- 
xelles, rue  Royale,  4,  Bruxelles.  (li89S) 
DAMIENS  (Henri),  avocat,  rue  du  Congrès,  16,  Bruxelles,  [iQQfî) 
d'AOUST  (Paul),  avocat,  avenue  Louise,  329,  Bruxelles.                (1906) 
D'ARSiOHOT  SCHOONHOVBN  (comité),  minisitre  résidant,  chef  diu 
Cabiiraet  du  Roi,  ruie  du  Prince-Royal,  23,  Bruxelles.  (1911) 
DARTE  (Paul),  avocat,  avenue  Louise,  380,  Bruxelles.  (1906) 
DAUMERIE  (L.),  avocat,  avenue  des  Arts,  7,  et  rue  Jules  Van  Praet, 
137,  Laeken.                                                                                        (1890) 
DAVID  DE  LOSSY  (M™"),  château  de  Flawinnes  lez-Namur.        (1891) 
DE  BACKER  (Hector),  ingénieur,  administrateur  de  sociétés,  rue 

du  Gouvernement  provisoire,  32,  Bruxelles. 
DE  BAVAY^  (Gustave^),  conseiller  honoraire  à  la  Cour  de  cassation, 
rue  des  Pallais,  52,  Bruxelles.  (1692) 

DE  BEAUFORT  (comte  Léopold),  rue  du  Champs  de  Mars,  7,  Ixelles- 
Bruxelles.  (16i91) 

DE  BEHAULT  DE  DORNON  (Armand  +  ^^'),  fonctionnaire  au  Minis- 
tère des  Affaires  étrangères,  rue  d'Espagne,  92,  Bruxelles. 
DE  BEYS  (Louis),   avooat  gémiéral  près  la  Cauir  d'appeï,   rue'  Van 
O'stade,  33,  Bruxellies.  (1689) 
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DE  BREMAECKER  (Paul-Joseph-Charles),  ingénieur,  rue  de  Laekeji, 
162,  Bruxelles.  (1909) 

DE  BRUYN  (Tony),  avocat,  aven,  des  Germains,  19,  Bruxelles.  (10C5) 

DE  BUGGEXOMS,  avocat,  rue  Courtois,  40,  Liège.  (1900) 

DE  CANNAlvï  d'HAMALE  (Arthur),  avenue  de  l'Hippodrome,  45, 
Bruxelles.  (1SÔ2) 

DS  rONINCK  (Max),  industriel,  villa  Xam-Eiram,  Dieghem.    (1912) 

DE  CONTINI  (L.),  peintre  verrier,  rue  de  la  Concorde,  33,  Bru- 
xelles. (1S92) 

de  CORDES  (Henri),  juge  de  paix,  président  du  Cercle  archéologique 
d'Enghien,  Enghien.  (lfiS6) 

DE  COURCY  MAC  DONNELL  (J.),  rue  du  Pacifique,  10,  Bnix.  (1912) 

DE  CUVELIER  (le  baron  I^adislas),  avocat,  rue  Philippe-le-Bon,  30, 
Bruxelles.  (ISÔl) 

DE  GERARDON  (Gustave),  avenue  Mamix,  19,  Bruxelles.  (1913) 

DE  GHELLIN€K  V.AERNEWYCK  (le  vicomte  Amaury*-,  château 
d'Elseghem  (par  Peteghem),  et  rue  de  l'Industrie,  15,  Bruxelles. 

DE  GREEF  (Jules),  conseiller  au  Conseil  des  mines,  rue  Breydel.  26, 
Bruxelles.  (1SSC> 

DE  HEYX  (Gusrfiave),  juge  d'insti-uction,  rue  de  la  Vanne.  35,  Bru- 
xelles. 

DE  JAMBLIXNE  DE  MEUX  (le  général  baron  Théophile),  square 
Ambiorix,  42,  Bruxelles.  (1S90) 

DE  KNEVETT  (Edgar),  avocat,  rue  Le  Titien,  18,  à  Bruxelles. 

(1910) 

DELACRE  (Ambroise),  pharmacien,  rue  de  Ten  Bosch,  9,  Bru- 
xelles. (1892) 

DE  LA  FOXTAIXE  (A.),  major  en  retraite,  rue  du  Viaduc,  133,  Bru- 
xelles. (1912) 

DE  LARA  (Alfred),  ingénieur,  nie  de  Ten-Bosch,  57,  Bruxeilles^    (1890) 

DE  LA  ROCHE  DE  MAECHIEXXES  (Emile*),  château  d'Harvengt,  par 
Hajmignies  (Hainaut). 

DE  LATTRE  DU  BOSQUEAU  (Amaury),  rue  Jourdan,  27,  Bruxelles. 

(1S&4) 

DELESSERT-DE  MOLLIXS  (Eugène*),  ancien  professeur,  Villa  Ma 
Retraite,  Lutry  (Suisse). 

DELHAIZE  (Jules),  avenue  Louise,  155,  Bruxelles.  (1900) 

DE  LICHTERVELDE  (le  comte  Albert),  propriétaire,  château  de 
Crucquembourg,  à  Temath.  (1907) 

DEL  MARMOL  (le  baron  Ferdinand),  Bon-Secours,  Dinant.  (1800) 

de  LOÊ  (le  baron  .Alfred  +  ^*),  conservateur  des  Musées  royaux  du 
Cinquantenaire,  conseiller  honoraire  de  la  Société,  avenue  d'Auder- 
ghem.  82.  Bruxelles. 

DELPORTE  (Charles),  notaire  honoraire,  place  du  Grand-Sablon,  31, 

Bruxelles. 

DE  MAERE  d'AERTRYCKE  (le  baron  Maurice),  ancien  officier  de 
cavalerie,  adjoint  d'état-major,  château  d'Aertrycke,  par  Thourout 
(Flandre  occidentale).  (1809) 
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DE  MAERE  (Cajrlos),  anciien  officier  de  cavalerie,  Caisse  de  Reports, 
Bruxelles.  (1904) 

DE  MEEUS  (le  comte  Ferdinand),  Hasselt. 

DEMEULDRE  (A.),  pirésident  du  Ceircle  archéologique  du  canton  de 
Soignies,  directeur  de  Jadis,  revue  d'histoire  et  d'archéologie,  rue 
Neuve,  38,  Soignies.  (1695) 

DEMEULDRE-COCHÊ  (Louis),   avenue  des  Klauwaerts,   10,    Brux. 

(1911) 

DE  MOL  (Philippe),  expert,  rue  des  Foulons,  67,  Bruxelles.      (1896) 

DE  MOT  (Jean),  docteur  en  philosophie  et  lettres,  conservateur- 
adjoint  aux  Musées  royaux  du  Cinquantenaire,  rue  Gérard,  214, 
Bruxelles.  (1900) 

DE  MUNCK  (Emile  +  t*),  collaborateur  scientifique  au  Musée  royal 
d'histoire  naturelle  de  Belgique,  château  de  et  à  Saventhem  loz- 
Bruxelles. 

DENS  (Charles*),  Bruxelles. 

DE  PIERPONT  (Edouard),  conseiller  provincial,  président  de  la  So- 
ciété archéologique  de  Namur,  château  de  Rivière,  par  Profondeville 
(province  de  Naraur).  (1896) 

DE  PRELLE  DE  LA  NIEPPE  (Edgar),  conservateur  aux  Musées  royaux 
du  Cinquianteniaire.',  rue  de  la  Loi,  202,  Bruxelleis.  (1894) 

DERBAIX  (Eugène),  avocat,  bourgmestre  de  la  ville  de  Binche  (Hai- 
naut).  (1696) 

DE  RENESSE  BREIDBACH  (comte  Max),  rue  de  la  Loi,  186,  Bini- 
xeiMie/s.  (1910) 

DE  ROYER  DE  DOUR  de  FRAULA  (le  baron"),  commissaire  d'arix)n- 
dissemenit  de  Bruxelles,  avenue  de  la  Chevalerie,  1,  Bruxelles. 

DE  SAMBLANC  (Charles-Philippe),  relieur,  rue  Ducale,  93,   Brux. 

DES  CAMPS  (Eugène),  airchitecte,  Coxyde-sur-Mer.  (1905) 

DESCAMPS  (Louis),  juge  de  paix,  rue  Verte,  102,  Schaerbeek.  (1909) 

DE  SCHRYNMAKERS  de  DORMAL,  avocat,  rue  Thérésienne,  16, 
Bruxelles.  (I&9i5) 

DE  SÉBILLE  (Albert),  ingénieur  civil,  rue  Defacqz,  49,  Brux.        (1905) 

des  MAREZ  (Guillaume^),  p/rofesseiuir  à  l'Université  libre,  archivisite 
de  la  ville  de  Bruxelles,  secrétaire  de  la  Commission  royale  des 
anciennes  lois  et  ordlonnances  de  Belgique,  avenue  des  Klauwaerts, 
11,  Bruxelles.  (1899) 

DE  SMETH  (Charles),  avocat,  rue  de  Livoucrne,  40,  Bruxelles.    (1900) 

DE  SPOELBERGH  (le  vicomte  Guillaume),  au  château  de  Wespe- 
laere.  (1907) 

DES  PRET  (Marcel  t),  Substitut  du  Procureur  du  Roi,  secrétaire  de 
la  Société,  ime  du  Trône,  234,  Bruxelles.  (1901) 

DESTREE  (Joseph  +  t^*),  conservateur  aux  Musées  royaux  du  Cin- 
quantenaire, vice-président  de  la  Société,  chaussée  Saint-Pierre,  121, 
Bruxelles. 

DE  TIMARY-DE  WOLF  (Bêla),  château  de  Kersbeek,  par  Glabbeck 
(près  Tirlemont). 
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DE  TROOSIEMBERGH  (le  baroai  Max),  rlocteur  en  droit,  membre 
effectil  du  Conseil  héraldique,  membre  d'homieur  de  l'Association 
des  archiviistes  et  bibliofthécaiTes  de  Belgique,  directeur  de 
l'Annuaire  de  La  noblesse  belge,  château  de  CLeerbeek,  par  Winghe- 
St-Georges.  (1888) 

DE  TROOSTEMBERGH  (la  baroime  Max),  château  de  Cleerbeek  (par 
Winghe-SainlrGeorgcs).  (18Ô4) 

DE  TURCK  DE  KEERSBBEK  (le  baron  K.),  place  d'Armes,  23,  Gand. 

(1826) 

DEVIGNE  (Edmond),  architecte,  rue  de  l'Enseignement,  13,  Bru- 
xelles. (ICOO) 

DE  VILLEGAS-SAINT-PIERRE-JETTE  (le  comte),  château  de  Rivie- 
ren,  Ganshoren  (Jette-Saint-Pierre).  (1€90) 

DE  VILLEîfOISY  (Frajiçois),  sous-bibliothécaire  à  la  Bibliothèque 
nationale  (Département  des  médaDles  et  antiques),  rue  Washington, 
32,  Paris.  (1S03) 

DE  VILLERS  DU  FOURNEAU  (le  chevalier),  juge  de  paix,  rue  de 
Bruxelles,  Xamur.  (1893) 

DEVIS  (Félix),  négociant,  rue  de  Belle-Vue,  22,  Bruxelles.  (1902) 

DEVOS  (l'abbé  Joseph),  principal  au  Collège  épiscopal  de  Furnes. 

(1697) 

DE  VRIERE  (le  baron  Raioulx),  secrétaire  de  légation  de  S.  M.  le 
Roi  des  Belges,  Zedelghem,  par  Lophem  (Flandre  occidentale). 

(1890) 

DEVROYE  (Ernest),  architecte,  rue  Théodore-Rooselvelt,  ^,  Bru- 
xelles. (1913) 

DEWARICHET  (Théophile),  imprimeur,  rue  Montagne-de-Sion.  5, 
Bruxelles.  (1* 

DE  WITTE  (Edgard),  capitaine-commandant  d'artillerie,  rue  Léopold, 
35,  à  Malines.  (1912) 

DE  ZANTIS  PE  FRYMERSON,  propriétaiTe,  boulevard  d'Avroy,  4S, 
Liège.  (1901) 

DHAEYER  (G.),  architecte,  géomètre-expert,  boulev.  Charlemagne, 
34,  Bruxelles.  (1897) 

D'HOLLANDER  (Emile),  avocat,  à  Moerzeke  lez-Termonde.     (1910) 

DIAZ  (G.),  architecte-expert,  rue  des  Champs-Elyeéee,  19,  Bru- 
xelles. (1903) 

DIDERRICH  (Emile),  Grand  Hôtel  de  l'Eur(^>©  et  du  Parc,  à  Mon- 
dorf-les-Bains  (Luxembourg).  (1910) 

DIERICKX  (Orner),  artiste  peintre,  professeur  à  l'Académie  de  Lou- 
vain,  rue  Charles  de  Lorraine,  21,  Louvain.  En  été  :  Saint- Job  sous 
Uccle.  (1596) 

DONNAY  DE  CASTEAU  (Emmanuel),  capitaine  de  cavalerie  retraité, 
Casteau,  par  Neufvilles  (Hainaut). 

DONNET  (Fernand),  secrétaire  de  l'Académie  royale  d'archéologie 
de  Belgique,  rue  du  TransvaaJ,  45,  Anvers.  (1893) 

DOXXY  (Léopold),  directeur  au  ministère  des  Affaires  Etrangères, 
rue  de  l'Activité,  24,  Bruxelles.  (1896) 
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DRION  (Emile),  avenue  de  la  Toison  d'Or,  12,  Bruxelles.  (18.94) 

DRUMË  (Alfred),  avocat,  rue  du  Pôle,  7,  Bruxelles.  (1906) 

DUBIGK  (G.),  anitiquaire,  place  Royale,  3,  Bruxelles.  (1910) 

DUBOIS  (Paul),  rue  de  la  Couronne,  47,  Bruxelles.  (1905) 

DUMON  (Oiscar),  architecte,  à  Bruges.  1911) 

DUMONT  (Jean),  avocat,  rue  Montoyer,  66,  Bruxelles.  (1906) 

DUPONT-THIÉRY  (M"'"  J.),  av.  de  la  Clairière,  7,  Bruxelles.    (1909) 
DUVIVIER  (Paul),  avocat,  place  de  l'Industrie,  36,  Bruxelles.  (190Ô) 
SGGERMONT  (Isidore),  conseiller  de  légation,  château  de  Leignon 
(Ciney).  (1S©5) 

ELIAS  (Clément),  avenue  Defré,  107,  Uccle.  (19M) 

BRNOTTE  (Victor),  rue  de  Spa,  16,  Bruxelles.  (190O) 

ERRERA  (Paul*),   avocat,   professeur   à  l'Université   libre,    avenue 

Ma-mix,  12,  Bruxelles. 
ERRERA  (M»"  Paul),  avenue  Marnix,  12,  Bruxelles.  (1S92) 

EXSTEENS  (Maurice),  rue  de  Loxum,  21,  Bruxelles.  (1904) 

EYBEN  (E.),  industriel,  square  Guttenberg,  30,  Bruxelles.        (1890) 
EYER-MAN  (Jules),   avocat-avoiuié,  rue  du  Rossignol,   1,   Termonde. 

(1896) 
FIERENS  (Laurent),  avocat,  avenue  du  Commerce,  20,  Anvers.  (1900) 
ELEVEZ  (Charles),  boulevard  Lambermont,  59,  Schaerbeek.         (1913) 
FONTAINE  (Charles),  au  château  de  Mariemont  (Hainaut).        (1907) 
FORRER  {Léonard),  Hammerton  Road,  11,  Bromley,  Kent  (Angle- 
terre). (1693) 
FORT  AMP  S,  notaire,  Wavre.  (1904) 
FRANOOTTE  (Gustave),  anciem  ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail, 
membre  de  la  Chambre  des  représentants,  place  du  Luxembourg, 
13,  Bruxelles,  (1907) 
FRANKIGNOULLE  (Eugène),  chef  de  bureau  à  l'Administration  des 
Hospices  de  Bruxelles,  rue  d'Albanie,  110,  Bruxelles.                  (1690) 
FREDERIKS  (J.-A.),  architecte  du  Gouvernement,  conservateur  du 
Musée  de  la  Société  zélandaise  des  Ecieaices,  Middelbourg  (Hol- 
lande).                                                                                                 (1S91) 
FRISON  (Maurice),  avocat,  î-ue  Lebeau,  37,  Bruxelles.                    (1896) 
GEERINCKX  (Pieirre),  avocat,  ru*  du  Gouvernement  Provisoire,  16, 
Bruxelles.                                                                                                (1907) 
GENDEBIEN  (Robert),  avocat,  rue  Orespeî,  34,  Bruxelles.          (1911) 
GERMAIN  DE  MAIDY  (Léonx),  secrétaire  perpétuel  de  la  Société 
d'archéologie  lorraine,  rue  Héré,  26,  Nancy  (Framoe).                  (1690) 
GUESQUIÈRE  DE  FROYVAL  (Edw),  rue  de  Pascale,  47,  Bruxelles. 

(1906) 

GILBERT  (Paul),  avocat,  avenue  Louise,  255,  Bruxelles.  (1899) 

GILLES  DE  PELICHY  (le  baron  Ch.),  membre  de  la  Chambre  des 

représentants,  château  d'Iseghem  (Flandre  occidentale).  (1897) 

GILMONT  (Louis),  rue  Dautzenberg,  39,  Bruxelles.  (1910) 

GOBLET  D'ALVIELLA  (le  comte  ^•""),  sénateur,  professeur  à  l'Um- 

versité  de  Bruxelles,  membre    de  l'Acadéinie  royale  de  Belgique, 

rue  Faidcr,  10,  Bruxelles.  En  été:  château  de  Court-St-Etienne. 
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GOFFIX  (René),  juge  au  Tnbunal  de  pi-emière  instance,  à  Nivelles. 

(1907) 

GOFFINET  (le  baron),  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipoten- 
taire,  secrétaii-e  des  commandements  du  Roi,  rue  de  la  Science,  3, 
Bruxelles.  (1006) 

GOLENVAUX    (Armand),    architecte    expert,    rue    du    Borgval,  1, 

Bruxelles.  (1910) 

GORIS  (Ch.),  docteur  ea  médecine,  rue  ru)yale,  181,  Bruxelles. 

(1S09) 

GUIGNARD  DK  BUTTEVILLE  (Lud.),  vice-président  de  la  Société 
d'histoire  natureile  de  Loir-et-Cher,  à  Chouzy  (Loir-et-Cher), 
France.  (ISâS) 

HAMANDE  (Louis),  avocat,  rue  du  Canal,   12,  Louvain.  (1S97) 

HAMBYE  (Adolphe),  notaire,  rue  du  Moat-de-Piété,  24,  Mons.  (ISSO) 

HANON  DE  LOUVET  (Alph.  x  *),  président  de  la  Société  archéolo- 
gique de  l'arrondissement  de  Nivelles,  rue  St-Georges,  11,  Nivelles. 

HANON  DE  LOUVET  (Femand),  secrétaire  de  légation  honoraire, 
i"ue  de  la  Loi,  135,  Bruxelles,  et  à  Braine-le-Comte.  (18S9) 

HAVEXITH  (J.),  capitaine-commandant  d'artillerie,  adjoint  d'état- 
major,  place  Quetelet,  2,  Bruxelles.  (1910) 

HEETVELD  (Flor.),  notaire,  boulevard  de  Waterloo,  37,  Brux.  (1880) 

HEINS  (Armand),  artiste-peintre,  rue  Basse,  13,  Gand.  (1911) 

HERBOS  (Léon),  docteur  en  philosophie  et  lettres,  rue  Van  Elewyck, 
34,  Bruxelles.  (1912) 

HERMANT  (le  D"^  Ernest),  inspecteur  général  du  service  de  santé  de 
l'armée,  retraité,  rue  Anoul,  25,  Bruxelles.  (1806) 

niPPERT  (Théodore^),  conseiller  honoraire  à  la  Cour  d'appel, 
rue  de  la  Loi,  56,  Bruxelles.  (1891) 

HOTJA  (Oscar),  capitaine  commandant  d'artillerie  retraité,  avenue  de 
Tervueren,  191,  Bruxelles.  (1902) 

HOUBAR,  secrétaire  de  la  Commission  royale  des  Monuments,  rue 
Montoyer,   22,  Bruxelles.  (1913) 

HOUBOTTE  (Eugène),  commissaire  général  du  gouvernement  auprès 
des  sociétés  anonymes,  rue  Belliard,  136,  Bruxelles.  (1896) 

HUCQ  (Eugène),  architecte,  chargé  de  cours  à  l'Institut  Jeaû  Bethune 
des  écoles  Saint-Luc,  rue  de  Paris,  22,  Bruxelles.  (1894) 

HUISMAN  (Michel),  avocat,  professeur  à  l'Université  libre,  avenue 
de  la  Brabançonne,  95,  Bruxelles.  (IfSe) 

HULIN  (Georges),  professeur  à  l'Université  de  Gand,  place  de 
l'Êvêché,  Gand.  (1607) 

INGELBEEN  (l'abbé  R.),  au  château  d'Aertrycke  (Flandre  Occiden- 
tale), (1911) 

JACOBS  (Mgr),  prélat  de  la  Maison  de  Sa  Sainteté,  curé-doyen 
émérite  des  SS.  Michel  et  Gudule,  Institut  du  Sacré-Cœur, 
Overyssche. 

JACQUOT  (Albert),  rue  Gambetta,  19,  Nancy  (France).  (1696) 

JANSSEN  (le  baron  Léon),  administrateur  directeur  général  des 
Tramways  Bruxellois,  rue  Lesbroussart,  127,  Bruxelles.  (1905) 
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JOLY     (Albert  t),     président   au    Tribunal    de   première    instance, 

président  de  la  Société,  rue  de  la  Grosse-Tour,  8,  Bruxelles.      (1897) 

JONCKHEEiRE  (le  R.  P.  Dom  Jules),  recteur  de  F  Ecole  abbatiale  de 

Ma.redisouis  (province  de  Namur).  (1896) 

JORDENS  (Ernest),  avoca^t,  square  Marie-Louise,  70,  Brux.         (leSG) 

KEGELJAN  (Franz),  artiste  peintre  et  archéologue,  rue  Renkin,  76, 

•Bruxelles.  (1900) 

KEYMEULEN  (A.-J.),  rue  Vanderstichelen,  36,  MolenbeekHSt-Jean. 

(1913) 
KLEYER  (A.),  avocat,  avenue  de  Boulainvilliers,  55,  Paris.  (1894) 
LADOS  (Charles),  propriétaire,  rue  Neufchâtel,19,  Bruxelles.  (1913) 
LA  FONTAliNE  (Henxi),  avocat,  square  Vergeté,  11,  Woluwe- Saint- 
Lambert.  (1901) 
LALLEMAXD  (Amédée),  notaire,  rue  Beirckmans,  156,  Brux. 

(1900) 
LARMOYEUX  (Ernest),  ingénieur  principal  honoraire  des  mines,  9, 
rue  du  Bailli,  Bruxelles.  (1905) 

LAURENT  (Marcel),  professeur  d'histoire  de  l'art  à  l'Université  de 
Liège,  rue  Le  Titien,  19,  Bruxelles.  (1911) 

LEBON  (Henri),  avocat,  rue  Mercelis,  80,  Bruxelles.  (18196) 

LE  BORNE  (Albert),  avocat,  rue  Ortélius,  30,  Bruxelles. 
LEC OINTE  (Albert),  ancien  ingénieur  en  chef  de  la  marine,  rue  de 
S'tassart,  102,  Bruxelles.  (1000) 

LECOINTE  (M"«  E.),  rue  de  la  Victoire,  88,  Bruxelles  (1906) 

LEOONTE  (L.),  lieutenant  au  régiment  des  carabiniers,  rue  Cbarles- 
Quint,  61,  Bruxelles.  (1009) 

LEDURE  (E.),  négociant,  raie  d'Arenberg,  24-26,  Bruxelles.  (1899) 
LEFEBURE  (Edmond),  propriétaire,  rue  d'Arlon,  26,  Brux.  (1903) 
LEFEBVRE  DE  SARDANS  (Alfred),  rue  Africaine,  84,  Brux.  (1898) 
LE  GRAND  (Jacques),  étudiant  en  médecine,  place  Madou,  8,  Bru- 
xelles. (1905) 
LEMAIRE  (l'abbé  Raymond),  collège  du  Pape,  Ix>uvain.  (1^02) 
LEMONNIER  (Alfred),  ingénieur,  directeur  à  la  Société  Solvay  et  C'% 
bouleviaird  d'Anderlecht,  60,  Bruxelles.  (1906) 
LE  ROY  (Arthur),  expert  en  tableaux,  place  du  Musée,  12,  Bruxelles. 

(1890) 
LE  ROY  (L.  ^),  avocat,  secrétaire  de  la  Société,  rue  Godecharle,  ai, 
Bruxelles.  (1893) 

LBSIGNE  (Robert),  rue  Hydraulique,  6,  Bruxelles.  (1908) 

LEURS  (J.-M.),  rue  du  Marteau,  19,  Bruxelles.  (1905) 

LOICQ  (Charles-Eugène),  ingénieiuir,  r.  de  la  Station,  72,  Uccle.  (1880) 
LOWET  (Léon),   conseiller  à  la  Cour  d'Appel,  rue  Souveraine,  87, 
Bruxelles.  (1889) 

LUYTEN  (Franz),   admanistrateuT   de  biens,   rue   Dupont.   61,   Bru- 
xelles. 
LYON  (M'"^  veuve  Clément),  rue  de  Montigny,  11,  Charleroi.       (1905) 
MACOIR  (Georges),  attaché  aux  Musées  royaux,  rue  Augustin  Del- 
poTte,  26,  Bruxelles.  (1903) 
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MAERTENS  (Joseph),  consul  de  Bolivie,  conservateur  du  Cabinet 

d'archéologie  de  l'Université,  rue  d'Ypres,  66,  Gand.  (1898) 

MAERTEXS  (Emile),  chaussée  de  Charleroi,  43,  Bruxelles.  (1910) 

MAES  (Mgr  P.-F.-X.),  prélat  de  la  Maison  de  Sa  Sainteté,  curé  de 

Duysbourg  (Brabant).  (18Ô2) 

MAGOTTEAUX  (J.),   docteur  en  médecne,    rue  du  Président,    17, 

Bruxelles.  (18Ôô) 

MAHILLOX  (Victor),    conservateur  en  chef  du  Musée  instrumental 

du  Conservatoire,  me  aux  Laines.  11.  Bruxelles.  (1890) 

MAHY  (Hippolytet*).  attaché  au  Ministère  des  Chemins  de  fer,  bi- 

bliothéoaire-ajchiviste  de  la  Société,  rue  de  la  Buanderie.  38.  Brux. 
MALFAIT  fils  (François),  architecte-décorateur,  rue  du  Marai«,  99, 

Bruxelles. 
MALVAUX  (Alfred),  directeur  des  ateliers  de  photogravure  J.  Mal- 
vaux, rue  de  Launoy,  43,  Bruxelles.  (1901) 
MASSANGE  (Jean),  propriétaire,  Stavelot.  (1888) 
MASSON  (Léon),  avocat,  rue  Crespel,  53,  Bruxelles.  (1909) 
MATON  (R.),  capitaine  d' état-major,  officier  d'ordonnance  du  Roi, 

avenue  de  la  Couronne,  166,  Bruxelles.  (1900) 

MATTHIEU  (Ernest),  avocat,   secrétaire     du  Cercle     archéologique 

d'Enghieffi,  Enghien  (Hainaut).  (1896) 

MAUS  (Gaston),  au  château  de  Rolley  (Bastogne).  (1907) 

MEGANCK  (Louis),  avocat,  av.  de  la  Toison  d'Or,  116,  Brux.  (1899) 
MENTIOX  (Théodore),  architecte,  rue  Chai-les-Quint,  65,  Brux. 

(1909) 
MESUREUR  (Edouard-Joseph-Victor),    industriel,   boulevard   Saint 

Michel,  38,  Bruxelles.  (1906) 

MET    DEN    ANCXT     (François),     propriétaire,    rue    Stévin,    52, 

Bruxelles.  (1912) 

MICHEL  (Edmond),  industriel,  ingénieur  E.  C.  P.,  quai  de  la  Lys, 

Menin.  (1912) 

MICHOT  (Auguste),   directeur  de  l'Institut  Michot-Mongenast,   rue 

des  Champs-Elysées,   12,  Bruxelles.  (1912) 

MIGNOT  (Firmin),  ancien  sénateur,  avenue  Louise,  147,  Brux.  (1900) 
MULLER  (Gaston),  avenue  des  Germains,  12,  Bruxelles.  (1907) 

NAVEAU   (Léon),    château   de   Bomme-rshoven,   par   Jesseren   (Lim- 

bourg).  (1890) 

NELIS  (Hubert),  archiviste  aux  archives  générales  du  royaume,  bou- 
levard de  Jodoigne,  96,  Louvain.  (1903) 
NICKERS  (l'abbé  Nicolas-Joseph),  cuié-doyen,  St-Hubert.         (1898) 
NIEUWENHUYS  (John),  La  Croix  de  Lorraine,  Malaise-La  Hulpe. 

(1912) 
NIFFLE-ANCIAUX  (Edmond),  viee-ptrésident  de  la  Société  diocésaine 

d'Art  chrétien  de  Namux,   rue  de  l'Indépendance,   78,   Salzinnes- 

Namur,  (1906) 

OBREEX  (Henri),  docteur  en  sciences  historiques,  rue  du  Beau-Site, 

15,  Bruxelles.  (1909) 
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ORBAN  (Lionel),  rue  Belliard,  126,  Bruxelles.  (1893) 

ORSOLLE  (Ivan),  avocat,  rue  du  Bailli,  13,  Bruxelles.  (1906) 

ORTMAN  (Adolphe),  employé,  rue  du  Remorqueur,  5,  Brux.        (1693) 
OUVERLEAUX-LAGASSE  (Félix- Arthur),  docteur  en  droit,  notaire, 
rue  des  MinJmeis,  25,  Bruxelles.  (1891) 

PANQUIN  (Emile),  chef  de  service  à  la  Société  anonyme  «  Les  usdne« 
cofconnières  de   Gand-Zele-Tubize   »,     rue   du   Cardinal,   55,     Bru- 
xelles. (1907) 
PARIDANT     (Georges),    vice-président    au    Tribunal    de    premiè^-e 
instance,  rue  des  Quatre-Bra,s,  5,  Bruxelles.                                   (1898) 
PARIDANT  (Henri),  avocat,  avenue  de  la  Porte  de  Hal,  33,  Bru- 
xelles. (1869) 
PARIS  (Louis-t- ^'"),  conservateur  à  la  Bibliothèque  royale  de  Bel- 
gique, bibliothécaire  honoraire  du  Roi,  oonseilleo"  honoiraiine  de  la 
Société,  rue  d'Arlon,  39,  Bruxelles. 
PATRIS  (Edmond),  homme  de  lettres,  place  de  Louvain,  23,  Bru- 
xelles. (1906) 
PATTE  (Femand),  artiste  peintre,  avenue  Louise,  485,  Brux.      (1000) 
PAULUS  (Ernest),  artiste  peintre,  rue  de  la  Roue,  14,  Brux.      (1866) 
PEEREBOOM  (Antoine),  géomètre-expert,  avenue  Jef  Lambeaux,  12, 
Bruxellies.                                                                                                     (1890) 
PELS  (Léopold),  agent  de  change,  rue  de  la  Source,  69,  Brux. 

(1909) 
PELSENER  (Léonce),  entrepreneur,  rue  de  l'Ermitage,  28,  Bruxelles. 

(1913) 
PENTERS  (Paul),  rue  Augustin  Delporte,  17,  Bruxelles.  (1911) 

PENY  (Frédéric),  Directeur  de  la  Banque  Nationale,  Soignies.  (1908) 
PENY  (Edmond-P.-A.),  ingénieur,   administrateur  des  Sociétés  ano- 
nymes des  Charbonnages  de  Mariemont  et  de  Bascoup,  Morlanwelz- 
Mariemont.  (1909) 

PEPERMANS  (Léopold),  architecte,  géomètre-expert,  rue  de  Suisse, 
7,  Saint-Gilles-Bruxelles.  (1905) 

PETERSEN  (M™«  W.),  avenue  de  la  Cascade,  46,  Bruxelles.  (1912) 

PHOLIEN    (Camille),   avocat  général   près   la  Cour   d©  cassation, 
boulevard  de  Waterloo,  95,  Bruxelles.  (1899) 

PIERARD  (Arthur),  avocat,  chaussée  d'Ixelles,  134,  Bruxelles.  (1899) 
PIERRET  (Félix),  notaire,  chaussée  de  Wavre,  132,  Bruxelles.     1908) 
PIERRON  (Sander),  rédacteur  à  1'  «  Indépendance  belge  »,  professeoir 
d'histoire  die  l'art  à  l'Académie  des  Beaux-Arts  de  Liège,  rue  de 
l'Aqueduc,  157,  Bruxelles.  (1906) 

PIRENNE  (Henri),  professeur  à  l'Université  de  Gand.  (1696) 

PIRON  (Léopold),  architecte,  rue  Souveraine,  78,  Bruxelles.      (1905) 
POILS  (Jean^),  trésorier-.adjoint  de  la  Société,  rue  de  la  Source,  59, 
Bruxelles.  (1890) 

POODT  (Th.),  docteur  en  médecine,  Ternath.  (1907) 

POSTHUMUS  (Jacques),  rue  Blanche,  7,  Bruxelles.  (1911) 

POUTIAU  (C),  villa  de  la  Barrière,  à  Lommel  (Limbourg).     (1904) 
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PREHERBU  (Hippolyte*),  juge  de  paix,  rue  de  la  Conatitution,  13, 

Malinee. 
QUERTON  (Georges),  avocat,  boulevard  de  Waterloo,  46,  Bruxelles. 

(1906) 
RAEMDONCK  (Joseph),  rue  Joseph  II,  58,  Bruxelles.  En  été:  Lo- 
keren.  (1903) 

RAEYMAECKERS  (Raymond),  ingénieur,  rue  de  la  Loi,   121,  Bru- 
xelles. (1893) 
RAEYMAECKERS  (Désiré),  méd.   de  régiment  du  5»  régiment  de 

ligne,  me  du  Dauphin,  38,  Anvers. 
RANSCHYN  (Eugène),  rue  des  Palais,  50,  Bruxelles.  (1890) 

REITMAYER  (C),  industriel,  rue  des  Deux-Eglises,  21,  Brux.  (1688) 
REMES   (l'abbé   Ed.),   curé   d'C   Saint-Nioolas,   rue   du   Ma.rché-aux- 
Poulets,  SO,  Bruxelles.  (1908) 

RENARD  (G.),  rue  du  Trône,  123,  Bruxelles.  (1896) 

REiNKIN  (Henri),  banquier,  Marche  (Luxembourg).  (18S7) 

ROELANDTS  (Ignace),  avocat,  avenue  Léopold  Wiener,  Watermael 
et  rue  de  la  Loi,  101,  Bruxelles.  (1903) 

RONDAY    (Henri),    capitaine  -  commandant,    adjoint    d'état-major. 

Grand' Place,  3,  Beveren  (Waes). 
ROPS  (Paul),  docteur  en  droit  et  en  sciences  politiques  et  administira- 
tives,  château  de  Thozée  (Mettet).  (1891) 

ROSSIGNOL  (Charles),  éditeur,  rue  du  Houblon,  44,  BrujEielless.  (1899) 
ROTIERS  (M"«  Virginie),  chaussée  de  Ninove,  101,  Bruxelles.    (1912) 
ROUSSEAU  (Henry),  conservateur  adjoint  aux  Musées  royaux  du 
Cinquantenaire,  Mousty  (Ottignies).  (190Ê) 

ROUSSEAU  (Auguste),  architecte,  rue  des  Moissonneurs,  41,  Bru- 
xelles, (19C9) 
RULOFFS  (Herman),  sous-directeur  de  la  Banque  de  Paris  et  des 
Pays-Bais,  rue  du  Gentilhomme,   1,  Bruxelles.  (1896) 
RUTOT  (Aimé^*),  ingénieur,  conservateur  au  Musée  royal  d'hisitoire 
naturelle,  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  rue  de  la  Loi, 
139,  BruxeJles. 
RUTTEN  (Charles),  rue  de  Spa,  4,  Bruxelles.                                   (1096) 
RUTTIENS  (Maurice),  géomètre,  rue  du  Congrès,  41,  Bruxelles.  (1909) 
SAINTENOY     (Paul+t*x),    architecte    du    Roi,       professeur    à 
•l'Académie  royale   des   Beaux-Arts,   membre   de   la   Commission 
royale   des    Monuments  et  des   Sites,    rue    de  l'Arbre-Bénit,    123, 
Bruxelles. 
SAUVAGE  (Louis),  architecte,  avenue  MoEère,  154,  Bruxelles.  (1912) 
SCHILDKNECHT  (Gustave),  industriel,  rue  Royale,  163,  Brux.  (1899) 
SCHOVAERS  (Alphonse),  industriel,  avenue  Victoria,  81,  Brux.  (1863) 
SCHWARTZ  (Jos.),  avocat,  chaussée  de  Charleroi,  69,  Brux.      (16S3) 
SCHWEISTHAL  (Martin:^),  docteur  en  philosophie,  bibliothécaire 
du  Roi,  secrétaire  général  de  la  Société,  chaussée  Saint-Pierre,  283, 
Bruxelles.                                                                                               (1890) 
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SEGERS  (Jean),  architecte,  inspecteur  général  du  Domaine  perma- 
nent de  la  ville  de  Biruxelles,  nie  de  la  Réforme,  71,  IxeUes-Bru- 
xelles.  (19<M) 

SEVEREYN'S  (GuiJiliauime*),  lithographe  de  l'Académie  royale  de  Bei- 
g'0|ue,  rue  Gallait,  103,  Bruxelles. 

SHERIDAN  (Paul),  avocat,  rue  Terre-Neuve,  9,  Bruxelles.       (1890) 

SIBENALER  (Jean-Baptiste),  rue  Potagère,  163c,  Bruxelles. 

(l'see) 

SIBENALER  (Lucien),     ooniservateur-iseci'éitaire-adjoint     du     Mu'sée 

d'/rlon,  Marché -au-Beurre,  5,  Arlon.  (1890) 

SIMON  (Frédéric),  sculpteur,  chef  du  moulage  au  Musée  d'art  monu- 

•menjtal  et  industriel,  avenue  Michel-Ange,  6,  Bruxelles.  (1808) 

SIRE  JACOB  (Eugène),  chaussée  de  Bruxelles,  58,  Forest.         (1894) 

SMETS  (Georges),  avocat,  chargé  de  cours  à  l'Université  libre,  rue  de 

la  Longuie  Haie  ,57,   Bruxelles.  (1907) 

SMEULDERS  (P.),  entrepreneur,  rue  des  T'mis-Tilleuls,  15,  Boitsfort. 

(1907) 
SNEYERS  (Léon),  architecte,  rue  des  Ursulines,  39,  Bruxelles.  (1801) 
SNUTSEL,   fabricant  de  meubles  artistiques,   rue  de  la  Loi,  Bru- 
xelleis.  (11889) 

SOIL  DE  MORIAMÊ  (Eugène),  président  du  Tribunal  de  ponemièire 
instance^  rue  Royale,  45.,  Tournai.  (1889) 

SOMVILLE  (Adelson),  entrepireneur,  Solre-sur-Sambre.  (1907) 

SPEE  (Germain),  avocat,  rue  des  Escrimeurs,  40,  Anvers.  (Ii905 

SPEEC'KAERT  (Armand),  ingéndeuT  agricole  &t  forestier,  rue  Jo- 
seph II,  179,  Bruxelles.  (1906) 
SPEECKAERT  (Albert),  rue  de  Turin^  16,  Bruxelles.  (1912) 
SPELMANS  (Emile),  avenue  de  la  Renaissance,  52,  Bruxelles.  (1904) 
SPINOEMAILLE  (l'abbé  Alphonse),  vicaire  de  la  Madeleine,  rue  des 
Ciseaux,  24,  Bruges.  (1000) 
STEENS  (René),  rue  Paul  Lauters,  1,  Bruxelles.  (1912) 
STORMS  (John-Beaufoy*),  rue  des  Champs-Elysées,  37,  Bruxelles. 
STREEL  (Alfred),  rue  de  Fleurus,  8,  Bruxelles.  (1900) 
SWINNEN  (Gustave),  notaire,  à  Tirlemont.  (1893) 
TAHON  (Victor +  *),  ingénieur,  conseiller  honoraire  de  la  Société,  rue 

Bmeyded,  40  a,  Bruxetllleis. 
TAYMANS  (Georges),  avenue  de  la  Toison  d'Or,  53,  Bruxelles.  (1910) 
TERjLINDEN   (Charles),    avocat,   professeur  à  l'Ecole   des   sciences 
politiques  de  l'Université  de  Louvain,  rue  de  Livourne,   15,   Bru- 
xelles. (1901) 
TEUGELS-DEVOS  (L.),  rue  Verte,  221,  Bruxelles.                      (1905) 
THIBEAU  (Norbert),  notaire,  Céroux-Mousty  (Brabant).  (1807) 
TIHON  (Ferdinand),  docteur  en  médecine,  Theux.  (1690) 
TIMBERMANN  (M"»»  Mina),  avenue  Circulairre,  64,  Uccle.          (1906) 
TIMMERMANS  (Adrien),  lieutenant  au  régiment  des  Grenadiers,  rue 
Afriicaine,  36,  Bruxelfles.                                                                      (1911) 
TITZ  (Louis),  artiste  peintre,  avenue  de  Tervueren,  129,  Brux.      (1889) 
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T'KINT  (Henri),  avocat,  place  de  Louvain,  28,  Bruxelles.  (1807) 

TOUitNAY  (Ernest),  place  Stéphanie,  12,  Bruxelles.  (1S93) 

TOURNEUR  (Victor),  docteiir  en  philosophie,  attaché  à  la  Biblio- 
thèque royale,  rue  Defacqz,  98,  Bruxelles.  (1907) 
TRAOHET  (Prudent),   agent  de  change,   rue  du  Congrès,  48,   Bru- 
xelles. (1900) 
UNIVERSITE  DE  LIEGE  (Bibliothèque),  aux  bons  soins  de  M.  Bé- 
ranger,  libraire,  rue  de  la  Régence,  21,  Liège.  (1913) 
VALKENAERE  (l'abbé  Jules),  vicaire  à  Moorslede  lez-RouJers  (Flan- 
dre occidentale).  (1001) 
VAN  BELLINGEN  (Constant),    ingénieur,  rue    Montoyer,  70,  Bru- 
xelles.                                                                                                      (1837) 
VAN  DEN  BORRE,  industriel,  Ninove.  (1893) 
VAN  DEN  BROECK  (Ernest),  conservateur  au  Musée  royal  d'Histoire 
naturelle  de  Belgique,  secrétaire  géné-ral  honoraire  de  la  Société 
belge  de  géologie,  de  paléontologie  et  d'hydrologie,  place  de  l' In- 
dustrie,  30,  Bruxelles.  (1901) 
VAN  DEN  CORPUT  (Alfred),  rue  Zioner,  8,  BruxeUes,  (1908) 
VAN  DEN  CORPUT  (Fernand),  rue  Ducale,  21,  Bruxelles.         (1807) 
VAN  DEN  ELSCHEN,  avocat,  rue  de  Stassart,  117,  Bruxelles.    (1912) 
VAN  DEN  POEL  (Jule«),  propriét.,  me  d'Angleterre,  2,  Gand.  (1902) 
VAN  DEN  STEEN  DE  JEHAY  (le  comte  Frédéric),  Ministre  de  Belgi- 
que à  Luxembourg,  rue  de  la  Loi,  202,  Bruxelles.                        (1889) 
VAN  DER  BORGHT-COOREMAN  (Jean),   brasseur,   rue   d'Andcr- 
lecht,  120,  Bruxelles.  (1808) 
VAN  DER  ELST  (Stanislas),  rue  Stévin,  212,  Bruxelles.               (1906) 
VANDERKELEN-DUFOUR  (L.^),  conservateur  des  collections  de 
la  Société,  viUa  des  Bruyères,  Malaise  (La  Hulpe).  (1902) 
VAXDERKINDERE  (Marcel),   avenue  Albert,  230,  Uccle.  (1899) 
VAN  DER  LINDEN  (Gustave),  avocat,  rue  Bosquet,  46,  Brux.  (1912) 
VAN  DER  MEYLEN  (Georges),  rue  Crespel,  52,  Bruxelles.          (1907) 
VAN  DER  REST  (Gustave),  rue  Crespel,  49,  Bruxelles.                 (1897) 
VAN  DER  REST  (Léon),  avocat,  rue  Saint-Bernard,  25,  Brux.    (1897) 
VAN  DER  STRAETEN  SOLVAY    (le    baron),    avenue    Louise,     135, 
Bruxelles.                                                                                               (1911) 
VAN  GELDER  (Michel),  propriétaire,  château  de  Zeecrabbe,  avenue 
de  Fré.  Uccle.                                                                                        (1908) 
VAN  GOIDSENHOVEN  (Jules),  antiquaire,  rue  de  Ligne,  64  Bru- 
xelles.                                                                                                      (1898) 
VAN  HOOF  (Hector),  vice-président  du  Cercle  archéologique  du  Pays 
de  Waes,  Lokeren.                                                                                (1890) 
VAN  HOVE  (Ch.X  antiquaire,  place  Royale,  6,  Bruxelles.           (1907) 
VAN  ISEGHEM  (Paul),  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,   rue  d,. 
Florence,  30,  Bruxelles.                                                                       (1903j 
VAN  KEMPEN  (Eugène),  conseiller  à  la  Cour  d'appel,  rue  d'OuItre- 
mont,  74,  Bruxelles.  (1907) 
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VAN  LIERDE  (Albert),   agent  de  change,  rue  de  la  Montagne,  30, 
Bruxelles.  (1911) 

VAN  NECK  (J.),  architecte,  rue  du  Monténégro,  154,  Brux.      (1910) 
VAN  NEROM  (Edouard),  juge  au  Tribunal  de  première  instance, 
rue  de  l'Industrie,  6,  Bruxelles.  (1893) 

'  VANNERUS  (Jules),  conservateur  des  Archives  de  l'Etat,  à  Anvers, 
avenue  Ernestine,  3.  (1896) 

VAN  NOOTEN  (E.),  architecte,  rue  Saint-Bernard,  164,  Brux.      (1894; 
VAN  OVERLOOP  (Eugène),  conservateur  en  chef  des  Musées  royaux 
du  Cinquantenaire,  avenue  Michel-Ange,  79,  Bruxelles.  (1898) 

VAN    ROELEN    (Florent),    architecte,   rue    Vanderlinden,    37,    Bru- 
xelles. •'1896) 
VAN  ROEY  (Aloïs),  curé-doyen  de  Haecht  (Brabant).                   (1891; 
VAN  ROOSBROECK  (J.-F.*),  inspecteur  principal  d'assurances,  rue 

Milis,  70,  Anvers. 
VAN  TICHELEN  (J.),  avocat,  rue  Emmanuel  Hiel,  31,  Brux.      (1898) 
VAN  YSENDYCK  (Maurice),  architecte,   rue  Berckmans,   109,   Bru- 
xelles. (1898) 
VELGE  (G.),  ingénieur,  conseiller  provincial  du  Brabant,  bourgmestre 
Lennick-Saint-Quentin.  (1812) 
VELGE  (Henri),   avocat,   secrétaire  particulier  de  M.  le  ministre  de 
la  Justice,  rue  de  Turin,  27,  Bruxelles.                                           (1913) 
VERHAEGEN  (Paul- Joseph 4^ ),  conseiller  à  la  Cour  d'appel,  conseil- 
ler de  la  Société,  rue  de  Toulouse,  29,  Bruxelles.                          (1889) 
VERHAEREN  (Alfred),  art.  peintre,  r.  d'Edimbourg,  26,  Brux.  (1893) 
VERHOOGEN  (Jacques),   entrepreneur,  place  du  Samedi,   13,   Bru- 
xelles.                                                                                                      U8Ô9) 
VERRIEST  (Léo),  archiviste  aux  Archivée  du  Royaume,  avenue  Ma- 
rie-José, 173,  Bruxelles.                                                                      (1911) 
VERVAECK  (Joseph),  rue  Verhulst,  43,  Uccle.                               (1901) 
VINCENT  (Auguste),  docteur  en  philosophie  et  lettres,  attaché  à  la 
Bibliothèque  royale  de  Belgique,  rue  Renier  Chalon,  32,  Brux.  (1903) 
Bruxelles.                                                                                                 (1903) 
VINCENT  (Gérard),  rue  Renier  Chalon,  32,  Bruxelles.                  (1904) 
VOITURON  (Léon),  propriétaire,  rue  de  Paris,  8,  Bruxelles.      (1904) 
VROMANT   (Paul),   imprimeur-éditeur,   rue  des  Chalets,   7,   Uccle. 

(1904) 
VROMANT  (M'"«  Paul),  rue  des  Chalets,  7,  Uccle.  (1910) 

VROMANT  (René),  imprimeur-éditeur,  rue  de  la  Chapelle,  3,  Bru- 
xelles. (1895) 
VROMANT  (M"""  René),  rue  de  la  Chapelle,  3,  Bruxelles.  (1910) 
WALLAERT  (Em.),  docteur  en  droit,  rue  Marie-Thérèse,  73,  Bru- 
xelles. (1896) 
WALLAERT  (Jules),  industriel,  boul.  de  Waterloo,  90,  Brux.  (1892) 
WALLER  (F.-G.  x),  Vondelstraat,  73,  Amsterdam.  (1891) 
WARNANT  (Albert),  rue  de  la  Concorde,  51,  Bruxelles.               (1912) 
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WEHRLE  (Eug.),  horloger,  rue  Saint-Jean,  8,  Bruxellefi.  (1892) 

WELLENS  (Jules),  conseiller  à  la  Cour  d'appel,  rue  du  Trône,  75, 
Bruxelles.  (1904) 

WILBRANT  (Henri),  chef-électricien  à  la  ville  de  Bruxelles,  rue  Vic- 
tor Lefevre,  8,  Bruxelles.  (1909) 
WILLEMARS  (Georges),  avocat,  rue  Mercelis,  66,  Bruxelles.        (1912) 
WINCKELMANS  (l'abbé  Gustave),  vicaire,  avenue  de  l'Hippodrome, 
155,  Bruxelles.  (1R93) 
WOLFERS  (Max),  bijoutier,  rue  de  Loxum,  1,  Bruxelles.  (1904) 
ZECH  (l'abbé  Maurice),  professeur  à  la  Faculté  de  philosophie   et 
lettres  de  l'Institut  Saint-Louis,  rue  Stévin,  53,  Bruxelles.          (1903) 
ZECH  (Henri),  avocat,  rue  Jourdan,  100,  Bruxe«lles.                      (1911) 


MEMBRES  ASSOCIES  (1) 

ABRASSART  (Camille),  notaire,  aven,  Brugmann,  283,  Uccle.    (1900) 
ANNEMANS  (M"»  P.),  chaussée  de  Rodebeek,  199,  Schaerbeek  (Lint- 

bout).  (1909) 

ANNEMANS  (M^'»),   chaussée  de  Rodebeek,   199,  Schaerbeek  (Lint- 

hout).  (1909) 

AYGUESPARSE  (Alph.),  chauasée  d'Alaemberg,  353,  Uccle.      (1896) 
BAUTIER  (M'"^  Pierre),  rue  Vilain  XIIII,  52,  Bruxelles.  (1911) 

BAUTIER-QUERTON  (M""*),  avenue  Louise,  109,  Bruxelles.      (1903) 
BEELI  (M""*»  Maurice),  rue  du  Mont-Blanc,  51,  Bruxelles.  (1907) 

BEXÎs^ERT  (Louis),  villa  des  Hirondelles,  Bouvignes  (Dinant).      (1906) 
BENOIDT  (G.),  candidat-notaire,  rue  Demot,  21,   Bruxelles. 
BLANCQUAERT  (Alfred),  avocat,  rue  Royak,  286,  Bruxelles.     (1911) 

BON  (M""»  Raymond),  rue  des  Petits-Carmes,  7,  Bruxelles.  (1909) 

BON  (Edouard),  étudiant,  rue  des  Petits-Carmes,  7,  Bruxelles.    (1909) 
BONNIER  (Georges),  rue  Gachard,  48,  Bruxelles.  (1894) 

BOUCNEAU  (M'"^  Franc.),  rue  de  la  Victoire,  84,  Bruxelles.        (1895) 
BOULOGNE  (Arthur),  conservateur  des  hypothèques,  Hasselt. 

(1909) 
BOUVIER  (M"«  Léontine),  rue  d'Edimbourg,  24,  Bruxelles.  (1898) 
BRASSINE-DE  BOECK  (Edouard),  ornemaniste,  chaussée  de  Char- 

leroi,  IQ.  Bruxelles. 
BRAUN  (Aug.),  avocat,  rue  de  la  Concorde,  53,  Bruxelles.  (1896) 

BRUNIAUX  (Gustave),  industriel,  avenue  de  la  Couronne,  220,  Bru- 
xelles. (1899) 

(1)  Extrait  da  règlement.  -  Art.  S.  Dans  le  but  de  répandre  les  connaissances  archéolo- 
gioues,  le  titre  de  membre  associé  sera  accordé  à  toute  personne  qui,  présentée  par  deux 
membres  effectifs,  sera  reçue  en  assemblée  mensuelle  à  la  majorité  absolue  des  suffrages 
des  membres  effectifs  présents. 
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BUSCHEN  (E.),  dessinateur,  rue  Charles-Quint,  116,  Bnix.  (1894) 
BUSINE  (Charles),  étudiant  en  droit),  rue  de  Vienne,  13,  Bruxelles. 

(1907) 
CARDON  (François),  rue  Charles  Martel,  37,  Bruxelles.  (1912) 

CAREZ  (M"""»  Victor),  rue  Blanche,  40,  Bruxelles.  (1904) 

CARLY  (Robert),  à  Florenville.  (1912) 

CARSOEL  (Pierre),  entrepreneur,  avenue  du  Longchamp,  159,  Bru- 
xelles. (1898) 
CATTOIR  (Fernand),    avocat,   conseiller  honoraire   des   Mines,    rue 
du  Trône,  25,  Bruxelles.                                                                   (1907) 
CHEVALIER  (M'"^  Jules),  rue  de  Naples,  16,  Bruxelles.  (1893) 
CHIBERT  (Pierre),   chef  de  bureau  aux  Archives    de    la    Ville    de 
Bruxelles^  rue  du  Val  des  Roses,  176,  Forest.                             (1897) 
CLARA  (Joseph),  industriel,  rue  Floris,  57,  Bruxelles.                 (1910) 
CLERBOIS  (Léon),  chef  de  bureau  à  l'administration  communale  de 
Bruxelles,  rue  de  la  Régence,  33,  Bruxelles.  (1909) 
COLIN"  (Eugène),  sous-chef  de  bureau  aux  Archives  de  la  Ville  de 
Bruxelles,  avenue  de  l'Indépendance,  51,  Bruxelles.                  (1911) 
COLPAERT  (Prosper),  peintre  verrier,  rue  de  la  Station,  21,  Aude- 
narde.                                                                                                       (1908) 
COMBAZ  (M™"  Paul),  rue  de  l'Ermitage,  70,  Broixelles.              (1897) 
COOREMAN  (T.),  ingénieur,  avenue  du  Midi,  48,  Bruxelles.      (1900) 
CONSTANT  (l'abbé  Charles),  professeur  à  l'Institut  Saint-Boniface, 
chaussée  d'Ixelles,  128,  Bruxelles.  (1902) 
COOSEMANS  (M"«  Louise),  rue  de  la  Glacière,  10,  Bruxelles.      (1908) 
CORLUY  (l'abbé  Jules),  direct. du  Collège  Saint-Pierre, à  Uccle.  a903) 
CRICK  (M"»  veuve  Victor),  Assche                                                 (1902) 
CRICK  (M"»  Marie),  avenue  de  la  Brabançonne,  101,  Bruxelles.  (1905) 
CRICK  (M»"  Berthe),  à  Assche.  (1912) 
CUVELIER    (Joseph),   archiviste   général   du  royaume,    avenue  des 
Rogations,  33,  Bruxelles.  (1903) 
DAIMERIES  (M""  Anthyme),  rue  Royale,  4,  Bruxelles  (1899) 
DANSAERT-DE  BAILLIENCOURT  (G.),  avocat,  rue  du  Prévôt,  117, 
Bruxelles.  ,1908) 
DARTE  (M™«  Paul),  avenue  Louise,  380,  Bruxelles.                         (1906) 
DAUNE  (M"«  Jeanne),  rue  de  la  Braie,  23,  Bruxelles.                  (1907) 
DE  BAVAY  (Werner),   sous-lieutenant  au  régiment  des  grenadiers, 
rue  Charlas-Marted,  21,  Bruxellee.                                                   (1909) 
DE  BUGGENOMS  (Ludovic),  rue  des  Cultes,  34,  Bruxelles.      (1909) 
DB  CANNART  d'HAMALE  (M"»  Arthur),  avenue  de  l'Hippodrome, 
45,  Bruxelles.  '1901) 
DE  CORDES  (H.),  avocat),  rue  Perdue,  14,  Tournay.                  (1906) 
DE  DECKER  (Paul),  château  de  l'Abbaye,  à  Forest.                     (1910) 
DEFFAUX  (Emile),  industriel,  avenue  Brugmann,  149,  Brux.      (1900) 
DE  FORMANOIR  de  la  CAZERIE  (Gast.),  avocat,  rue  Africaine,  102, 
Bruxelles.                                                                                             (1906) 
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DEFROIDMONT  (Joseph),  avocat,  rue  Américaine,  11,  Brux.      (1906) 
DEJACE   (Alphonse),  docteur  en  médecine,  rue  du  Pont-Neuf,    19, 
Bruxelles.  (1912) 

DE  KUYPER  (Gaston),  entrepreneur,  rue  Emile  Carpentier,  41,  Cu- 
reghem.  J900) 

DELACRE  (Charles),  étudiant,  rue  Ten  Bosch,  9,  Bruxelles.  (1907) 
DELACRE  (M""»  Ambroise),  rue  Ten  Bosch,  9,  Bruxelles.  (1894) 

DE  LANDTSHEER  (l'abbé  Herman),  rue  d'Irlande,  140,  Brux.  (1911) 
DE  LEVAL  (Gaston),  avocat,  aven,  de  la  Toison  d'Or,  85,  Brux.  (1901) 
DE  LEVAL  (M"""  Gaston),  aven,  de  la  Toison  d'Or,  85,  Brux.  (1901) 
DELMEZ  (Ernest),  architecte-expert,  r.  Vanderlinden,  28,  Brux.  (1903) 
DE  LOCHT  (Albert),  avocat,  rue  Marie-Thérèse,  88,  Bruxelles.  (1902) 
DE  LOM  DE  BERG,  rentier,  rue  d'Autriche,  44,  Bruxelles.  (1909) 

DELPORTE  (Cari),  avocat,  place  du  Grand  Sablon,  36,  Brux.  (1910) 
DELWART  (Valentin),  rue  Guimard,  12,  Bruxelles.  (1911) 

DEMAECHT  (Charles),  architecte,  59,  boulev.  du  Midi,  Brux.    (1898) 
DE  MOT  (Paul),  avocat,  secrétaire  de  la  Société  des  Amis  des  Musées 
royaux,  rue  des  Sablons,  7,  Bruxelles.  (1908) 

DE  MOT  (M"»  Ghislaine),  rue  des  Sablons,  7,  Bruxelles.  (1911) 

DEMUNTER  (Emile),  négociant,  rue  Berckmans,  91,  Bruxelles.  (1900) 
DEMUNTER  (M""»  Emile),  rue  Berckmans,  91,  Bruxelles.  (1900) 

DE  XOBELE  (F.),  libraire-expert,  rue  de  la  Tulipe,  22,  Brux.    (1892) 
DE   REUL  (Paul),   professeur   à  l'Université,   avenue   Bel   Air,    80, 
Uccle.  (1900) 

DE  SAULXIER  (Armand),  architecte,  rue  de  Mérode,  166,  Brux.  (1901) 
DE  SCHEPPER  (Paul),  artiste  peintre,  rue  de  la  Brasserie,  82,  Bru- 
xelles. (1913) 
DE  SELLIERS  DE  MORAXVILLE  (le  chevalier  Antonin),   général- 
major,  commandant    la    gendarmerie,    chaussée    de    Charleroi,  46, 
Bruxelles. 
DE  SOIGXIES  (Jules),  directeur  honoraire  au  Gouvernement  provin- 
cial du  Hainaut,  rue  Traversière,  15,  Bruxelles.                          (1891) 
DESPRET  (M="  Laure),  rue  du  Prince-Royal,  18,  Bruxelles.  (1908) 
DESPRET  (M'"'  Marcel),  rue  du  Trône,  234,  Bruxelles.                 (1909) 
DE  VILLE  (M»«  Maria),  chaussée  de  Vleurgat,  262,  Bruxelles.      (1905) 
DE  WALQUE  (Léon),  ingénieur,  r.  Hydraulique,  22,  Bruxelles.  (1903) 
d'HOOP  (A.),sous-chef  de  section  aux  archives  générales  du  royaume, 
boulevard  Militaire,  139,  Bruxelles.                                               '  (\'^9^^ 
DIEKMAXN  (Léon),  peintre  armoriste,  calligraphe,  «  Archives  héral- 
diques »,  fondées  en  1783,  me  de  Toulouse,  26,  Bruxelles.        (1893) 
DIELMAX   (M"«   Marguerite),    artiste   peintre,    sq.    Marguerite,    43, 
Bruxelles.  (1899) 
DILLEN  (M-^o  Eveline),  rentière,  rue  du  Bailli,  81,  Bruxelles.    (1911) 
DILLEXS  (Albrecht),  artiste  peintre,  boul.  Militaire,  174,  Brux.  (1890) 
DUBOIS  (Georges),   attaché  au  Ministère  des  Chemins  de  fer,  rue 
Verboekhaven,   44,  Bruxelles.  (1908) 
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DUBOIS  (M™«'),  rue  Américaine,  150,  Bruxelles,  (1904) 

DU  FIEF  (J.),  pharmacien-chimiste,  rue  de  la  Limite,  116,  Brux-eil'Les. 

(1908) 
DUVIVIER  (Maurice),  avocat,  place  de  l'Industrie,  26,  Brux  0910^ 
ELIAS  (M""*  Cliément),  avenue  Defré,  107,  Uocle.  (1906) 

EXSTEENS  (Louis),  antiquaire,  rue  de  Loxum,  21,  Bruxelles.  (1904) 
EYMAEL   (M"*   Adolphine),  imstî tutrice,   boulevard    du  Ré@emt,   18, 

Bruxelles.  (1910) 

EYMAEL  (M"®  Léopoldine),   institutrice,   boulevard  du  Régent,   18. 

BruxeJles.  (1910) 

FERMON-MACKINTOSH   (M'"^  Louise),   villa  des   Tartans,    rampe 

Christine,  Ostende.  (1899) 

FORTIN  (Jean),  avoué  au  Tribunal  de  première  instance,  rue  Berck- 

mans,    118,   Bruxelles.  (1901) 

FORTIN  (M"8  Jean),  rue  Berckmans,  118,  Bruxelles.  (1901) 

GAUTIER  DE  RASSE  (Léopold),  avocat,  rue  du  Prince-Royal,  15, 

Bruxelles.  (1895) 

GENIN  (Emile),   licencié   en  sciences  politiques  et  administratives, 

soiuis-chef  de  bureau  à  l'administration  de  l'Enregistrem,ent  et  des 

Domaines,  rue  du  Collège,  91,  Bruxelles.  (1910) 

GÉOBELOUËT  (Ed.),  artiste   peintre    et  aquafortiste,    avenue    des 

■Sept-Bonniers,  213,  Bruxelles.  (1912) 

GOETHALS  (Georges),  lieutenant  d'artillerie,  avenue  Royale-Sainte- 

Marie,  13,  Bruxelles.  (1909) 

GLTILMOT  (M™"  veuve  Edgar),  rue  de  la  Victoire,  199,  Brux.  ^898) 
HALOT  (Alexandre),  avocat,  rue  de  Florence,  13,  Bruxelles.  (1895) 
HAMBYE  (Paul),  .ingénieur,  chaussée  de  Charleroi,  35,  Brux.  (1908) 
HANON  DE  LOUVET  (Paul),   avocat,  juge  suppléant  au  tribunal 

de  première  instance,  pQaoe  de  l'Esplanade,  18,  Nivelles.  (1899) 
HECQ  (Gaétan  t),  avenue  Emile  Malx,  101,  Bruxelles  (N.-E.).  (1891) 
HÉNEAU  <M"«  Flore),  institutrice,  chaussée  de  Ninove,  101,  Bru- 
xelles. (1912) 
HERMANT  (M'"^  Ernest),  rue  Anoul,  25,  Bruxelles.  (18%) 
HERMANT  (Ern.  fils),  doct.  en  médecine,  rue  Anoul,  25,  Brux.  (1902) 
HOLVOET  (P.-O.),  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  rue  du  Trône, 

211,  Bruxelles.  (1S95) 

HUART  DE  LOË  (Léon),    docteur    en  médecine,    rue  de   la  Loi,    124, 

Bruxelles.  (1908) 

HUART  DE  LOE  (M»"»  Léon),  rue  de  la  Loi,  124,  Bruxelles.  (1907) 

HUCQ  (M">«  Eugène),  rue  de  Paris,  22,  Bruxelles.  (1910) 

HUVENNE  (Alb.),  architecte,  rue  de  l'Amazone,  11,  Bruxelles.  (1901) 
INGEBOS  (Henri),  rue  Van  Volsem,  1,  Bruxelles.  (1905) 

JANSSEN  (Robert),  avoué,  boul.  de  Waterloo,  5,  Bruxelles.  (1902) 
JANSSENS  (René),  artiste  peintre,  avenue  Molière,  138,  Brux.  (1897) 
JANSSENS  (M""»  René),  avenue  Molière,  138,  Bruxelles.  (1897) 

JEFFERYS  (Marcel),  rue  Paul  Lauters,  69,  Bruxelles.  (1891) 


MEMBRES  ASSOCIES  105 

MM. 

JOOSTENS  (M"«  Victoire),  rentière,  rue  du  Clocher,  37,  Brux.    (1906) 
JORION  (CTiarles),  juge  de  paix,  Quevaucamps  (Hainaut).  (1909) 

JOTTRAND  (B.),  avocat  général  à  la  Coiir  d'appel,   avenue  Louise, 
2,  Bruxelles.  (1912) 

KALCKER  (Robert),  rue  Ten  Bosch,  7,  Bruxelles.  (1911) 

KALCKER  (M"-»  Robert),  rue  T'en  Bosch,  7,  Bruxelles.  (1906) 

KHXOPFF  (Fern.),  artiste  peintre,   vice-président  du  Cercle  artis- 
tique et  littéraire,  avenue  des  Courses,  41,  Bruxelles.  (1301) 
LACOMBLE  (Ad.),  avocat,  rue  Berckmans,  28,  Bruxelles.  (1902) 
LACOURT  (Ose),  docteur  en  médecine,  rue  Watteeu,  25,  Brux.  (1905) 
LA  FONTAINE  (M""*  H.),  sq.  Vergote,  11,  Woluwe-St-Lambert.  (1904) 
LA  FONTAINE  (M"«  Léonie),  rue  des  Deux-Eglises,  41,  Brux.    (1901) 
LAGASSE  (Ernest),  avocat,  rue  Bosquet,  42,  Bruxelles.             (19V2) 
LALLEMAND  (Alexis),  professeur  honoraire  de  l'Athénée  de  Bru- 
xelles, rue  de  la  ChapeMe,  3,  Cortenberg.                                        (1910) 
LAMAL  (T.),  architecte,  rue  du  Champ-de-MaJS,  29,  Bruxelles.  (1901) 
LAMBEAU  (F.),  juge  consulaire,  r.  Fossé-aux-Loups,  29,  Brux.  (1905) 
LANDRIEN  (M"«  Clémence),  rue  Bosquet,  14,  Bruxelles.  (1901) 
LANDRIEN  (Félix),  avocat,  rue  Capouillet,  10,  Bruxelles.        (1904) 
LAUREYS  (M""»),  chaussée  de  Charleroi,  186,  Bruxelles.             (1905) 
LEANXE  (Ernest),   sculpteur-ornemaniste,    rue  Maraîchère,   7,   Bru- 
xelles.                                                                                                      (1908) 
LECLERCQ  (Jules),  conseiller  à  la  Cour  d'appel,  rue  de  la  Loi,  89, 
Bruxelles.                                                                                                 (1897) 
LEDURE  (M'"^  E.),  rue  d'Ajnenberg,  24-26,  Bruxelles.                   (1900) 
LEDURE  (M"*  HenrietteX  rue  d'Arenberg,  24-26,  Bruxelles.        (1909) 
LE  NAIN  (M'"^),  chaussée  de  Vleurgat,  276,  Bruxelles.                 (1905) 
LEQLTEU  (Antoine),  attaché  à  la  Caisse  d'épargne,  me  des  Coqueli- 
cots, 7,  Etterbeek.                                                                                    (1913) 
LEROI  (Albert),  avenue  Louise,  174,  Bruxelles.                              (1911) 
LE  ROY  (M"»»  L.),  rue  Godecharle,  21,  Bruxelles.                          (1897) 
LEURS  (M"^  Jeanne),  chaussée  de  Ninove,  95,  Bruxelles.            (1905) 
LEYS  (Auguste),  professeur  de  dessin,  avenue  des  Deux-Tilleuls,  15, 
Bruxelles.                                                                                                 (1907) 
L'HOEST   (Luc),   villa  «   Les  Alouettes   »,   8,   avenue  des   Cytises, 
Uccle  (Fort  Jaco).                                                                                 (1905) 
LOTH-CAREL  (M"«).  rue  d'Edimbourg,  45,  Bruxelles.                 (1912) 
LUDI  (Léon),  industriel,  rue  de  Comines,  6,  Bruxelles.                (1910) 
LYNEN-BEDE  (M»"*  veuve),  square  Guttenberg,  11,  Bruxelles.    (1908) 
MABILLE  (A.),  directeur  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts 
de  la  ville  de  Bruxelles,  rue  du  Conseil,  22,  Uccle.                      (1905) 
MACKINTOSH  (Ch.),  avocat,  rue  de  la  Limite,  76,  Bruxelles.      (1897) 
MALEVEZ  (M^'^  Marie),  route  de  Gembloux,  21,  à  Saint-Servais-lez- 
Namur.                                                                                                     <'1908) 
MAIxLINUS  (Cécile),  rentière,  rue  Beckmaai,  29,  Uccle.             (1911) 
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MANDERBACH  (Jean),  propriétaire,  rue  Emile  Banning,  84,   Bru- 
xelles. (1310,^ 
MANGELSCHOTS  (Auguste),  notaire  honoraire,  ruo  Marie-Thérèse, 

22,  Bruxelles.  (1910) 

MAROY  (Ch.),  avocat,  av.  de  la  Brabançonne,  105,  Bruxelles.  (1896) 
MARTENS  (Emile),  rue  de  l'Arbre,  14,  Bruxelles.  (1908) 

MASSON  (Cari),  rue  Dautzenberg,  50,  Bruxelles.  (1906) 

MASSON"  (M«  Cari),  rue  Dautzenberg,  50,  Bruxelles.  (1912) 

METZ  (Edouard),  négociant,  rue  des  Trévires,  14,  Bruxelles.  (1909) 
METZ  (M»"*  Edouard),  rue  des  Trévires,  14,  Bruxelles.  (1909) 

MICHAUX  (A.),  artiste  graveur,  rue  Saint-Bernard,  57,  Bruxelles. 
MICHIELS  (Victor),  chef  de  service,  à  l'établissement  Vanderborght 

frères,  rue  Elise,  92,  Bruxelles.  (1912) 

MINNER  (Alf.),  architecte,  rue  Saint-Alphonse,  41,  Brux.  (1301) 

MOMMAERT   (Jean),   directeur   au   ministère   de  l'Industrie   et  du 

Travail,  rue  de  la  Commune,  56,  Bruxelles.  (1906) 

NELS  (Edouard),  éditeur,  à  Limai.  (1901) 

NOËL  (Paul),  étudiant,  rue  Juste  Lipse,  52,  Bruxelles.  (1907) 

NOPERE  (Léopold),  candidat-notaire,  r.  d'Espagne,  102,  Br.  (1902) 
NORDEN  (Fritz),  avocat,  rue  aux  Laines,  40,  Bruxelles.  (1909) 

NOTHOMB  (Pierre),  étudiant,  r.  Godecharle,  21,  Bruxelles.  (1^08) 
OTTELET-VAN  HAM  (Gustave),  chef  de  division  au  Ministère  des 

Cheminis  de  fer,  rue  de  l'Aqueduc,  12,  Biruxelltes.  (1910) 

OTTO  (Antoine),  architecte,  rue  de  Louvain,  56,  Bruxelles. 
PELLE  (Fils),  antiquaire,  rue  de  la  Charité,  11,  Bruxelles.  (1908) 
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RUTTEN  (M""  Louis),  rue  de  Spa,  4,  Bmxelles.  (1908) 
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TYTGAT  (Gaston),  avenue  Louise,  222,  Bruxelles.  (1908) 
VAN  ACKERE  (Jacques),  avocat,  rue  De  Facqz,  142,  Bruxelles  (1906) 
VAN  ACKERE  (M™«  Jacques),r  ue  De  Facqz,  142,  Bruxelles.  (1908) 
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WEVERBERGH  (Eugène),  artiste  peintre,  rue  du  Tilleul,  3,  Hermalle- 
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DUSSELDORF.    Dûsseldorfer    Geschichts-Vereins.     Bibliothek    des 

Diisseldorfer   Geschichts-Verein,    Klosterstrasse,   7    (Stàdt-Gymna- 
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bourg. 
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—  Royal  Irish  Academy,  Dawson  street,  19,  Dublin. 
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SPALATO.  BuUetino  di  Archeologia  e  Storia  Dalmata.  M.  Franco 

Bulic,  Spalato  (Dalmatie).  (Direzione  delP  I.  R.  Museo  Archeolo- 

gico). 
KOLOZSVAR.    Section   numismatique   et   archéologique   du    Musée 

national  de  Transylvanie. 
KOJETIN  NA  HANÊ.  Pravel-,  Ustrêdni  list  pro  praehistorii  zem 

Geskyen.  M.  le  directeur  (Moravie). 
VIENNE.  K.  K.  Heraldische  Gesellschaft  <(  Adler  ».  Rosengasse,  4, 
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Wiss.  Universitatsplatz,  2,  Vienne,  I. 

—  Mitteilungen  des  Instituts  fur  oestterreische  Geschichtsfor- 
schung.  K.  K.  Universitât,  Vienne. 

—  Anthropologische  Gesellschaft  in  Wien.  Anthropologisch-ethnogra- 
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ZAGEBRU.  Vjesnik  hrvatskogo  Archeoloskoga  Drustva.  Société  ar- 
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BELGIQUE 

ANVERS.  Académie  royale  d^ archéologie  de  Belgique.  M.  le  secré- 
taire, rue  du  Transvaal,  45,  Anvers. 

—  Société  royale  de  géographie  d'Anvers.  M.  Maurice  de  Cock,  se- 
crétaire général,  rue  Gérard,  O,  Anvers. 

ARLON.  Institut  archéologique  du  Luxembourg,  Arlon. 

BRUGES.  Société  d' Emulation  pour  Vétude  de  l'histoire  et  des  an- 
tiquités de  la  Flandre,  rue  Neuve,  18,  Bruges. 

BRUXELLES.     Académie   royale   des   sciences,  des   lettres   et   de» 
beaux-arts.  M.  le  secrétaire  perpétuel,  Bruxelles. 
Bulletin  de.-;  Commissions  royales  d'art  et  d'archéologie,  rue  Mon- 
toyer,  22,  Bruxelles. 

—  Bulletin  de  la  Commission  royale  d'Histoire.  M.  le  secrétaire  de 
la  Commission.  Palais  des  Académies,  Bruxelles. 
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Bruxelles. 

• —  Ville  de  Bruxelles.  Administration  communale.  Aux  Archives, 
Hôtel  de  ville,  Bruxelles. 

—  Analeeta  Bollaruliana.  Le  R.  P.  Delehaye,  S.  J.,  bibliothécaire  des 
Bollandistes,  boulevard  Saint-Michel,  22,  Bruxelles. 
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—  Société  royale  belge  de  géographie.  M.  Rahir,  secrétaire  général, 
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—  Société  royale  de  numismatique  de    Belgique.    M.   A.   De  Witte,, 
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CHARLEROI.  Société  paléontologique  et  archéologique  de  Char- 
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levard Jacques-Bertrand,  Charleroi. 

ENGHIEN.  Cercle  archéologique  d'Enghien.  M.  Er.  Matthieu,  avo- 
cat, secrétaire,  Enghien. 

GAND.  Société  d'histoire  et  d'archéologie.  M.  Georges  Brunin, 
bibliothécaire,  rue  Baudeloo,  34,  Gand. 

HASSELT.  Les  Mélophiles.  M.  le  président,  Hasselt, 

HUY.  SocuHé  des  naturalistes  hutois.  M.  le  bibliothécaire,  Huy. 

—  Cercle  hutois  des  sciences  et  des  beaux-arts.  M.  Emile  Vierset, 
bibliothécaire,  rue  Rioul,  11,  Huy. 

LEIGNON  (Namur).  Revue  MabiUon.  Archives  de  la  France  monas- 
tiqtie.  R.  P.  Dom  J.-M.  Besse,  bénédictin  de  l'abbaye  de  Ligugé, 
Chevetogne,  par  Leignon. 

LIEGE.  Institut  archéologique  liégeois.  M.  L.  Renard-Grenson,  se- 
crétaire, rue  Fabry,  14,  Liège. 

—  Société  d'art  et  d'histoire  du  diocèse  de  Liège.  M.  Joseph  Braa- 
sine,  bibliothécaire,  rue  du  Pont  d'Avroy,  3,  Liège. 

—  Société  géologique  de  Belgique.  M.  le  secrétaire-bibliothécaire,  rue 
du  Mont-Saint-Martin,  Liège. 

LOUVAIN.    Analectes   pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique  de  la 

Belgique,  M.  le  directeur,  Louvain. 
MALINES.  Cercle  archéologique,  littéraire  et  artistique  de  Malines. 

M.  Conincx,  secrétaire,  rue  du  Ruisseau,  21,  Malines. 
MONS.  Cercle  archéologique  de  Mons.  M.  Delannoy,  secrétaire,  rue 

Dorrière-la-Halle,  17,  Mons. 
■ —  Société  des  sciences,  des  arts  et  des  lettres  du  Hainnut,  M.  Emile 

Hublard,  secrétaire,  avenue  d'Havre,  20,  Mons. 
NAMUR.   Société  archéologique  de  Namur.  M.  le  Président,  Musée 

archéologique,  Namur. 

—  Revue  bénédictine.  Direction  de  la  Revue,  abbaye  de  Maredsous, 
par  Maredret  (Namur). 

NIVELLES.  Société  archéologique  de  V arrondissement  de  Nivelles. 
M.  Alph.  Hanon  de  Louvet,  président,  rue  Saint-Georges,  11,  Ni- 
velles. 
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SAINT-NICOLAS.    —    Cercle    archéologique    du    pays    de    Waes. 

J\ue   Zaman,   49,   Saint-Nicolas. 
SOIGNIES.  Cercle  archéologique  de  V arrondissement  de  Soigniet. 

M.  Demeuldre,  président,  rue  Neuve,  38,  Soignies. 
TERMONDE.  Cercle  archéologique  de  la  ville  et  de  l'ancien  pays  de 

Termonde.  M.  le  secrétaire. 
TOURNAI.  Société  historique  et   littéraire  de  Tournai.  M.  E.  Soil 

de  Moriamé,  secrétaire,  rue  Royale,  45,  Tournai. 
—  Eevue  de  l'Art  chrétien.  M,  Champion,  libraire,  5,  quai  Malaquais, 

Paris. 

CUBA 
LA  HAVANE.  Boletindel  Archiva  imcional. 

DANEMARK 

COPENHAGUE.  Société  royale  des  Antiquaires  du  Nord.  M.   So- 
phus  Muller,  secrétaire,  Copenhague. 

EGYPTE 

LE  CAIRE.    Institut    égyptien.     M.  Marchand,    bibliothécaire,  au 
Caire. 

ESPAGNE 

MADRID.  Real  Academia  de  la   Hi&toria.    M.  Pedro  de  Madrazo, 

secrétaire,  calle  del  Léon,  21,  Madrid. 
ORENSE.  Boletin  de  la  Comision  provincial  de  monumentos  hïsto- 

ricos  y  artisticos  de  Orense.  M.  le  président,  Orense. 
PALMA.  Boletin  de  la  Sociedad  arqueologia  Luliana,  Palacio,  81, 

entresuolo,  Palma  di  Mallorca  (îles  Baléares). 
ZAMORA.  Boletin  del  Centro  E xcursionista  de  Zaniora.  Adminig- 

traciôn  :  San  Torcuato,  72  y  74,  principal,  à  Zamora. 


ETATS  UNIS  D'AMERIQUE 

BALTIMORE.  Johns  Hophins  University,  à  Baltimore.  Johns  Hop- 
kins  Press,  à  Baltimore  (Maryland). 

CHICAGO.  Field  Muséum  of  Natural  History.  M.  le  directeur,  Chi- 
cago. 

MADISON  WISS.  U.  S.  A.  State  Historial  Society  of  Wisconsin. 
M.  le  président,  Madison. 

PHILADELPHIE.  Muséum  of  the  University  of  Pennsylvania. 
Thirty-Third  and  Spruce-Streot,  Philadelphia,  Pa. 


118        SOCIETE  ROYALE  D'ARCHEOLOGIE  DE  BRUXELLKH 

WASHINGTON.  Bureau  of  American  Ethnology.  Smithsonian  in- 
stitution, Washington,  D.  C. 

WORCESTER.  American  Antiquarian  Society,  Worcester  (Mass»- 
chussets). 

FRANCE 

ABBEVILLE.  Société  d'émulation  d'Abbeville. 

AMIENS.  Société  des  antiquaires  de  Picardie.  M.  Poujol  de  Fré- 

chencourt,  secrétaire  perpétuel  de  la  Société,  Amiens. 
ANGERS.  Société  nationale  d' agriculture,  sciences  et  arts  d'Angers. 

M.  le  secrétaire  général,  Angers. 
ANGOULEME.  Société  archéologique  et  historique  de  la  Charente. 

M.  le  président,  Angoulême. 
ANNECY.  Société  Florimontane.    M.  le  président,  Annecy  (Haute- 
Savoie). 
ARRAS.  Académie  d'Arras.  M.  le  président,  Arras. 
BEAUNE.  Société    d'histoire,    d'archéologie    et    de    littérature    de 

Beaune. 
BEAUVAIS.  Société  académ,ique  d'archéologie,  sciences  et  arts  du 

département  de  l'Oise.   M.  le  président,  Beauvais. 
BESANÇON.  Société  d'émulation  du  Doubs.  M.  le  secrétaire  de  la 

Société,  palais  Granvelle,  Besançon. 
BORDEAUX.  Société  archéologique  de  Bordeaux.  M.  le  président, 

Bordeaux. 
BOURGES.  Société  des  antiquaires  du  Centre,    M.    le    président, 

Bourges. 
BRIVE.  Société  scientifique,  hixtoriqtie  et  archéologique  de  la  Cor- 

rcze.  M.  le  président,  Brive  (Corrèze). 
CAMBRAI.  Société  d'émulation.  M.  le  bibliothécaire,  Cambrai. 
CHAMBERY.  Société  savoisienne  d'histoire  et  d'archéologie.  M.  le 

président,  place  du  Palais  de  Justice,  5,  Chambéry. 
—  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Savoie.  M.  le  prési- 
dent, Chambéry. 
CHATEAU-THIERRY.  Société  historique  et  archéologique.    M.   It 

président,  Château-Thierry. 
COMPIEGNE.  Société  historique  de  Compiègn^.  M.   le  secrétaire, 

rue  Saint- Jacques,  Compiègne. 
CONSTANTINE.  Société  archéologique  du  département  de  Constan- 

tine.  M.  le  président,  Constantine  (Algérie). 
DUNKERQUE.     Société   dunkerquoise   pour    l'encouragement    des 

Sciences,  des   Lettres  et   des   Arts,  rue   Benjamin   Morel,  2,   Dua- 

keraue. 
EVREUX.  Société  n-nnnavde  d'études  préhistoriques.  M.  le présid'ent, 

Evreux. 
LANGRES.    Société  historique  et   archéologique.    M.   le  préaiderit, 

Musée  de  Langres  (Haute-Marne). 
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LE  MANS.  Société  historique  et  archéologique  du  Maine.  M.Robert 
Triger,  président,  Les  Talvasières,  près  Le  Mans  (Sarthe). 

LILLE.  Revue  du  Nord.  M.  le  Directeur,  rue  Gauthier  d«  Châ- 
tillon,  25,   à  Lille. 

—  Société  de  géographie  de  Lille,  rue  de  l'Hôpital  Militaire,  116, 
Lille. 

LYON.  Société  d'anthropologie  de  Lyon.  M.  E.  Chantre,  secrétaire 
général,  cours  Morand,  37,  Lyon, 

MONTAUBAN.  Société  archéologique  de  Tarn-et-Garonne.  M.  le 
chanoine  Pottier,  président,  professeur  d'archéologie  au  Séminaire- 
Montauban. 

MONTPELLIER.  Société  archéologique.  M.  le  président,  Mont- 
pellier. 

NANCY.  Société  d'archéologie  lorraine.  M.  le  président,  rue  Saint- 
Michel,  30,  Nancy. 

—  Académie  de  Stanislas.  M.  le  président,  Nancy. 
NIMES.  Académie  de  Nîmes.  M.  le  président,  Nîmes. 
ORLEANS.  Société  archélologique  et  historique  d'Orléanais.    M.  le 

président,  Orléans. 
PARIS.  Société  de  l'histoire  de  France.     Aux  Archives  nationales, 
Paris. 

—  lîevue  Anthropologique.  M.  le  directeur  de  l'Ecole  d'anthropolo- 
gie, rue  de  l'Ecole  de  Médecine,  15,  Paris. 

—  Société  nationale  des  antiquaires  de  France,  Musée  du  Louvre, 
Paris. 

—  Société  d'anthropologie  de  Paris,  M.  le  bibliothécaire,  ru« 
de  l'Ecole  de  Médecine,  15,  Paris. 

—  Société  centrale  des  architectes  français.  M.  le  secrétaire  de  la 
Société,  Hôtel  des  iSociétés  savantes,  rue  Danton,  8,  Paris. 

—  Commission  du  «  Vieux-Paris  ».  M.  le  préfet  de  la  Seine,  préai- 
dent, Paris. 

—  Répertoire  d'art  et  d'archéologie.  M.  André  Girodie.  Biblio- 
thèque  d'art  et  d'archéologie,  rue  Spontini,  19,  Paris. 

■ —  L'ffomme  préhistorique.  M.  Ad.  de  Mortillet,  directeur,  rue  de 
l'Ecole  de  Médecine,  15,  Paris. 

—  Société  française  de  numismatique.  M.  de  Villenoisy,  secrétaire 
général,  La  Sorbonne,  Paris. 

—  L' Anthropologie.  M.  Boule,  rédacteur  en  chef,  liaboratoire  de  pa- 
léontologie du   Muséum  d'histoire  naturelle,  place  Valhubert,   3, 

Paris. 

—  Notes  d'art  et  d'archéologie.  (Revue  de  la  Société  de  Saint- Jean.) 
M.  Frédéric  Jousset,  secrétaire,  rue  des  Beaux-Arts,  11,  Paris,  VI. 

—  Les  Marches  de  l'Est.  M.  l'administrateur,  rue  de  Vaugirard,  84, 
Paris  VL 

—  Société  française  d' Archéologie.  M.  LouiB  Serbat,  secrétaire- 
général,  rue  Chateaubriand,  à  Paris  VIII. 

—  TjO  Correspondance  hisitoriqu^  et  aj'chéologique,  quai  If&l»- 
quais,  5,  Paris. 
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PERIGUEUX.  Société    historique    et    archéologique    du  Périgord^ 

M.  le  secrétaire  général,  Périgueux. 
POITIERS.  Société    de»    antiquaires    de   VOuest.  M.  Boissonnade, 

bibliothécaire-archiviste,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres,   Poi- 
tiers. 
QUIMPER.    Société  archéologique   du  Finistère.    M.    le  président, 

Quimper  (Finistère). 
REIMS.    Académie   nationale  de  Reims.    M.  le  secrétaire   général, 

Reims. 
RENNES.  Annales  de  Bretagne,  Administration  de  la  Bibliothèque 

de  l'Université,  Rennes. 
ROUBAIX.    Société  d^ émulation.  M.  le  président,  rue  des  Arts,  14, 

Roubaix. 
ROUBAIX.  Société  d'Etudes  de  la  province  de  Cambrai.  M.  le  cha- 
noine Leuridan,  président,  rue  des  Arts,  14,  à  Roubaix. 
SAINT-DIE.    Société  philomatique  vosgienne.    M.  H.  Bardy,  prési- 

dent,  Saint-Dié. 
SAINTES.  Revue  de  Saintonge  et  d'Aunis.  M.  le  vice-président  de 

la  Société  des  Archives  historiques  de  la  Saintonge  et  de  l'Aunis, 

Saintes. 
SAINT-OMER.   Société  des  antiquaires  de  la  Morinie,   M.    Pagart 

d'Hermansart,  secrétaire  général,  Saint-Omer  (Pas-de-Calais). 
SENLIS.  Comité  archéologique.  M.  le  président,  Senlis. 
SOUSSE.    Société    archéologique.    M.   le  secrétaire  général,  Sousift 

(Tunisie). 
TOULOUSE.  Annales  du  Midi.  Bibliothèque  de  l'Université,  rue  de 

l'Université,  2,  Toulouse. 
TOURS.  Société  archéologique  de  Touraine.  M.  le  président,  Tours. 
VANNES.    Société   polymatiqtce   du   Morbihan.     M.    le    président, 

Vannes. 
VENDOME.  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire  du  Yen- 

dômois.  M.  le  bibliothécaire,  Vendôme  (Loir-et-Cher). 


ITALIE 

ARPINO.    BoUetinh  del  Museo  dvico. 

BOLOGNE.    Bulletino  délia  Bihlioteca  comun'ale  di  Bologna. 

BRESCIA.    Brixia  Sacra..  Buria  Vescovile. 

COME.     Rivista  archeologica  délia   provincia  e   antica  Diocesi    di 

Como.  M.  le  directeur,  Côme. 
DOMODOSSOLA.  Musei  délia  Fondazione  Galletti. 
GENES.  Società  Ligure  di  Storia  Patria. 

MESSINE.     E.  Academia   Peloritana.    M.  le  secrétaire,  Messine. 
MESSINE.  Societâ   Messinese   di   Storia   Patria.  M.  le  Président, 

Messine. 
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MILAN.  Rivista  italiana  di  yumismatica.  M.  Francesco  Gnecchi, 
directeur,  via  Filodramuiatici,  10. 

—  Civici  Musei  Artintico  e  Archeologico  di  Milano.  M.  le  directeur, 
Milan. 

PADOUE.  Museo  civico  di  Padova.  M.  le  directeur,  Padoue. 

—  Rivista  di  Storia  antica.  M.  le  prof.  C.  Tropea,  directeur  à  l'Uni- 
versité, Padoue. 

PARME.  Bullettino  di  Paletnologia  italiana.  M.  L.  Pigorini,  direc- 
teur du  Musée  roj-al  archéologique  et  ethnographique,  Rome. 

RAVENNE.  Félix  Ravenna.  Bolletino  Storico  Romagnolo. 

ROME.  Reale  Academia  dei  Lincei.  (Xotizie  degli  scavi  di  antichita.) 
M.  le  professeur  Schiaparelli,  bibliothécaire,  Rome. 

—  Societa  rotnana  di  Anthropologia.  Via  Collegio  Romano,  27, 
Rome. 

TURIN.  Reale  Academia  délie  Scienze  di  Torinn.  M.  le  secrétaire  de 
la  Classe  des  sciences  morales,  historiques  et  philosophiques,  Turin. 

VENISE.  R.  IJeputazione  Veneta  di  Storia  Patria.  M.  G.  Occioni, 
secrétaire. 

VERONE.  Musée  civique.  M.  le  directeur,  Vérone. 

VICENCE.  Museo  Civico  di  Vicenza. 


LUXE.MBOURG  (Grand-Duché) 

LUXEMBOURG.  Institut  grand-ducal  de  Luxembourg.  M.  le  secré- 
taire de  la  Section  historique  de  l'Institut,  Luxembourg. 

—  Verein  fur  Luxcmburger  Geschichte,  Litteratur  und  Kunst.  Gesel- 
lenhaus,  rue  du  Casiuo,  Luxembourg. 

PAYS-BAS 

AMSTERDAM.  Société  royale  d'archéologie  (KoninkUjh  Oudheid- 
îcnndig  Genootschap).  M.  R.-W.-P.  de  Vries,  secrétaire,  Singel,  46, 
Amsterdam. 

—  Genealogisch-Heraldiek  genootschap  «  De  N ederlandsche  Leeuw  ». 
M.  le  baron  W.  vSnouckaert  van  Schauburg,  bibliothécaire,  Jan  van 

Nassaustraat,  96,  La  Haye. 
ARNHEM.     Gelre.    Vereeniging   tôt   heoefening  van   Geldersche  Ge- 

schiedenis,  Oudheidkunde  en  Recht.  M.  J.-S.  van  Veen,  secrétaire, 

Arnhem. 
LEEUVVARDEN.  Friesch  genootschap  van  Geschiedenis,  oudhetd  en 

taalknnde,  te  Leeuwarden.  M.  le  secrétaire  de  la  Société,  Leeuwar- 

den. 
LEYDE.  Maatschappij   der   X ederlandsche   letterkunde,    te   Leyde. 

M.  le  secrétaire  de  la  Société,  Leyde. 
MAESTRICHT.  Société  historique  et  archéologique  dans  le  Duché 

de  Limbourg.  M.  le  D'  Schol?,  bibliothécaire  de  la  Société,  Maes- 

tricht. 
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MIDDELBOURG.  Zeeuivach  Genootschap  der  vjetenschappen. 
RUREMONDE.  Provinciaal  Getiootschap  voor  geschiedkundige  we^ 

tenschappen,  taal  en  Jcunst. 
UTRECHT.  Historisch  Genootschap.    Bibliothèque   de   rUniveraité, 

Utrecht. 
—  Provinciaal  Utrechtsch  Genootschap  van  Kunsten  en  wefenschap- 

pen.  M.  le  D*"  J.-L.  Hoorweg,  secrétaire  perpétuel,  Utrecht. 


PORTUGAL 

LISBONNE.  O  Archeologo  Portuqvès.  M.  J.  Leite  de  Vasconcellos, 
Museu   Ethnologico  Português,  Belem  (Lisbonne). 

PORTO.  Portugalia.  M.  Ricaîdo  Severo,  directeur,  rue  do  Conde,  21, 
Porto. 

RUSSIE 

HELSINGFORS.  Société  archéologique  finlandaise.  M.  le  secrétaire 
de  la  Société,  Helsingfors  (Finlande). 

MOSCOU.  Société  impériale  archéologique  de  Moscou.  Mme  la  com- 
tesse Ouvaroff,  présidente  de  la  Société,  au  Musée  historique, 
Moscou. 

SAINT-PETERSBOURG.  Commission  impériale  archéologique, 
Palais  d'Hiver,  Saint-Pétersbourg. 

SUEDE 

STOCKHOLM.  Nordishra  Museet.  M.  le  directeur,  Stockholm. 

—  Kongl.  Vitterhefs  historié  och  antiquiteds  Akademien.  A  la  Biblio- 
thèque de  l'Académie  des  belles-lettres,  d'histoire  et  des  antiquités, 
Stockholm. 

UPSALA.  Upplands  Fornminnesfôrenings  Tidshrift.  M.  Andersson, 
bi))liothécaire  de  l'Université,  Upsala. 

SUISSE 

BERNE.  Société  générale  d'histoire  suisse.  Bibliothèque  de  la  ville, 

Berne. 
GENEVE.  Société  suisse  de  N umisviatique.  M.  le  bibliothécaire,  ru» 

Necker,  2,  Genève. 
ZURICH.  Bureau  des  Schweizerischen  Landes-Musevms.  Zurich. 
ZURICH.    Société  préhistorique  suisse.  M.  le  D""  Tatarinoff,  secri- 

taire  général,  à  Soleure. 
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Arthur  GAILLARD 

Archiviste  général  du  Royaume 


Né  à  Gand  le  23  novembre  1847,  ArthuT-Marie-Jean-Joseph 
Gaillard  mourut  à  Schaerbeek  le  10  mai  1912.  Ses  études  uni- 
versitaires achevées,  il  entra  aux  Archives  générales  du  royaume, 
en  1872.  Il  avait  vingt-cinq  ans.  Il  gravit  un  à  tin  les  échelons 
de  la  hiérarchie,  devint  archiviste  général  adjoint,  chargé  de 
l'administration  du  service  en  remplacement  de  M.  Goovaerts, 
mis  en  disponibilité  pour  raison  de  santé,  et  fut  nommé  par  arrêté 
roxal  du  23  septembre  1904  archiviste  général  à  titre  personnel. 

Au  moment  où  Gaillard  s'engagea  dans  le  cadre  d'une  ad- 
ministration, dans  lequel  dut  se  dérouler  sa  vie  tout  entière, 
le  recrutement  du  personnel  des  archives  était  bien  différent  de 
ce  qu'il  est  maintenant.  Beaucoup  d'autodida<:tes  y  occupaient 
des  fonctions  qui  ne  sont  plus  confiées  aujourd'hui  qu'à  des  pro- 
fessionnels. Gaillard  pourtant  n'arriva  pas  dépvourvu  de  titres. 
S'il  n'était  pas  encore  archiviste  au  moment  de  son  entrée  dans 
la  carrière,  il  avait  en  lui  l'étoffe  pour  le  devenir.  Il  était  doc- 
teur en  droit,  et  de  plus  docteur  en  sciences  pyolitiques  et  adminis- 
tratives. D'ailleurs  son  entrée  dans  un  dépôt  d'archives  ne  fut 
pas  un  effet  du  hasard.  Son  éducation  de  famille  l'y  avait  tout 
naturellement  conduit.  N'était-il  pas  le  fils  de  Victor  Gaillard, 
avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Gand,  qui  composa  des  recueils  et 
des  inventaires  d'archives,  qui  publia  des  études  sur  l'Audience 
du  Comte  et  le  Conseil  de  Flandre  et  qui  fit  paraître  des  travaux 
appréciés  sur  la  numismatique  et  l'archéologie?  Tout  jeune,  Ar- 
thur Gaillard  vit  autour  de  lui  ce  qu'il  devait  pratiquer  un  jour 
lui-même.  Il  modela  son  existence  sur  celle  de  son  père.  Comme 
lui,  il  publia  des  archives;  comme  lui,  il  étudia  les  Conseils. 

L'activité  scientifique  d'A.  Gaillard  fut  ainsi  logiquement  con- 
forme à  ses  traditions  de  famille,  à  tout  ce  qu'il  avait  appris 
et  étudié  à  l'Université.  Aussi  n'essaya-t-il  pas  de  s'adapter  au 
courant  nouveau,  qui  de  plus   en  plus  entraîne  l'attention  des 
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historiens  vers  l'aspect  économique  et  social  de  l'histoire.  Il  resta 
lui-même.  Docteur  en  droit,  il  s'occupa  d'institutions;  docteur 
en  sciences  politiques  et  administratives,  il  se  voua  à  l'examen 
des  problèmes  d'histoire  politique.  Comme  archiviste,  il  s'attela 
au  classement  des  fonds,  qui  exigeaient  des  connaissances  sé- 
rieuses d'institutions. 

En  1896,  il  fit  paraître  une  étude  sur  l'Origine  du  Grand  Con- 
seil et  du  Conseil  privé.  Grâce  à  des  renseignements  inédits  puisés 
dans  les  archives  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Brabant,  il 
parvint  à  jeter  sur  cette  question  controversée  un  complément  de 
lumière.  Son  livre  amorça  de  nouvelles  études.  Eugène  Lameere, 
qui  nous  fut  trop  tôt  enlevé,  reprit  l'examen  des  origines  de  nos 
Conseils  et  publia,  particulièrement  sur  le  Grand  Conseil  des 
ducs  de  Bourgogne,  des  études  remarquables.  Entretemps  Gail- 
lard acheva  une  œuvre  de  grande  envergure,  VHistoire  du  Conseil 
de  Brabant,  dont  le  premier  volume,  consacré  à  l'histoire  propre- 
ment dite  de  cette  institution,  parut  en  1898.  A  ce  premier  tome 
vinrent  s'ajouter  bientôt,  en  1901  et  en  1902,  deux  autres  volu- 
mes retraçant  l'organisatiion  même  de  ce  rouage  administratif  et 
judiciaire,  décrivant  sa  compétence,  insistant  sur  les  conflits  de 
jm'i'diction,  et  faisant  connaître  la  procédure  suivie.  L'histoire 
longtemps  attendue  d'un  de  nos  plus  importants  organismes  de 
centralisation  provinciale  était  définitivement  écrite. 

Pour  arriver  à  ses  fins,  Gaillard  dut  accomplir  un  labeur 
énorme.  Il  compulsa  avec  soin  les  archives  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Brabant  et  surtout  celles  du  Conseil  lui-même,  la 
correspondance,  les  consultes,  les  arrêts  et  les  résolutions  de  cette 
Cour,  Préparé  à  ce  travail  ardu  par  son  éducation  juridique,  il 
put  mener  à  bonne  fin  une  entreprise  devant  laquelle  maint  his- 
torien, uniquement  façonné  à  la  méthode  historique,  serait  resité 
hésitant.  On  n'a  pas  suffisamment  mis  en  relief,  nous  semble- 
t-il,  toute  la  valeur  de  cette  œuvre.  Beaucoup  non  seulement  ne 
l'ont  pas  compulsée  mais  ne  l'ont  même  pas  vue;  bien  peu  en  ont 
pénétré  l'esprit.  L'auteur  lui-même,  d'ailleurs,  d'une  modestie 
sans  exemple,  ne  fit  rien  pour  assurer  à  son  ouvrage  la  publicité 
qu'il  méritait.  Nous  nous  souvenons  qu'un  jour,  questionné  par 
nous  sur  l'important  problème  au'il  avait  si  profondément  scruté 
et  si  bien  élucidé,  il  ne  nous  répondit  que  timidement  et  se  dé- 
roba à  nos  éloges.  C'était  bien  là  Gaillard,  qui  fuyait  toutes  les 
occasions  où  il  put  être  question  de  lui,  et  qui  n'était  tout  entier 
à  vous  que  quand  il  s'agissait  de  vos  intérêts  et  non  des  siens. 
Encore  vous  rendait-il  service  sans  calcul,  ne  prévoyant  au  bout 
de  sa  complaisance  ni  gloire  ni  honneurs. 

L'action  d'Arthur  Gaillard  aux  Archives  générales  du  Royau- 
me, pK>ur  être  moins  éclatante  que  celle  d'un  Gachard,  ne  fut 
pourtant  pas  stérile.  Ses  études  sur  l'histoire  de  nos  institutions 
nationales  profitèrent  directement  à  l'Administration  qu'il  servait. 
Tout  en  prenant  ses  notes,  il  eut  soin  de  classer  les  archives  qu'il 
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explorait.  Même  au  milieu  de  la  besogpie  quotidienne  à  laquelle 
l'astreignaient  les  fonctions  d'archiviste  général,  qu'il  remplis- 
sait en  sa  qualité  d'archiviste-adjoint,  il  trouv-a  le  moyen  de  pu- 
blier, en  1900  et  en  1903,  deux  volumes  contenant  Vlnventaire  des 
mémoriaux  du  Grand  Conseil  de  Malines.  Si  l'on  rapproche  ces 
dates  de  celles  qui  marquent  l'apparition  des  deux  derniers  vo- 
lumes de  V Histoire  du  Conseil  de  Bradant  —  1901  et  1902  —  on 
ne  peut  s'empêcher  de  rendre  hommage  à  l'énergie  productive 
d'Arthur  Gaillard. 

Cependant  l'expérience  ayant  appris  que  vouloir  achever  jus- 
que dans  ses  détails  le  classement  d'un  fonds  étendu  avant 
d'en  publier  l'inventaire,  c'est  laisser  attendre  longtemps  l'his- 
torien désireux  de  connaître  les  grandes  collections  de  nos  dépôts 
publics,  il  ordonna  la  rédaction  et  la  publication  d'inventaires 
sommaires.  Il  y  vit  en  même  temps  un  moyen  de  stimuler  le  zèle 
de  ses  subordonnés.  En  l'espace  de  dix  ans  environ,  soixante- 
cinq  inventaires  sommaires  furent  publiés,  dix-neuf  par  le  per- 
sonnel des  Archives  générales  du  royaume  à  Bruxelles,  les  au- 
tres par  les  conservateurs  des  dépôts  de  province.  Gaillard  lui- 
même  ne  se  déroba  pas  à  la  besogne.  Sur  les  dix-neuf  inventaires 
sommaires  publiés  par  le  dépôt  de  Bruxelles,  sept  le  furent  par 
lui  :  ceux  des  archives  du  Conseil  d'Etat,  du  Conseil  privé,  de  la 
Jointe  des  administrations  et  des  affaires  de  subsides,  de  la  Com- 
mission royale  des  études,  du  Comité  Jésuitique,  de  la  Compa- 
gnie de  Jésus,  de  la  Secrétairerie  d'Etat  et  de  Gtterre,  ce  dernier 
inventaire  en  collaboration  avec  M.  De  Breyne. 

Sans  doute  les  soixante-cinq  inventaires  sommaires  parus  jus- 
qu'à ce  jour  sont  d'inégale  valeur,  et  nous  ne  pourrions  en  toute 
sincérité  les  louer  sans  restriction.  IMais  en  dépit  de  leur  concep- 
tion défectueuse,  ils  n'en  constituent  pas  moins  des  instruments 
de  travail  dont  le  public  ne  saurait  plus  se  passer. 

A  côté  des  travaux  d'Arthur  Gaillard  sur  l'histoire  des  ins- 
titutions belges,  à  côté  de  ses  inventaires  d'archives,  nous  vou- 
drions mentioimer  encore  son  article  intitulé  Les  Archives  de 
VEt'it,  paru  dans  le  Mouvement  scientifique  de  la  Belgique  de 
1830  à  J905.  Il  y  donne  un  aperçu  synthétique  sur  la  situation  des 
archives  ava.nt  l'époque  de  notre  indépendance,  sur  l'organisation 
actuelle  de  nos  dépôts,  sur  les  progrès  réalisés.  Au  Congres  in- 
ternational pour  la  reproduction  des  manuscrits,  des  monnaies 
et  des  sceaux,  qui  se  tint  à  Liège  en  1905,  il  présenta  im  mémoire 
sur  les  Procédés  de  reproduction  des  sceaux.  Cinq  ans  plus  tard, 
en  1910,  il  fut  président  du  Comité  d'organisation  du  Congrès 
international  des  Archivistes  et  Bibliothécaires  qui  .se  réunit  à 
Bruxelles. 

Fonctionnaire  profondément  dévoué  à  son  service,  Gaillard 
s'intéressait  à  tout  ce  qui  pouvait  l'améliorer.  Il  souffrit  qu'on  le 
conseillât,  il  sollicitait  même  les  avis,  et  jamais  il  ne  prit  om- 
brage de  l'initiative  d'autrui.  Précisément  sous  son  administra- 
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tion  s^ accomplit  la  réorganisation  des  Archives  de  l'Etat  en  Bel- 
gique; il  la  favorisa  par  l'apport  de  sa  bonne  volonté.  Il  fit  ma- 
jorer les  traitements  de  son  personnel,  éleva  en  grade  certains 
dépôts  de  province,  fit  construire  et  aménager  des  locaux  nou- 
veaux à  Gand,  Bruges,  Anvers,  Hasselt  et  Namur.  Il  proposa  et 
obtint  la  création  aux  Archives  générales  du  royatmie  d'une  qua- 
trième section,  comprenant  les  archives  modernes. 

Après  avoir  parlé  de  l'historien,  de  l'archiviste  et  du  fonction- 
naire, que  dirai- je  du  caractère  de  l'homme?  Tous  ceux  qui  ont  eu 
l'occasion  de  connaître  Gaillard  ont  pu  apprécier  l'âme  d'élite 
qui  gisait  en  lui.  Il  était  bon,  juste,  modeste,  dépourvu  d'intrii- 
gue.  Aussi  ne  oomptait-il  autour  de  lui  que  des  amis  et  je  crois 
bien  pouvoir  dire  qu'il  n'a  jamais  connu  aucun  ennemi. 

Nous  avons  voulu  dans  cette  trop  courte  note  fixer  la  physio- 
nomie de  notre  regretté  collègue  aux  Archives  de  l'Etat.  Au  sein 
de  son  Administration,  de  cette  Administration  qu'il  a  servie, 
dirigée  et  aimée,  on  conservera  pieusement,  nous  en  sommes  con- 
vaincu, le  souvenir  de  cet  homme  de  cœur  et  de  ce  chef  dévoué. 

,  G.  DES  MAREZ. 

Archiviste  de  la  Ville  de  Bruxelles, 


Le  Comte  Thierry  de  LIMBURG-STIRUM 

Sénateur 


Le  comte  Thierry  de  Limburg-Stirum  était  né  à  Anvers  le 
11  avril  1827.  Il  mourut  à  Bruxelles  le  6  mars  1911. 

Il  fit  ses  études  à  l'Université  de  Louvain  et  y  conquit  son 
diplôme  de  docteur  en  droit  en  1849.  En  1878,  il  fut  élu  sénateur 
pour  l'arrondissement  d'Ostende-Furnes  et  siégea  au  Sénat  jus- 
qu'en 1892.  Eliminé  aux  élections  de  cette  .année,  il  fut  réélu  en 
1894  et  resta  membre  du  Sénat  jusqu'à  sa  mort. 

Le  comte  Thierry  de  Limburg-Stirum  ne  se  voua  pas  seule- 
ment à  la  politique.  On  peut  même  dire  que  ce  furent  les  con- 
tingences de  la  vie  politique  de  province  qui  l'engagèrent  dans 
cette  voie.  Ses  sentiments  de  prédilection  l'entraînaient  vers  l'his- 
toire et  l'archéologie.  Il  publia  une  série  de  travaux  remarqua- 
bles. La  sigillographie  lui  doit  un  travail  sur  les  Sceaux  de  quel- 
ques seigneurs  de  Flandre  (1869),  sur  le  Sceau  de  la  ville  de 
Gand  au  XI II"  siècle  (1874)  et  peu  de  temps  avant  sa  mort,  Qc 
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fut  sans  doute  sa  dernière  publication,  il  fit  paraître  dans  les 
travaux  du  Congrès  archéologique  et  historique  de  Gand  de  1900 
un  curieux  mémoire  sur  les  Monuments  figurés  sur  les  sceaux. 
L'étude  de  notre  ancien  droit  l'intéressa  tout  particulièrement. 
Nommé  membre  de  la  Commission  royale  des  anciennes  lois  et 
ordonnances  de  Belgique  par  arrêté  royal  du  3  août  1870,  prési- 
dent par  arrêté  royal  du  21  juin  1906,  il  publia  différentes  cou- 
tumes dans  les  travaux  de  cette  Compagnie  :  les  Coutumes  des 
deux  villes  et  pays  d'Alost  en  1878,  les  Coutumes  de  la  ville 
d* Audenarde  en  1882  et  1886,  les  Coutumes  de  la  ville  de  Ter- 
monde  en  1896;  enfin,  en  1905,  il  publia  un  premier  volume  sur 
les  Coutumes  de  la  ville  de  Courtrai  et  il  préparait  un  deuxième 
volume  sur  les  coutumes  de  la  châtellenie,  quand  la  mort  vmt 
l'enlever  à  ses  travaux.  A  ces  publications,  qui  témoignent  d'un 
grand  labeur,  il  convient  d'ajouter  deux  recueils  importants  de 
textes,  le  Codex  diplomaticus  Flandrie  de  1296  à  1325,  plein  de 
renseignements  sur  les  guerres  et  dissensions  suscitées  par  Phi- 
lippe le  Bel  contre  Guy  de  Dampierre,  et  le  Cartulaire  de  Louis 
de  Maie,  en  deux  volumes,  qui  réunit  mi  ensemble  d'actes  extrê- 
mement précieux  pour  l'étude  du  règne  de  ce  prince. 

Tous  ceux  qui  ont  connu  le  comte  Thierry  de  Limburg-Stirum 
ont  pu  apprécier  sa  bonté,  sa  simplicité  et  son  désir  très  grand 
de  rendre  service  en  toutes  circonstances.  Personnellement,  j'ap- 
jwis  à  le  connaître  à  la  Commission  royale  des  anciennes  lois  et 
ordonnances  de  Belgique,  et  c'est  en  souvenir  de  nos  relations 
sympathiques  que  je  dédie  à  sa  mémoire  cette  modeste  notice. 

G.  DES  MAREZ. 


Alphonse  WILLEMS 

Professeur  honoraire  de  l'Université  libre 
Membre  fondateur 


Alphonse  Willems  était  à  la  fois  un  savant  et  un  artiste. 
Comme  savant,  il  se  distingua  tout  particulièrement  dans  le 
domaine  de  la  philologie.  Vers  18*30,  il  séjourna  en  Grèce.  Il  y 
vit  rAcrojX)le,  les  ruines  de  la  Grèce  antique,  et  ce  fut  assez 
pour  éveiller  dans  son  âme  d'artiste  un    vibrant    enthousiasme 
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pour  la  culture  hellénique.  Revenu  dans  lie  pays,  il  contribua 
puissamment  au  développement  de  la  philologie  grecque  tant 
par  ses  écrits  que  par  son  enseignement.  Il  s'occupa  avec  i>rédi- 
îection  du  théâtre  grec,  d'Aristophane  surtout,  dont  il  prépara 
une  traduction  en  langue  française.  Peu  de  temps  avant  sa  mort, 
il  en  fit  paraître  un  fragment  dans  la  Revue  de  l'Université  libre 
en  novembre  1912,  et  ce  fut  là  sans  doute  son  dernier  écrit. 
De  nombreuses  Notes,  qui  témoignent  d'un  sens  critique  et  d'une 
finesse  d'observation  remarquable,  sont  dispersées  dans  les  Bul- 
letins de  l'Académie  royale  de  Belgique.  Le  Nu  au  théâtre,  les 
Athéniens  à  l'Ecclésie,  Aristophane  et  la  démocratie  athénienne, 
différents  autres  mémoires,  sont  des  modèles  du  genre. 

A.  Willems  connaissait  à  fond  la  littérature  néerlandaise,  qu'il 
a  enseignée  pendant  quelques  années  à  l'Université.  Il  était 
même  très  fier  de  la  connaître  et  il  ne  manquait  aucune  occasion 
de  la  parler  et  de  la  glorifier.  La  littérature  française  lui  était 
également  familière,  et  chose  curieuse,  ce  flamand  de  race  avait 
une  tournure  d'esprit  très  française.  Il  écrivait  dans  une  langue 
châtiée,  un  peu  archaïsante  peut-être,  mais  exquise  et  savoureuse. 

Humaniste  convaincu,  il  s'intéressait  à  tout  ce  qui  contribue 
à  la  culture  de  l'esprit.  Epris  du  beau,  il  vouait  à  l'art  une  partie 
de  son  temps.  Il  réunit  autour  de  lui  ime  collection  admirable 
de  tableaux.  Il  aimait  les  vieux  livres  et  les  belles  reliures.  Biblio- 
phile averti,  il  collectionnait  les  éditions  rares,  et  en  1880,  il  fit 
paraître  une  étude  remarquable  sur  les  Elzevier.  Il  aimait  aussi 
s'occuper  d'archéologie  locale.  Il  connaissait  fort  bien  son  vieux 
Bruxelles,  et  que  de  fois  il  nous  a  charmé  par  le  récit  de  ses  sou- 
venirs. Quelque  temps  avant  sa  mort,  je  le  rencontrai  rue  Courbe  ; 
ce  fut,  hélas  !  la  dernière  fois.  Nous  gravîmes  ensemble  la  mon- 
tagne, lentement,  car  déjà  il  souffrait  visiblement  du  mal  qui 
devait  Tem^porter.  Il  me  parla  de  ses  récentes  acquisitions  de  vieux 
livres,  des  œuvres  de  Marnix  de  Sainte-Aldegonde,  puis,  lais- 
sant errer  un  regard  de  regret  sur  le  quartier  Isabelle  démoli,  il 
se  mit  à  rappeler  les  souvenirs  qui  le  rattachaient  à  ce  vieux  coin 
de  Bruxelles  à  jamais  disparu. 

Né  à  Saint- Josse-ten-Noode  le  21  février  1839,  A.  Willems  est 
mort  à  Schaerbeek  le  27  novembre  1912,  emportant  d'unanimes 
regrets.  Il  était  professeur  à  l'Université  libre  et  y  enseigna  le 
grec  de  1880  à  1909,  date  de  sa  retraite.  Il  était  membre  de  l'Aca- 
démie royale  de  Belgique  depuis  1896.  Notre  Compagnie  eut 
l'honneur  de  le  compter  parmi  ses  membres  fondateurs. 

G.  DES  MAREZ. 


(J)  C.\.vo       '^^^ 


DH 
4.01 
S52 
1912-13 


Société  royale  d'archéologie 
de  Bruxelles 
Annuaire 


PLEASE  DO  NOT  REMOVE 
CARDS  OR  SLIPS  FROM  THIS  POCKET 

UNIVERSITY  OF  TORONTO  LIBRARY 


